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PREFACE 


Ce travail d’Abdel - Aziz Sadek, consacré aux papyrus de l’Amdouat du Musée du 
Caire, est une thèse pour le Doctorat de 3 e Cycle soutenue à l’Université de Lyon 
II, en 1976; cependant, il n’a pas été possible de la publier à l’époque. Grâce à 
Othmar Keel, ce travail paraît aujourd’hui dans la collection "Orbis Biblicus et 
Orientalis’’; un effort collectif du Séminaire d'Egyptologie de l’Université de Bâle 
a permis la dactylographie du manuscrit. Nous adressons notre vive reconnaissance 
à la Georg- Wagner- Stiftung à Bâle pour l’aide financière qui nous a été généreuse¬ 
ment accordée. 

L’Amdouat occupe désormais une place bien établie parmi les sources essentielles 
relatives aux croyances en l’au-delà; il est utilisé toujours plus fréquemment dans 
la littérature scientifique. Mon édition remonte à 1963 et ne répond plus toujours 
de manière satisfaisante aux problèmes posés; il s'avère de plus en plus indispen¬ 
sable de disposer d’une histoire du texte plus précise. 

C'est un pas en avant important qui est accompli avec le travail de Monsieur Sadek: 
à partir d’un choix représentatif de papyrus de l'Amdouat des 21 e et 22 e dynasties 
(11 e - 10 e siècles avant J.-C. ), l’auteur reconstitue et exploite l'histoire du texte. 
Ces papyrus sont disséminés dans des collections du monde entier; toutefois, le 
Musée du Caire en possède, à lui seul, un grand nombre, provenant en partie de 
la cachette de Deir el-Bahari, ce qui en rend la datation plus précise. Par la suite, 
d'autres papyrus pourront trouver leur place dans le cadre ainsi formé. Plusieurs 
nouveaux papyrus de l'Amdouat ont été publiés au cours de ces dernières années: 
au Caire même (JE 96 638), un Abrégé comportant les dix premières heures (A. 
Abdelhamid Youssef, BIFAO 82, 1982, 1-17); un papyrus très écourté présentant 
des éléments de la 9 e à la 12 e heure, à Houston (M. Heerma van Voss, dans: 

Studies in Egyptian Religion, Festschrift Jan Zandee, Leiden 1982, pp. 56-60); 
une version mixte inhabituelle, à Berkeley, Lowie Muséum ( L. H. Lesko, The Shor- 
test Book of Amduat ?, dans: Studies in Honor of George R. Hughes, Chicago 1976, 
pp. 133-138). Il ne s'agit que d’un début et de nombreux papyrus de l'Amdouat 
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restent inédits; mais A. Sadek nous propose ici une base de travail et une typologie 
pour la suite des recherches. Simultanément, une nouvelle édition complète de 
toutes les versions du Nouvel Empire est en cours de réalisation cependant qu'une 
étude encore inédite d'Hanna Jenni est consacrée aux versions de l'Amdouat des 
sarcophages tardifs: il sera donc bientôt possible d'entreprendre des recherches plus 
détaillées sur l'histoire du texte. 

Sadek a fait plus que nous présenter un texte de base pour la 21 e dynastie; il a 
donné dans deux directions une impulsion décisive pour la compréhension et la 
transmission du texte. Dans le second chapitre, il propose une série de corrections 
à ma propre traduction, de la 9 e à la 12 e heure, en particulier en ce qui concerne 
les noms de divinités; il fait, d'autre part, une multitude d'observations méticuleu¬ 
ses au sujet du processus de rédaction par les scribes et des causes des principaux 
types d’erreurs. De nouvelles possibilités s'offrent ainsi pour expliquer des passa¬ 
ges corrompus dans les versions de l'Amdouat du Nouvel Empire. C’est la raison 
pour laquelle ce travail ne s'adresse pas qu'aux spécialistes mais revêt une grande 
signification pour quiconque utilise l'Amdouat en tant que source ou s'intéresse à 
l'histoire de la transmission des textes égyptiens. 

S'agissant d'un matériel inédit, présenté ici pour la première fois, nous avons dû 
prendre en compte certaines insuffisances dans la qualité des photographies des 
papyrus; du moins, permettent-elles de se faire une idée de leur aspect général. 

Il n'a malheureusement pas été possible de disposer de meilleures reproductions; 
le lecteur trouvera néanmoins une compensation de taille dans la qualité exceptio¬ 
nnelle des hiéroglyphes et des dessins de M. Sadek. 

Nous remercions vivement toutes les personnes qui ont collaboré à la préparation 
du manuscrit en vue de l'impression, en particulier Bertrand Jaeger, Barbara 
Lüscher, Gilles Boulin, Markus Schneider, Lotty Spycher et Elisabeth Staehelin, 
ainsi qu'Othmar Keel qui a rendu possible et suivi de près cette publication. 


Bâle, octobre 1984 


Erik Hornung 



C’est pour nous un devoir particulièrement agréable d’exprimer ici nos très vifs 
remerciements au GOUVERNEMENT FRANÇAIS pour la bourse d'étude qu'il a 
bien voulu nous accorder, permettant ainsi la réalisation de cet ouvrage. 

C’est auprès de Monsieur le Professeur Paul BARGUET, directeur de l’Institut 
d’Egyptologie de l'Université de Lyon II, que notre dette principale a été con¬ 
tractée, ayant bien voulu diriger notre étude en France. 

Nous voudrions également exprimer notre reconnaissance à Monsieur le Professeur 
François DAUMAS, de l’Université de Montpellier, et à Monsieur le Professeur 
Erik HORNUNG, de l'Université de Bâle, d'avoir bien voulu examiner notre travail. 

Nous devons particulièrement nos remerciements à Monsieur Jean-Claude GOYON 
pour son aide constante et inestimable. 

Nous tenons à exprimer notre gratitude envers tous ceux qui nous ont aidé: en par¬ 
ticulier S. E. le Docteur Gamal MOUKHTAR, président de l'Organisme Général des 
Antiquités Egyptiennes et le Docteur Shehata ADAM, directeur général du Centre 
de Documentation et d'Etude sur l'Ancienne Egypte, pour leurs encouragements et 
leur soutien moral, Madame Christiane DESROCHES NOBLECOURT, conservateur 
en chef du Département des Antiquités Egyptiennes au Musée du Louvre, pour nous 
avoir accordé l'autorisation d'étudier les papyrus de l'Amdouat du Musée du Louvre, 
le Docteur I. E. S. EDWARDS, conservateur en chef du Département des Antiquités 
Egyptiennes du British Muséum, pour les photographies du papyrus B. M. 10 019, 
et Madame Simone BOURLARD COLLIN, conservateur des Musées d'Archéologie 
de Marseille, pour les photographies des papyrus du Musée Borély. 

Enfin, nous tenons à exprimer nos remerciements à Monsieur Serge SAUNERON, 
directeur de l'IFAO, au Docteur Henri RIAD, directeur général du Service des 
Antiquités Egyptiennes, au Docteur Abdel-Kader SELIM, directeur du Musée du 
Caire, et au Docteur Dia Abou GHAZI, premier conservateur au Musée du Caire, 
pour leurs aides amicales. 


A. F. SADEK 


Les Allymes, le 20 février 1976 
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Berlin. 



INTRODUCTION 


Parmi les innombrables papyrus conservés par le Musée du Caire, un nombre 
important est constitué par ceux qui développent un thème commun, celui de "La 
marche du soleil”. En les examinant, j’ai appris qu’il s’agissait du Livre de 
l’Amdouat , et pour faire connaissance avec le sujet, j’ai consulté à son propos 
plusieurs publications. 

Dans l'un de ses articles, Piankoff a signalé la nécessité d’une étude générale de 
toutes les versions existantes du Livre de l'Amdouat afin d’établir son texte et de 
le décoder (A. Piankoff, Le Livre de l'Am-Duat et les variantes tardives, dans: 
Âgyptologische Studien, Berlin 1955, p. 244-247). Cet article a été suivi de deux 
études importantes: celle de Schott où l’auteur a traité des versions relevées dans 
les tombeaux royaux de la dix-huitième dynastie (S. Schott, Die Schrift der verbor - 
genen Kammer in Konigsgrâbern der 18. Dynastie, Nachr. der Akademie der Wiss. 
in Gottingen, I. Phil.-Hist. Klasse, Jahrgang 1958 Nr.4), et celle de Hornung, qui 
est une étude globale de toutes les versions relevées dans les tombeaux royaux du 
Nouvel Empire, ainsi que la version de la tombe du vizir Ouser (E. Hornung, Pas 
Amduat. Die Schrift des Verborgenen Raumes, Âgyptolog. Abhandlungen Bd. 7 et 13, 
3 vol. Wiesbaden 1963-67). 

L’examen de la bibliographie existante m'a permis de voir que les versions manu¬ 
scrites n'avaient pas encore été étudiées dans leur ensemble. 

Encouragé par Monsieur le Professeur Barguet, j'ai décidé d'entreprendre l'exa¬ 
men et la publication des meilleurs exemplaires de l'Amdouat copiés sur papyrus. 

Je me suis alors trouvé devant une multitude de documents dispersés dans plusieurs 
musées du monde. A lui seul, le Musée du Caire en possède une cinquantaine. Le 
premier examen a montré une diversité de représentations qui m'a permis d'en¬ 
visager la possibilité de développer ce sujet. C'est à ce moment que j'ai aperçu 
son intérêt et sa difficulté. J'ai acquis la conviction, documents en main, que le 
Livre de l’Amdouat avait subi de nombreux changements, tant dans ses représenta¬ 
tions que dans ses textes. Cette idée a été renforcée par les documents où la repré- 
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sentation de l’Amdouat est simplifiée, et par les papyrus connus sous le nom de 
"Papyrus mythologiques", ou figurent seulement certains éléments du Livre de 
T Amdouat . 

Une étude intégrale de l’ensemble des versions manuscrites de l’Amdouat, bien que 
fort intéressante, soulève de nombreuses difficultés à maints égards. Des moyens 
matériels et du temps, seraient nécessaires pour examiner soigneusement tous les 
documents existants et dispersés, comme il a été dit, dans les musées du monde 
entier. La masse énorme des documents, ainsi que la rareté de ceux qui ont été 
publiés, ont rendu difficile la réalisation d’un tel travail. C’est pour cette raison 
que je me suis trouvé obligé de limiter ma recherche aux seuls documents du 
Musée du Caire, plus aisément accessibles. 

Le Livre de l’Amdouat est une composition caractérisée par l’unité de son thème et 
la solidité de sa construction, du moins dans l’état où nous le connaissons à travers 
la précieuse édition d'Erik Hornung. Pourtant, les documents typiques, objets de 
cette étude et, rappelons-le, copiés sur papyrus, présentent l’Amdouat sous plu¬ 
sieurs formes. Les unes sont élaborées, tandis que d’autres le sont moins, ou très 
simplifiées. Sur les plus complets figurent seulement les quatre dernières divisions 
de l'Amdouat. Les textes sont parfois mutilés, l’ordre de leurs mots et de leurs 
signes, dérangé, et de telle façon qu’ils sont rendus méconnaissables ou illisibles. 

Il faut également noter que l’Amdouat figure sur certains documents à côté d’autres 
compositions funéraires, tandis que sur d’autres, il n’est représenté que par quel¬ 
ques-uns de ses éléments mêlés à d'autres venant de compositions différentes. Ces 
derniers manuscrits sont dits "papyrus mythologiques", et forment jusqu’à mainte¬ 
nant une catégorie à part, bien que souvent ils portent le titre de "Livre de l'Am¬ 
douat". Il semble effectivement certain que ce genre de papyrus est issu de l'Am¬ 
douat. 

Semblable confusion dans les copies demandait un effort soigneux de mise en ordre 
pour lequel il nous a paru nécessaire de procéder selon la méthode exposée dans 
les lignes qui suivent : 


1. Classer les papyrus par catégories. 
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2. Etudier les caractères épigraphiques du texte de l’Amdouat dans les 
documents les plus typiques parmi ceux examinés ici. 

3. Dégager les variantes épigraphiques. 

4. Relever les différentes fautes commises par les scribes: 

a) incompréhension du texte 

b) orthographe des mots 

c) inattention 

d) confusion 

5. Etudier la paléographie des manuscrits. 

6. S’efforcer de dégager le processus de transmission du texte intégral à 
travers les papyrus pris comme objet de recherche. 

7. Tenter de reconstituer l’histoire de l'Amdouat durant la période où le 
livre ”monumental” fut adapté pour être copié sur papyrus, période qui 
va de la fin de la XXème à la fin de la XXIIème dynastie. 

Il serait difficile d'ajouter davantage à l’étude fondamentale de Hornung. La re¬ 
cherche que nous avons menée n’est qu’une modeste contribution à la connaissance 
du Livre de l’Amdouat,- elle est en outre limitée, pour les raisons exposées plus 
haut, aux seuls papyrus du Musée du Caire. Il va sans dire que d’autres papyrus, 
épars dans les musées et non encore étudiés, pourront un jour préciser mieux 
encore l'image de l’histoire d'une des compositions funéraires égyptiennes en 
vogue pendant toute la durée du Nouvel Empire. 



Liste des Abréviations utilisées dans l’apparat critique des textes 


dét. = déterminatif 

m. = signe ou mot manquant 


a. v. 


autres versions 
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Ci 7 tJ fcû=£] k) C5, C9, CiZ,C13, Ci7, Ci9 v=^t -, Ci6 i) C3, C9 ^ ^ j CS ^ .* ; Ci%, Ci3, 

a g D , > Ci 6 JiL**” C ^ SL ; Ci? ^>. -m ni) en, d3 û ; cyp? „) C5, a 6, a? ^ ^"7* -, 

«2 * c/j Pi ■*" o) c?S, es *?* cg!5 ^csÜ’^'T'i c?,ciz, 

Ci3 déi. 7! i Ci6, Ci? j Ci9 ?7? ÿ Cô, Ciôjà'h.l^. -, Ci7^î^ r) m. C7 

s) C9dét. Oi Ci7'*'ol\ 7^07^7^.^5?; CflHî^^fï . C9 i^. ; 

0/2. l'ssï; Ci3, Ci9 iCyôWJf^m C'/ïH.X^TT? swâ u)C3,C5, Cô, 

C9, Ci2,Ci6 ±ti ; i^^SiCVoY; Ci3, Ci 9^ Sfi i Ci? *** ) 08, 

*) ci c 5, m, en, c/3 , cy^S * C76 ^ ; c-zy'S x) <tj, cé, ca, ci3, en, d9^. ÿ C3, c, 

6/3,17,19l<L-,Cd \ -, Ci2 a ; Ci6 aa oN z) m. C6,7,3,9/0-, Cl? *** exa) m. C 0, 7,8, 9,i0 ; Ci%, fô^P 

aè)m. C6,7,3,9, iO/Z-,Ci6 JR, etc) m.C6,7,3,9,iO-,Ci6 Ci?^ cd) m.C 6,?,Ô,9,iO,i9; 

-=—ff a —s n *st» n .s, d -^n o * a <s-is< 

cyjba^ ; Ci?±à£ ob) C3-»-*ct i C8,7J _*_*£> * CV6 <==^0 ^ j CY7 ; C/9 a ra ; m. cr.v. 











ao) C5, C /6 ~ 7 . . —s ; C6,Ci7~ï ap) CS, CiZ, Ci3, Ci6 , Ci9 C6 ^ .m ; c<s 

^ i Ci? aç) C6 ' —* i C<S TT*. ; C/2 " «a) C6 ; CiZ , CiJ JL 2 -, 

m. Ci7, Ci 9 as) i C6*~*5&Z i Côm. A , Ci Z Z i Ci3 ' ; 

Ci6 ^ m.Ci? > Qi9 et) m. C8,Ci?,Ci9 ou) C6 m.o. 0 tf donne rrî 3 C9 a. a .. . 


C/2 ^ TT. ; rr>. Ci9. av) m. C<?, Ci 9 «w) C6 o □ . . 

Ci2 CC. ay) m.Câ , Ci7 az) G9 * s=> ^1 c“3 j Ci? ~ 


<x) C 6 r~^ $ ''n. Cd ^ 


azrC'. ay) rr>.CÔ, Ci7 az) CS *“=** ^ en j C/7 —n «=> H *1 rn 6«) C3^ C9 s=> 5 

C6 ^N\ ; C<? a i C-/2 , C/J, Ci? ZZ i Ci9 ^ 60 C9 bc) Ci2 tJûûâ , Ci 7 

fc/) C6 ^ 1T -, Ci2^-, Ci3, Ci9 Ç be) C6-*-iCi9 . . . bf) m.C6-, 

es, cg a ^ cjS; Cé^rr! ; cyj^i cy^^i cy?S 60 C3 ; cé,c- 

atét Isl ; Côdét.SlSl i C9 J4t 1Sl-,CY3 J&i îfej Ci6 Jet <=ÜlSli Ci? dit. 7SWI -, Ci9 JetHsi 
bl)C9Z=> bÿ) C6 ; C9, C/é ^Tf. j CiZ^J^Z i Ci9^&.Z 

bk) Ci?ZZ bl) C6 ;Cg^> 7 .cn bn) C6 j CiZ,Ci6 tJ I i C/jfJ- ^ J C7 

t , m . Ci g bn) C6 qZ bo) m. Ci2,Ci3,Ci7,Ci9i Ciôlk 

^ cyg j c/J, c /9 tZSîvî ; c/5 b0 C9, c /2 *>r) C9 ”7r 

b0 a i cs>.S^ Ü c/^ c/j, c/9 

6i) C/2, C/3 C/5 det. > Ci9 ^=*> bu) C 9 ^ ^ ^ C/2, C/9^ — 


3 j cy^ cyj, c/9 


• c/2, a9 * 


b) nn. Ci Z, Ci3, Ci 9 hv0 r-n. Ci 9 






AMDOUAT, XI,G. 


DIVINITES 



136. 

s“ 

131 

-K, 


C 


d 

166. 

&?4§ 

169. 

» 


e 


y 


ÆTT\ 


< = > i 

190. 

□ Jr 

191. 



_ ? 


A 

192. 


193. 

M 


L 


„ j 

194. 


195. 

m d 


k 


i 




~N)/| 

196. 


191. 

^ H 

a) /77 

. Cl,CIO 




£) C3°]^ ° ■ C5 C 6 CS ; CV2 ° 3 C13, Ci 9 7 

c) Cdi^’o' 4 A -, C6,C9^?^i -m 0/6» Cil d 1 ^ 
c/) >oo. C7 ; CY3 j Ci5 -=>• ^ 
e) Cl, CV9-, Cd aî^ 

J) C3, Cd 3 CVO c-.r"! 3 w. C6, C?, CV9-, C9 S, ^ 3 Cil 
jceK&t m. Cl, CY9i Cl 2, 

4) CstS^S^î C 6 4i^ki ^7. C7, CY9 ; C<5, 

i) CS, Ci6, Cil ; m. CT-, C19i Cflï 3 CS “Mk 

}) nn. C6 , Cl-, C19 3 C9l. Q i CYO JL~ 

N 

k) m. C6, C? 3 C3, C9 ^ 1 

l) m. C6,C?i Ci6 

r ~<2 m ot raue. : C 6 donne Les noms'. o - : Î O <=&• e* 4 ?, 




a) C-/2, CJ3 ^ ff! i C/7 Jet. b) Cô,C9 ü i CJ2 ; C/3 c) C3 m. } C 9, C 1? 

C/jZ, C/J^^fï d) C3,CJ2 ;Sk e) C3 —— /) C3 ra ; CJ6, C-/?*hkc? 

f) C9?\ a) - s -, 

CJ6 c/?S sn 3>î) C3, cô, c/6$ÏS' s -, c9 7Ü s£' * 

Cy?SS ^)C^^®iC«VU®iC-/?W.û *) Cf7 aJ.eut^jâ^^ 

rv^i ~*~ q n £> I 

t) C 1Z*^ rr) Cô __ ; C/6 ajoute, t — -, /V) C/2 Jï i CI? A O) CiZ , C/7 .. . 

p) C3 f Jjk’T 3 ; CÔ, C9 C/jZ^j^fl; C/6, C^fJî^ 3 ) C/2 ^ !T! 

t) CjjkS ^i "vT j CâS^Pl *5ï } CsJVyT j Ci2 *\ — ; C/6 J^ÎI*vT 3 ) C/£, C/J ^ ^ 

f) CJ2, C-13 ^ TT ; C/6 2x° Il 






n- 




DIVINITES 


800 . 





a) C9, Ci2, CY? |S* fa) CY2 ê P?^ $ m. CY? d) CY2 ^ . .. > CY6 ^ ? 

e) Cy6, CY7 j) C3 -, 0*7 ÿ CY6 . . . 

i) CV6 S /) C-/7 A) CJ ; C^6 *£-t; Cy? Cl 

/) CS --'rr? 5 CY6^TT. m) C3 ; C?2 no. ■ • • j CY6 ; CY? 

n) CY6 n ; C-/7 o) CY2 j CyôZC T Cl 

^) cy^I^cysCC® ^ cj^T ; c^ a ^ } 

i) ^.cs, cy<?, cyé ; c<?,cg ** IT ; cy? <* CT t)m. C5 ,cyo, cy6 u ) ~ 


t)CY?<=> 

•7. CS, C8, 


cs, cyo, cyé 


v}~>. CS ,C8,C9,CY0,CY6 . 
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© 7^“ 


y Z aa ai) a c ad 06 


a ) 

A> 

C 5 ^ 

4 ) C5, C72 —ç)C3Î’^ 

4 

C 7, CiZ 

d ZSZ>- TV * Æ> 

dét. ... e) C7 ; Ci Z 



C7i^ i 

CizJ&W'ÿ: ^C7^0^. 

i C-f'X . 

» 

C3 ,CiZ 

o/e?. i C5 i C7 dét 

t> 


m. C5 

rn) CiZ J ^“4" ^ n) C5 

é> 

C3 

$*.**12. c)^Î° 

2 ) 


C7 c/e?. 

Æ .)C3«iC5-“i C« 



; C^r^i C7 lr^ i Clz ïr^Tf. 

j) m.C3 9)m. C3 ; C5 •.. 

i)C3,CS m \ 

C3 m. ^— » m. C5" 

3<^«i } C7, CiZ o!ét a .. 

C? o/é?. - i et m. a 
7) C3 , C5 


() C7, C1Z A J>7)i 
o)C5 o 
t) C-fZ^Z 
x) m.C3 } C5i CiZ ,—, 


g) at,. C3, C5 j C ?2 jT z) C3,C5 

O J) Ci2 <*£) C5-J^ i C72 JZ1 


et a) C5" >n. /w~»v a (b) C5 rr^ 
«y) CJ,C5- 


Ç) C5 







AMDOUAT, XI, J 


ao 



6 . 


jnmz:Tï 


az ha bh 



bd be 


b ÿ. bk 


o Am 


■oi 



AMDOUAT, XI,J 


ELEMENTS 

DE SCENE 





<x 

qoa. 


<905. 

b 

7^ 



i^ re fosse 

f^ 

806. 

d 

<ê> <=> 

801. 

tt» 

2 em fbsse 


ÔOÔ. 

3 

809. 

Tf^P** 

3^ n yosse 


ôiO. 

J- 

h 

8VV. 

k ^ 

'A^'^ybsse. 

1 ^ 

ÔV2. 

TTÎ 

8V3. 

^ lOiUil 

5 èn yosse. 

6 èm /o5se 

9- 

Ô-/A. 

8V6. 

<-> 

8V5. 

TCHi' 


809 et dVV échangent Leur place sur Le papyrus 

TRemarqu e ' Les éléments étant souvent mctl pLaces t Les variantes seront données 

d’après leurs noms et non d'orpres Leur emplacement. 


a) m. CVO Jb) m. C7, CVO é) -, m. Cl, CV2 -, CVO lÜf 0 d) Cl VA, ; CÔ ?**“• ; C9“L 
CVoSL-, m.Cd 2 e) C3 ^ ^ C?i CÔ.CoïZ <=> ui T ; CVO m P i CV% 

’T^TW.? f) m. Cl j C8 î®*i C9 I ^ g) m.C3,C8,C9,CVZ A)m.C7,CV 

sic _ Sic 

i C9 1 0 C5 ) m. C7 ; CVOŸ^ j)C3^. 

C5 i m. C7,C9i CÔ CVO i CV2 l) m. C7 5 CVO^t^ 

sic 

o) rn.C7,C9,CV0 ç) m. C5,C7-, C8.C9 ; CV0^2j) C3 , CS, C8 , CVO 

^I^PiL^: j m.ci-y cg JL3>: > cvz 




AMDOUAT, XI,K. 

, Ÿ2=jw^M^ui>%-:î:,^=>iti 

DIVINITES 

A 

8i9 ~ ... 

F=^ U ' 

921. S3a<.. 


Sia. ^MU- 

VU. 1^Kl~ 


a) C3 jnn.^=, h) C3 déi.%. d) C3 " e) C3 W 

f) rr>. C?,C10-, C12 f) CT-,CdO 

Ù no.c?, CdO i C9 Cd2 T’^n'-Z-' ù m.CT-.CdO j)m.C?, CJO-, Cô 





AMDOUAT , XII, INTRODUCTION, Colonnes verticales. 







:mém-ài3Siim-é,-o~ 

ac ad ae af ctg orA 


■p~i' °.~a: 


A \\ O ^ F=^ 


a) CônlL-, CdZ^ b)C6^1/v__v c) Cô^îÿ^iC^^jCXô^ d) C3 ,CS,C-*6,CZ6 

dét. O J C/?in è)C3,C5 < Z^',C'f2 Z^iCiô^i /) C6 ; m.C'1Z,C't6 > Cy3, Cy?, 
cyp, C261" c^6 a) c3,cy? cy6 T^. » C6 S> cys 7! j 

i C2ôS^ £)Cy?P-^]^?. * a.v. !T! £) CVsffiP j C.26 îlîP^r! 

>9 C3,Ci6 ^ -, C6“ j CdZ+-=~- 9 CZô^lè^ 1) m.CdZ; Cd3*= ré) C5 , C 6 , CY3 


cyg, C26 <=^*11 } CdZmdzh ; cyé, cy? <=>... n) cy6 dét. £P* c-/7 


ré)C5,C6,Ci3 
o) m.C26. 


p) 05,073,016,026 dét.G> i C-i?'S.n ÿ Ci6 ^ h Cd9^ r) 016 □ fr 3 . 5)05,0*7 

C6 a0D ^;Cy2,Cy9,C<2.6 ODD S; m. Cy? *) C5*=P ^ ^.C6 ,C12,C79 aa °$-. 


; CY6 «o. ^ j 017 ir=i Sif j C2 6 z 


u) m. 03 ,C5 } C6j 077 ; 012,013,019, 


026 dét. S v)C3 Ilâ ; rr,.C5, C76, 017', 012, 013, 019 \ S -, C26 \ 3 

yv) C5,C26 dét.o i C17^ri x)C 12~-* u)r^.C5,Cl 7 *) 06,013,079,026 i 


’ i C6s=f ; cy^^- 


C -/2 ni I i 016 fil \'~*~ - cy 7 (Il I cîsb cta) C26~.oorr. aé) C 3 ; C 6 ë=f ; C7%- 

C73,C76^L-, C26_J1 ac) C6^ni C/^Jk^ 1771 ad) 06^1-, 012^-,m. 02b 

aè)nn. 012,013,026 af) OS ^ ^06^^=^‘,C1% ,C13 9 016, CIT^ ^C 26^^ 


ciz , ci 7 AT,. c 


iÀ)m.C17 a^.CJiC^é^I^jC^ôc/etm <^)C3 I 





AMDOUAT , XII, INTRODUCTION j Colonnes verticales 








AM DOUAT , XII, A. 


3 . 


A » -»»* C wv J «a. I . . . 




. . _— 7} □ ü I 0 ixü 

z aa ah ac ad. 




o orcan 


«) c? § !t! -tf) C5 ix... i c^ZlX... e) ch 4^S3R } c*/6 ?fe 

oj) C7 <=; CT/, C-/6-S^ e) CSCVÎ jCT-T^ * CT/ ~~ D £CJ6<= j)C5^^- 9 CH^ 

A) C7 6 CT - ! p /n. C5 i CH ajoute, ï3ia £) CH JL £) C 7, C - /*/ dét tyf \ CH ajoute CT^ 

<) C5rr,.0 } c^®j C76 ^ m) C3 TL C7 -=> d) CH CT! o) CJ <k T -, C7 <k ? } 

C-/-/4.12 S S ^ C3, C?,Cd6 JL- .A > C5 JLl'C i C6o \ i Ch£z £l cf) ^r,.C 6-, CJ 

□ n^i CS>CHuh°W • f Ci6déi ç ^~ c> C6<2>T ; a./Ÿ i) C6, C7, Ci6 ™ ^ 


0 CS^iWxmCe^HHn Ù)C6 m.nsùiCH ajoute. 


cQ] rO] 

jj)C6ni;C7ni CH 


wj) Cô'Svf’t> C**.! 


x) /r». C6 j C? T 


g) C3l£Lt^ iCôlTÇjC^Ï 


12JA z)C6^ !k arof) *n. C7-/ a)0 m.CCfCii aÿ C6 $ m. C“5 ,C11,016 

y ci) CSlf ^ ; C6 CT/ ; C76 ‘TT* ^ 








AMDOUAT, XII,A 


OiîiO 
323. o --. I 


621. SrMkwP 

629. fÏ^lblL. 


m PÎ^T «,. TMfcMP 

m. TM ?ÎMM' 

m su ï^f '^ 

m ?W‘ » 

a) CS î“^. ; C6 5Ü & “ 

$ C3, C-H m.i , C6 fslmj c? G ïï 0 ., a6°S° 

ç) CJ 3 C6 i C7^ ?-^r i C//1T ; C*6 ^ j CS-é^ 7 ?^ 

^>C6P-î??.,C-« 

e) C3,cy6 Pî^-5^ 1 ; C5, C7^ C26 Pî^ ^ j w .C6»cy-/P5'5‘T 1 

C5 J —Pi OttrrvPi -rr j ' 

g) C5^i^ Si b C6 jtfcT P m ; Otf iïil: ; C^6 ÿ_îk i?: 

X) C3 V ; C6 Yîi^_; Cy-/?î^ dsb ; C26 

£> C3|ri^ 0 i^Kl-; CS, C16 Sf^iiV-X: ; C?îllj éTJ^âI: 5 

ür! 0 J^ 

,) m. C6- f C7,C26Î^V^ ; 

*) nn.Côi C7,C^ w ,a j C2 6 

d C3T^^h C6i C 7T—W* £.CW& 


Krt 
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et b 


4 


F=7l 


;o 

. i 


yC i J 


£=ù=a c F=q 


7«—* _2 j I 




Si ~ ^=*i& ~ \J n 

6. ^—d tnoO^z^^Lii 




4» 


F=q 


*#&*=$>tis^».~ 

<*A ai 

af. a k al am an ao ._ ap 


c aol or fi aj ap 

: p rL 'Z. 


□ q 
P==q __zi 




m 


ar as at au 

LïïYJd 


:n., . 


a) C5 JétTT. è) C2 ô77. c)C5^; C-f6 ajoute. ai) C5, Ci6 171 ?. 3 C26 m D 3>®. 

e) «. v. ^ o * L ‘* N " /) C/6, C26v=i i ^) C/6®$ t) C-16>026--^ ) C/ô'hr* j) a. v 

k) Ci6 s ^ /) 02 6 m) m. C/6 n)C3^-ZJ , C/6, C26 ^ C-* °) C 3,Cl6 

p)&éts: C:?IJl ; C'/ 6 vM; C26® ^) CJ, C26*1“ , C/dl.» 

r) C3. . . s) C3, CY6 $) ">•C3 , ci6 “) ">■ °3, C/6 ) m. C3, C/6 y) C3 , C/6& 

x) C26 g) C3dét^-z i)C/6 aa) C/6%* m sîb2 ^ * C26 1^ nv "T 

ab) C/6 «ç) 0/6^ "T a<j)Cl, C26 «e) C/ôm.'X C? 

«£) C26^ a/) m.C26 ) a.v.-~- à ^~j? a 0>oo.C26 <ÿ) m. C3, C7, C/6 aÀ)C7^] f L, i 

C/ 6 1~ aé)C7^. iC Z6^ 3^4^“ _)C?5^;C*5 ,C*6<?Æ 

o/t) C/6 >-m^Ï aô) C7 m ^ a* <tçï) CV 6 C==^', a.V'._^\p = ^l *%) ; C5W m 3 CY6 

«^07-5- 05 ) atj. C3, C -/6 j C7 /i\ 

oru) '■n. C3, C7£ erv) C7d 


at)m.C3,C/6 ; C7 


r—1 ^ 

076^-tn 




AM DOUAT XII B 


DIVINITES 

5 JA 


836. 


838. 


840. 


842. 

:rtJ~ 

844. 

>«« H.'.. 


835. 


831. 


839 


Ô4< 


•ï 


% 

845 . A 


a) ^41^ 

b) c?^T!r? 

ç) Ci-lS^^ 

e) €5,036; CZ 6 no. c3^ * Cil ^ 

y) J~ 

^) C?,C 26 C.*/ 
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58 
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60 


(-2 ffilL rr.&rï °Jk£ llip; 

ad ae af aj. a A ai aj. ale 4 

flmi\^«"ÿ?EW+:3?r * J5>~°î> 

art an ao ap atf. ar as at au aV 


au/ a K . at 

is. _ 1 0 


a) CS,CI2,CÜ, C26 j 


) CS, Cii, au, Ci6,C26 dét .... c) c S, Ci6, Ci? ~X ; C il 0 j> 


d) CS, Ci1,Ci6, CH ; Qi2^=> ; C26 ^.es^ e) m .C5 ; CVélk /) C3 , Ciô 

> C5 CiiÛ a CY2,C26 JZL~3> ; CiiÛ $)CS t cn 

Ci. 2, Ci6 Ÿ1 L™ y Cii W > C26 ^'1 ^ } Ci2 -, C26 # U Z> 

L) Cii > Ci2 ? ; C2 6 m S J) C3, CS, Cii , eu6 ajoutent ; Cii ajoute Zr )C3 ; 

cs 0 "3 >-,cii 0 5 c-/*. -, ™ci6\ cy?ï=E nl 3>>a6 /)cw *az 

CSm.cs y aSL^ o) Cii-, Ci6 )m.Cii-, Ci Z, CZ6 <— ; Ci6 sZ ; 

C-/7I i )m.Cii r) C3, CZôm.Jh )C3,CS,CiiM s\-, m.CHidzW-, Ci6^*\\ 

t) C3 UÿC26 ^Lr~* ) CiZe^i a./. ^CY7 v^)C-tf™. ûûü j Ci2 +J% C-Zé+J 1 ^ 

x) CiZ ^ C5, C-/-/, Ciô, C26 f=^ * Ci2, Cii *=* 2 ) CizT^ > Ciijî^A a) Cii , C.2 6 

o/fif. f~^=! j Ci2'^ ... - £?J0 C - /*/ ===■ Cïïb i Ci6 m. ^d=. or) m. C3 ■, CiiJ^& ad) CH^^Ï ... j 

C26 ‘Ÿ'ÏT ai)m.Cii oj) CS,Ci6 "S); CY? ^ ; C26 

a J) m. Ci2 a /0 CS lïtZi Cii l±°. iC izlî, ?.. -, Ci 6 i-ÜT TT. j Cii AZÆ ^ ; C2 6 1+ o 

aï)Ci2m§) aj)cii^à ak)C3 J°5CT! ÿCiéJ^^ ; C2ôJY^. al) Cii^- 9 CÜ^L 

arr)Ci2^ nl \czJ? an} Ci2-rrÿ Ci6 i Cii l ao) Ci6 S ap) Ci2^= -,C2 6^ 

a<0 CiZ , Cii « ar) CH <£, !?! ^ «5) Ci2 youU iv . .. i C26 9^« ^\. . . ^ Ci6 yT, 

w. C77 au) C3 ^g 1-^ i C26 /r». jü ai) C3 D} ^ C72, C26 cm) , C6, Ci2,Ci6 


aj) Ci2, Ci6 ,C26r=ii C6, Cii F=^ 
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4. 






if *. 


B i >wi^T '-'=urf '-d''- î mI 11 

ak ac ad ae <*f <»<f. a 

l't V 'il a&ph :-* » 

ak 

>o \ 


SERPENT 



ai 


n 


a) C6,Cd2& ÿC3,C-/2,C-/6,Cd7;C26 c/éi. ...-,C6 ÿC6aj.oute*^ 

d) ; C-/6 ~r7! i C^S e) nn.CYÔ, C-/7 £) C6 ŸS ^ Cil —**"lr3 

£) m.CdZ 0C6,Ci2^2 h C26'~~ £) C6 -, C26 ël k)C3,Cd6^ -,C6,Cili^ 

l) Cil ^ rn) C-/6'^ t C-il^W-,C26^ n) C6 i/T 7 . Cd7-i 

o) CÔ; C2ôl^^ -, Ci 2 i.!.i CV6 i Cil-p) C3,C6 □ ÿ j Cé 2Ë ^ 

C12 ^ ; C-/6, C£6 S J 0/7 *31^ r) ^. C26 5 ) C6 j 0/2 ; 0/6 

i)C6,Cd2,C26'~''2l , ÏZ ; CdôZ^- iCil u) C6 î ùt * C16 

^uijC-/?$T\ £ C6 1 □ * C26 m.C7) 0/2 ;C-/6 

i G/7 ; C26^«>A x) r^.C?; C56Ï§ g) C3, C2ôS^^ jCô^r" 

rr>. C?i Cd2,Cd6^(Cl i i)^.C6 -, ;C-/2,C-/6 Dj 0/7^2 

«a) C3,CJ6,Ci 7 1^2 > CdSoT ;C^C/2,C2éS^ «^Côl'l*? s>û£ j C2612 

ac) C6-?^ o,d)Q-16^=- ae)C7,Oi6l C3 ra j^ ra j^?\ i C6 2 c7 # We 

ag) 0/2,026 ~ i C^ aX) C7oW^j C26©^^ a*) C3, C26 m. m $ C7, C/2 , C/6 .. 

af\C3,C-f6 ak) C-i6 et) C5 Üî —* *? uH j C3 JÜ 3 ^1 .Î, ; CW H^Tl 




AM DOUAT , XII, F. 


6 


■H™ 

<? 


2 . 


-m 




*. 


ab 


■ \F=1 




orc ad ae af ay. ah ai aj ale ai art art ao 

§dû s. ÏV^L rr. 
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A) Présentation des documents 

Les manuscrits utilisés pour servir de base à la présente étude font partie de la 
riche collection du Musée du Caire. Certains d’entre eux ne portent aucun numéro 
alors que d'autres portent des numéros appartenant aux divers systèmes de numéro¬ 
tations utilisés par le Musée du Caire (cf. B. V. Bothmer, Numbering Systems of 
the Cairo Muséum dans Textes et Langages de l’Egypte Pharaonique "Hommage à 
J. F. Champollion", III, IF AO Bd’E LXIV/3. 1972, 111-122). J'ai remarqué qu'un 
certain nombre de ces manuscrits venant de la deuxième trouvaille de Deir el- 
Bahari, portaient toujours les numéros attribués par Daressy aux cercueils dans 
lesquels ils avaient été trouvés: c’est sa liste A (Daressy, ASAE 8, 1907. 3-38). 

En revanche, d'autres papyrus suivent la numérotation que Bouriant a établie pour 
les divers objets découverts dans la même cachette: ce sont ceux qui font partie 
de la liste B. Une autre série de papyrus, bien qu'ayant été trouvée dans la même 
cachette, porte en revanche des numéros relatifs à l'un des systèmes suivants : 

1. Les numéros provisoires: ce sont des numéros répartis sur les quatre angles 

14 I 7 

d'une croix, par exemple . Les chiffres du haut désignent, à gauche le 

35 15 

nombre du jour, à droite celui du mois, et ceux d'en bas désignent, à gauche 
l'année (de notre siècle), à droite le numéro d'ordre d’entrée de l’objet dans 
le musée ( voir B. V. Bothmer, op. cit . . 117-118). 

2. Les numéros du registre spécial "Spécial Register". qui sont précédés du sigle 
S. R. (id., ibid. , 121-122). 

Enfin, d’autres papyrus de cette même collection portent des numéros qui semblent 
être des numéros du Journal d’Entrée. 

Notre premier souci fut donc de nous efforcer de consulter les archives du Musée 
du Caire afin d’y rechercher quelques renseignements relatifs à ces différentes 
numérotations et leur raison d’être. Cela nous aurait peut-être permis de re¬ 
trouver un système unique et logique de numérotation. Mais en raison des mesures 
de sécurité prises par le musée lors de la guerre de 1973, il m’a été impossible 
d’effectuer ce travail qui, entrepris dans un prochain avenir, fournira la matière 
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d’un article complémentaire. C’est la raison pour laquelle je me trouve aujourd’hui 
obligé d’établir un système provisoire de numérotation pour cet ensemble de papy¬ 
rus afin d'en faciliter l'étude au cours de cette recherche. Ils porteront des numé¬ 
ros d'ordre successif en chiffres arabes, précédés chacun de la lettre C (Caire). 

Une Table de concordance des numéros réels des papyrus avec ceux du classe¬ 
ment d'étude est d’ailleurs présentée aux pages 341-346. Elle est accompagnée des 
noms des personnages auxquels étaient destinés ces papyrus, lorsqu'ils se trou¬ 
vent être mentionnés. 

Afin d'avoir une base sérieuse de comparaison, en dehors de l'ensemble des manu¬ 
scrits du Musée du Caire, j'ai procédé à l'examen de quinze papyrus du Musée du 
Louvre, un du British Muséum, trois du Musée de Leyde, un de Turin, trois du 
Musée Borely à Marseille, ainsi que des papyrus mythologiques publiés par Pian- 
koff ( A. Piankoff, Mythologie al Papy ri , Bollingen Sériés XL, 3, New York 1957 ). 

Ce sont les papyrus qui figurent sur la seconde liste. 

Toutefois, il ne sera fait référence aux manuscrits ayant été ainsi consultés que 
lorsque cela sera strictement nécessaire à l'établissement ou à la compréhension 
du texte des exemplaires du Musée du Caire. 

B) Classification des documents 


Dans le cadre des documents examinés, on peut classer les papyrus du genre de 
l'Amdouat en plusieurs catégories, relative chacune à la nature de leurs représen¬ 
tations et de leurs textes. Il faut bien préciser que ces catégories ne sont pas tou¬ 
jours séparées les unes des autres par des lignes de démarcation strictes, certains 
papyrus appartenant à l'une ou l'autre de ces catégories pouvant présenter en même 
temps certaines des caractéristiques propres aux autres catégories. En résumé, 
on peut donc diviser les papyrus du genre de l'Amdouat selon les catégories sui¬ 
vantes : 


1. L'Amdouat proprement dit. 
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2. Les manuscrits comportant une version, ou des éléments de l'Amdouat accom¬ 
pagnés d'autres compositions funéraires séparées distinctement les unes des 
autres. 

3. Les manuscrits comportant des éléments de l'Amdouat mêlés à des éléments 
provenant d'autres compositions et cela sans séparations distinctes. 

4. Les papyrus mythologiques de la catégorie de l'Amdouat (nom donné par Pian- 
koff, v. A. Piankoff, Mythological Papy ri , n°23 à 30 p. 177-215). 

1. Manuscrits de l'Amdouat proprement dit . 

A cette catégorie appartiennent les papyrus qui comportent uniquement le thème de 
l'Amdouat. Ils se distinguent d'après le nombre des divisions de l'Amdouat et des 
registres qui figurent dans chaque division. Quant à l'Abrégé de l'Amdouat, il 
figure quelquefois sur ces papyrus, soit intégralement, soit en partie (E.Hornung, 
Pas Amduat , III: Die Kurzfassung, ÂgAbh 13,1967). 

Dans la version la plus complète des papyrus de cette catégorie, seules les quatre 
dernières divisions du Livre de l'Amdouat sont figurées: elles sont alors suivies 
d'une version intégrale de l'Abrégé. A ma connaissance il n'existe que trois de 
ces versions complètes: une au Musée du Caire (C. 1), une au Musée de Berlin 
(3001), et une au Musée de Leyde (T 71). 

La majorité des papyrus de cptte catégorie comportent une, deux ou trois divi¬ 
sions du Grand Amdouat suivies ou non d'un Abrégé. Les divisions du Grand Am- 
douat, qui figurent dans les papyrus de cette catégorie, ne sont pas toujours com¬ 
plètes, tandis que dans quelques cas elles comportent des éléments répétés ou 
empruntés à d'autres divisions, et parfois même à d'autres compositions funé¬ 
raires. 

Les papyrus de cette catégorie se répartissent de la manière suivante : 

a) Papyrus à trois registres (C 1 à C 11 et C 33). 

b) Papyrus à deux registres (C 12 à C 17). 

c) Papyrus à un seul registre ( C 18 et C 19). 

d) Papyrus à formes simplifiées de l'Amdouat (C 20 à C 25). 

e) Papyrus avec des vignettes déplacées ou empruntées à d'autres com¬ 
positions (C 26 et C 27). 
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2. Les manuscrits comportant une version de l'Amdouat accompagnée d' autres 

compositions funéraires nettement séparées les unes des autres . 

H n’y a que deux papyrus de cette catégorie dans notre collection (C 28 et C 29). 

C 28 comporte deux thèmes, l’un à gauche, est un extrait du Livre des Morts, 1' 
autre à droite, est un extrait de l'Amdouat (cf. description détaillée). Une étiquette 
occupe chacune des deux extrémités du papyrus. Il est évident que chacune de ces 
deux vignettes appropriées appartient uniquement à sa composition repré¬ 
sentée sur le papyrus. Cette particularité nous indique que, bien que nous ayons 
un seul papyrus, chacune de ces deux compositions a été regardée comme indivi¬ 
duelle. Leur regroupement sur un seul rouleau n’a pas changé le fait que chacune 
de ces compositions a joué son rôle séparément. 

3. Les manuscrits comportant des éléments de l’Amdouat mêlés à d’autres élé - 

ments empruntés à d’autres compositions funéraires. 

Les papyrus de cette catégorie comprennent des éléments de l'Amdouat côte à 
côte avec d'autres éléments empruntés à des compositions théologiques telles que 
le Livre des Portes , le Livre des Cavernes, et le Livre du Jour et de la Nuit . 

4. Les papyrus mythologiques de la catégorie de l'Amdouat . 

A cette catégorie appartiennent les papyrus mythologiques étudiés sous les numéros 
24 à 30 par Piankoff dans ses "Mythological Papy ri". 

C) Description des manuscrits 


Afin d'éviter toute répétition inutile, je commencerai par une description détaillée 
du document le plus typique et le plus complet, c'est-à-dire le papyrus C 1. 


En effet, les manuscrits, étant plus ou moins semblables les uns aux autres, ne 
diffèrent entre eux que par des détails; aussi, je relèverai ceux-ci en les signalant 
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d'après la numérotation établie par Hornung. Toutefois, les vignettes sortant de 
l'ordinaire seront décrites entièrement. 

Quelques-unes des dimensions des papyrus étudiés ici n'ont pu être enregistrées, 
non plus que la couleur de certaines étiquettes, en raison des difficultés maté¬ 
rielles entourant leur conservation au Musée du Caire. Ces lacunes seront com¬ 
blées dès que possible et les renseignements manquant pourront venir s'adjoindre 
à l'article complémentaire mentionné plus haut- 

Conventions 


1. Tous les numéros de divinités sont ceux de la numérotation de 
Hornung (Hornung, Amduat I, planches 1 à 12). 

2. L'expression "texte écrit à l'envers" indique que le texte rétrograde 
est copié en commençant par sa fin. 
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) 

Origine et date 

Le numéro que porte ce papyrus fait partie d'une série de numéros donnés à cer¬ 
tains papyrus provenant de la seconde trouvaille de Deir el-Bahari. On peut donc 
assurer son origine thébaine et sa date. XXIème dynastie. 


C 1 ( Musée du Caire 


Description 

De tous les manuscrits examinés, ce papyrus est le plus complet et l'un des mieux 
dessinés et calligraphiés. En raison de certaines caractéristiques qui seront signa¬ 


lées plus loin, on peut affirmer que ce manuscrit n'a été ni un archétype ni un mo¬ 


dèle. 


Ce manuscrit, anonyme, est un long papyrus de 0, 36 m de haut. Il comporte les 

quatre dernières divisions du Grand Amdouat et une version complète de l' Abrégé . 

Pour être exposé au musée, il a été coupé en deux : une moitié comporte la version 

du Grand Amdouat. et l'autre, l'Abrégé. Les deux moitiés sont montées sur carton 

141 7 

et encadrées. La moitié occupée par le Grand Amdouat porte le numéro rr-hr . et 

«35 J 5 

est exposée contre le mur au milieu de l'escalier sud-ouest du musée (position P 
51 ), tandis que la deuxième moitié, comportant l'Abrégé, est exposée, sans numé¬ 
ro, contre le mur sud de la salle P 24 au premier étage. 

Le bord supérieur du papyrus, à hauteur de la onzième division du Grand Amdouat, 
présente une série de déchirures triangulaires s'agrandissant progressivement vers 
la droite. Une série de déchirures analogues se trouve sur le bord supérieur de 
l'Abrégé s'agrandissant de la même manière que les précédentes. C'est cette ana¬ 
logie dans le développement des déchirures qui a attiré mon attention et j'en ai con¬ 
clu que les deux papyrus n'étaient autres que les deux moitiés d'un seul et même 
manuscrit. 


La moitié comportant la version illustrée est de 4, 84m de long. L'autre moitié n'a 
malheureusement pas pu être mesurée en raison de la fermeture du musée lors de 
la guerre. 

Le papyrus est dans un très bon état de conservation. L'ensemble des déchirures 
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mentionnées ci-dessus n’affectent que la version abrégée et il en existe quelques 
autres, d’importance minime sur le bord inférieur du papyrus. Il y a aussi une 
mince déchirure à 28, 8cm de l'extrémité gauche du papyrus qui commence en haut 
et continue jusqu'au registre médian de la neuvième division. Le papyrus est d'une 
couleur beige, mais le premier feuillet est d'un ton plus clair. 

La qualité de ce papyrus, avec ses dessins soignés et sa belle calligraphie en fait 
un exemplaire remarquable. Les vignettes fines et détaillées et la régularité de 
l'écriture, témoignent d'une main très stable et bien exercée, et on est tenté de 
croire que ce papyrus a été entièrement exécuté par un même artiste. Le texte est 
écrit en hiéroglyphes cursifs avec quelques signes fortement influencés par le hié¬ 
ratique. Le manuscrit est entièrement exécuté à l'encre noire. 

Les quatre dernières divisions du Grand Amdouat représentées sur ce papyrus, 
sont réparties en trois registres. Un espace horizontal d'environ 1, 5 cm surmon¬ 
tant le registre supérieur, est occupé par les textes de l'introduction de chaque 
division. 

Les registres sont séparés par deux lignes parallèles espacées d'environ 4mm, et 
le manuscrit est entouré de deux lignes parallèles semblables se rejoignant, à la 
fin de la douzième division, en un demi-cercle représentant la montagne de l'est. 
L'extrémité gauche du manuscrit est bordée d'une ligne verticale, au-delà de la¬ 
quelle se trouve une marge de 9 cm de large. 

La version de l'Abrégé, qui fait suite au Grand Amdouat, sur la droite du papyrus, 
est copiée en colonnes de texte verticales, de longueur égale à la hauteur des trois 
registres superposés du Grand Amdouat. Le texte est encadré, à gauche et en bas, 

par une double ligne, alors que la partie supérieure est limitée par une ligne suivie 
d'une autre ligne distante de 1, 9cm. L'espace situé entre les deux est vide, à l'ex¬ 
ception de l'extrémité gauche qui est occupée par le titre de la version abrégée. 

Cette version de l'Abrégé occupe 187 colonnes dont deux sont entièrement vides. 
L'une d'elles se situe juste avant la dernière colonne de la 3ème division, alors 
que l'autre se trouve au milieu de la 4ème division. 


Le titre final de l'Abrégé est suivi de quatre colonnes vides après lesquelles se 



80 


termine brusquement le papyrus. La marge qui se situe à gauche du papyrus, ainsi 
que les colonnes vides de l’extrémité droite, permettent de rejeter d’emblée la 
possibilité qu’une étiquette ait été disposée dans l’un ou l’autre de ces emplacements. 

La neuvième division 


Il est à remarquer que le texte en colonnes verticales de l’introduction de cette 
division, ainsi qu'une partie de son texte horizontal, ne figurent jamais dans les 
versions manuscrites. Quant aux vignettes on remarque les particularités suivantes: 

1. Registre supérieur, groupe A: des douze divinités habituelles, il n’en figure 
que huit dans le plus complet des manuscrits. 

2. Registre médian : sur la majorité des papyrus la barque solaire ne figure 
que par la proue sur laquelle Oupouaout se tient debout. Sur d’autres, la 
barque n’a pas été représentée. La seule exception se trouve en C 1 où la 
barque a été exécutée au complet. 

3. Registre inférieur, groupe F : des douze uraeus, il n’en figure que sept dans 
les versions les plus complètes. 

Ces particularités de la neuvième division de l’Amdouat ont des rapports avec la 
forme de l'archétype des manuscrits, rapports qui seront exposés au Chapitre III 
de cette étude. 

Registre supérieur : 

Au commencement de ce registre se trouve un espace vide d’environ 0,30cm. 

IX, A: Huit dieux momiformes, à barbes incurvées, assis sur l’idéogramme du 
vêtement Xl . D'après leurs noms, ce sont les divinités 625 à 632. 

IX, B (633- 644): Douze déesses, sans attributs, se tiennent debout, les bras 
pendants. 

Registre médian: 

IX, C (645- 654) : Seul des papyrus étudiés ici, C 1 offre la représentation entière 
de la barque solaire de la neuvième division, et à sa place. On peut imaginer 
que le scribe, regardant la proue de la barque dans son modèle, qui n’était 
représentée que par la proue dans certains cas et absente dans d’autres, a 
reconnu qu’ils s’agissait de la barque solaire et il s’est autorisé à la copier 
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toute entière, peut-être d'après la représentation d'une autre division. La 
présence exceptionnelle de la barque sur ce papyrus et dans ce registre ex¬ 
plique les deux espaces vides au début du registre supérieur et au début du 
registre inférieur. 

La barque reste directement posée sur le sol de ce registre sans indication 
de l'eau. L'équipage est représenté au complet. Il se compose de: Oupouaout, 
à tête humaine, tout près de la proue, suivi de Sia et d'une déesse coiffée 
d'un disque solaire flanqué de deux cornes rappelant la couronne d'Hathor, 
appelée ici nbt-wi? , "dame de la barque". Ces trois divinités sont suivies 
du personnage principal. Ce personnage est présenté sous une forme humaine 
criocéphale, coiffé de deux cornes horizontales comme celles de Khnoum, et 
surmontées d'une disque solaire. De la main gauche, il tient un sceptre en 
forme de serpent. Le bras droit est endommagé, la main semble vide du 
signe -Ç-. Il se tient debout dans les replis d'un serpent ( mhn. t ). Ni le dieu 
ni le serpent ne portent de nom dans cette scène. Cet ensemble du dieu et du 
serpent est suivi de cinq autres dieux: le premier, Hor-hekenou, est hiéraco- 
céphale; les quatre autres dieux sont sans attributs. Tous les cinq portent 
derrière eux la queue de taureau, de même que tous les dieux qui constituent 
l'équipage de la barque. 

IX, D (655- 666 ) : La scène qui suit nous montre douze dieux portant également la 
queue de taureau, debout et tenant des rames à bout de bras. Ce sont les 
rameurs de la barque. 

IX, E (667- 670 ) : Cette scène comporte quatre éléments. Les trois premiers sont 
des formes divines momifiées posées sur des corbeilles . La première 
a la forme d'un oiseau à tête d'homme, avec une barbe, et coiffée de deux 
plumes d'autruche. La deuxième a la forme et la tête d'un bélier, et la troi¬ 
sième est une vache avec un disque solaire entre les deux cornes. Le 
quatrième élément est une momie debout portant une barbe. 

Registre inférieur : 

Comme dans le registre supérieur, celui-ci commence avec un espace vide d'en¬ 
viron 0,28cm. 

IX, F : Sept uraeus posés sur l'idéogramme du vêtement 11 crachent du feu. 

D'après leurs noms, ce sont les divinités 676 à 682. L'uraeus n° 675 est 
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représenté uniquement par son nom. 

IX, G (683- 692) : Neuf dieux, debout, portant la queue de taureau, tiennent des 

signes ^ et des bâtons. Les parties supérieures des bâtons sont zigzaguées. 
Devant ce groupe, une momie à barbe se tient debout. 


La dixième division 

La dixième division est séparée de la neuvième par une double ligne verticale tracée 
de haut en bas, séparant en même temps l’espace horizontal réservé à l’introduction. 
Cette division commence par quatre colonnes de texte, qui forment la partie verticale 
de l’introduction. 


Registre supérieur : 

X, A (693- 694) : Cette scène comprend un dieu debout, à queue de taureau, tenant 
le signe et le sceptre wls , et un scarabée qui porte une forme ovale 
garnie de points. 

X, B (695- 700 ) : La scène qui suit comporte deux ensembles comprenant chacun 
trois éléments. Le premier ensemble se compose de deux déesses assises 
face à face, dessinées cursivement (comme l’hiéroglyphe de l’enfant ). 
La déesse de gauche est coiffée de la couronne rouge, celle de 
droite de la couronne blanche. Entre elles, un serpent, une tête à 
chaque bout, est dressé sur le milieu de son corps (fig. 1). Les 
deux têtes sont surmontées d'un disque solaire. 

Le deuxième ensemble comprend un signe T surmonté d’un 



Fig. 1 


disque solaire et flanqué de deux déesses, sans attributs, dans la position 
assise comme les deux premières. Chacune a un bras levé vers le signe f* » 
l’autre étendu, l’avant-bras et la main en position horizontale. 

X, C (701- 709) : Cette scène comprend huit déesses debout, tenant le signe 

et le sceptre w|_s_. Les quatre premières sont léontocéphales, les quatre 
dernières ont des têtes humaines. Devant elles et leur faisant face, un dieu 
momiforme à tête de cynocéphale est assis sur un trône cubique. Les mains 
qui sortent des bandelettes, portent un oeil wd) t. 

X, D (710- 717) : La dernière scène du registre supérieur comprend huit dieux 
debout. Les quatre premiers portent le signe ^ et le sceptre w]_s . Le 
premier a deux ligaments à la place de la tête, le deuxième a une tête de 
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chacal, le troisième est hiéracocéphale, et le quatrième a une tête humaine. 
Les quatre derniers sont osiriformes, tenant le sceptre wJs et coiffés de 
la couronne blanche. 

Registre médian : 

X, E (718- 727) : La barque solaire avec qui débute ce registre est analogue à 
celle de la neuvième division. L’équipage est aussi le même. 

X, F (728- 731 ) : Cette scène comprend un serpent à deux têtes et deux paires de 
jambes humaines. La tête de gauche est coiffée de la couronne rouge, celle 
de droite de la couronne blanche. Les jambes sont représentées 
en marche, chaque paire prend une direction différente. Dans 
le repli du serpent se trouve un faucon regardant vers la droite 
(fig. 2). Deux déesses debout se font face de chaque côté. La 
déesse de gauche est coiffée de la couronne rouge, celle de 
droite de la couronne blanche. 

X, G (732) : Un serpent, au cou dressé, et à tête de faucon, occupe toute la 
longueur d'une barque. Un signe est placé sous la tête. 

X, H (733- 744) : Le registre médian se termine par douze dieux répartis en trois 
groupes de quatre. Tous ont la queue de taureau sauf l’avant-dernier. Les 
quatre premiers ont des disques solaires à la place de têtes et ils portent 
chacun une flèche sur l’épaule. Les quatre dieux qui suivent ont des têtes 
humaines et portent chacun une lance sur l’épaule. Les quatre derniers qui 
ont également des têtes humaines, portent chacun un arc en position horizon¬ 
tale. 

Registre inférieur : 

X, I (745- 748 ) : Cette scène occupe la plus grande partie du registre inférieur. 
Coiffé d'un disque solaire entouré d’un uraeus, Horus, hiéracocéphale, se 
tient debout tenant un long bâton. Il a la queue de taureau suspendue à sa 
ceinture. Devant lui sont alignés, comme flottant dans l’eau, les douze 
noyés. Ils se répartissent en trois groupes de quatre. Les quatre premiers, 
allongés sur le dos, une main levée devant la figure, sont vêtus d’un pagne 
court. Les quatre suivants sont retournés sur le ventre, les bras levés, et 
ils sont pareillement vêtus du pagne court. Les quatre derniers sont couchés, 
nus, sur le dos, avec leur phallus en érection. Noun, l'eau primordiale, est 
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représentée par quatre signes de l’eau |||| tracés sous les pieds de chacun 
des noyés. Pour les deux premiers, l’eau n’est représentée que par trois 
signes d’eau. 

X, J (749- 753) : La dernière scène de la dixième division présente quatre 

déesses debout avec un serpent sur la tête, et un sceptre surmonté de 
la tête du dieu Seth. 


La onzième division 


Cette division est séparée de la précédente de la même manière que la dixième 
division était séparée de la neuvième. Le texte de l’introduction occupe trois 
colonnes entières et se termine à la moitié environ de la quatrième. 

Registre supérieur : 

XI, A (754) : Cette scène comprend un dieu debout, à queue de taureau, le ^ et 
le 'l dans les mains. Il a deux têtes opposées l’une à l’autre et un disque 
solaire entre elles. La tête de gauche est coiffée de la couronne blanche, 
celle de droite de la couronne rouge. 

XI, B ( 755- 756 ) : La scène qui suit est constituée par deux éléments : un serpent 
ailé, porté par deux paires de jambes, avec un signe ^ sous sa tête, et 
un dieu debout avec les bras étirés horizontalement jusqu’à toucher les deux 
ailes déployées. Il est coiffé d’un disque solaire flanqué de deux yeux wdjt . 
XI, C (757- 758) : L’ensemble représenté dans cette scène regarde à gauche. La 

scène comprend une déesse assise sur le dos d’un serpent qui prend l’attitude 
du signe . Devant ce groupe, dix étoiles se répartissent de la manière 

suivante : une sur la tête du serpent, trois en ligne verticale devant lui, et 
six en deux lignes horizontales de trois étoiles chacune. 

XI, D (759- 769) : Onze dieux debout sont représentés dans cette scène. Ils se ré¬ 
partissent en trois groupes. Les quatre dieux du premier groupe présentent 
des aspects différents : le premier a deux têtes, le deuxième est criocéphale 
tenant le ^ et le 'J dans les mains, et il porte la queue de taureau. Le 
troisième, sans attributs, a les mains levées en signe d’adoration. Le 
quatrième n’a pas de bras et, à la place de la tête, se trouvent les têtes 
et les cous de deux serpents. Les quatre dieux qui suivent n’ont pas de bras. 
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Les trois derniers dieux sont sans attributs. Le douzième dieu qui figure en 
général dans les tombeaux royaux n’est jamais représenté dans les versions 
manuscrites (Hornung, Amduat , n° 770). 

XI, E (771- 774) : Le registre supérieur se termine par quatre déesses qui, mains 
levées devant leurs visages, sont assises chacune sur le dos d’un uraeus à 
deux têtes. Il s'agit effectivement d'un seul uraeus à deux têtes et non de 
deux uraeus, car si le scribe avait voulu indiquer deux uraeus, il aurait 
appliqué l'une des conventions graphiques des artistes de l'Ancienne Egypte 
qui voulait qu'on doublât simplement la silhouette de la tête et de la queue. 

Registre médian : 

XI, F (775- 785 ) : La barque et son équipage sont analogues à ceux des deux 

divisions précédentes. La seule différence se trouve dans le disque solaire 
et son uraeus qui surmonte la proue. 

XI, G (786- 797) : Cette scène présente un serpent énorme à plusieurs replis, 
porté par douze dieux. La queue du serpent touche la proue de la barque 
qui le précède. 

XI, H (798- 799) : Dans cette scène deux uraeus se suivent portant sur leurs dos 
l'un la couronne rouge, l'autre la couronne blanche. De la couronne rouge 
sort une tête humaine, et de la couronne blanche deux têtes, une de chaque 
côté. 

XI, I (800- 803) : La dernière scène présente quatre déesses debout, les deux 
premières sont coiffées de la couronne rouge, les deux dernières de la 
couronne blanche. 

Registre inférieur : 

XI, J (804- 816 ) : Le registre inférieur est partagé en deux scènes, la dernière 
occupant la plus grande partie du registre. Au début de la première scène, 
se tient debout l'Horus hiéracocéphale, légèrement penché en avant. Le dieu 
s'appuie sur un long bâton dont l'extrémité supérieure est placée sous son 
bras gauche. De l'autre main, il tient un bâton court en forme de serpent, à 
la hauteur de son visage. Il est coiffé d'un disque solaire entouré d'un uraeus. 
Devant lui, dressé sur sa queue, un serpent crache du feu. Tous deux re¬ 
gardent, placées devant eux et leur faisant face l'une derrière l'autre, six 
fosses, de forme ovale, et alternant chacune avec une divinité affectée à 
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sa surveillance. 

La première fosse renferme les ennemis, au nombre de trois, représentés 
par leur idéogramme; elle est surveillée par une déesse léontocéphale, 
debout, crachant du feu et tenant un couteau à deux mains. 

La deuxième fosse contient le corps des ennemis également représentés par 
leur idéogramme au nombre de trois, la troisième fosse renferme les "bâ” 
des ennemis sous forme d'oiseaux, au nombre de trois, la quatrième leurs 
ombres représentées par trois idéogrammes, et la cinquième leurs têtes 
représentées par trois idéogrammes. Ces trois fosses sont surveillées 
chacune par une déesse identique, à tête humaine, tenant à deux mains son 
couteau. 

La sixième fosse, de forme oblongue, contient quatre hommes têtes en bas; 
elle n’est pas surveillée. 

XI, K (817- 821 ) : Le registre se termine par quatre déesses et un dieu, tous de¬ 
bout, regardant vers la gauche. Le signe 3 qui traditionnellement sur¬ 
monte la tête de chaque déesse, ne figure pas. Le dieu porte le J et le ^ . 

La douzième division 


La douzième division est séparée de la onzième par une ligne simple doublée en 

haut sur l’espace réservé au texte horizontal de l’Introduction. Le texte vertical 

de l’Introduction occupe quatre colonnes. 

Registre supérieur : 

XII, A (822- 833) : Le registre supérieur est occupé par deux groupes de divinités. 

Le premier comprend douze déesses, debout, les bras pendants. Sur l’épaule 
de chacune repose un serpent (dans sa position ) crachant du feu. 

XII, B (834- 845) : Douze dieux à queue de taureau, sans attributs, debout, avec 
leurs mains levées en signe d’adoration. 

Registre médian : 

XII, C (846- 856 ) : En plus de son équipage habituel la barque solaire porte un 
scarabée placé entre le premier dieu et la proue. 

XII, D (857- 868 ) : Douze dieux à queue de taureau et sans attributs, halent la 

barque (à travers l’intérieur du serpent géant, XII, E n° 869 ) par le moyen 
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d'une corde attachée à la proue. Leurs têtes sont tournées vers la barque. 

XII, F (870- 879 et 881 - 882 ) : Douze déesses au lieu de treize, halent la barque 
hors du serpent au moyen d’une corde représentée sortant de la gueule du 
reptile. Les têtes des déesses sont tournées vers la barque. La déesse 
880, Htp- m- 5ht. s, n'a pas été représentée dans cette scène. 

XII, G (883- 884) : Le registre se termine par un scarabée qui se dirige vers une 
tête à deux bras étirés. La tête surmonte un disque solaire représenté entre 
les deux lignes formant le cadre du papyrus et au milieu du demi-cercle 
garni de points mentionné plus haut (p. 9). 

Registre inférieur : 

XII, H (885- 888 ) : Les quatre divinités représentées dans cette scène sont Noun, 
Naunet, Heh et Hehet. Les deux dieux ont des queues suspendues à leurs 
ceintures et portent le \ . Noun porte aussi le ^ , et les deux déesses, 
comme les dieux, portent le J . 

XII, I (889- 897 ) : Cette scène comprend deux groupes de quatre dieux intercalés 
avec un serpent. Les huit dieux ont les queues de taureau et chacun tient 
une rame dans la main droite. Les deux premiers, ainsi que les quatre 
derniers ont des têtes humaines, le troisième a une tête de crocodile, et 
le quatrième, deux têtes d'oiseau à la place de la tête. Le serpent est 
dressé sur sa queue et crache du feu. 

XII, J (898- 907) : Les dix dieux de cette scène n'ont pas d'attributs sauf les 
queues de taureau suspendues à leurs ceintures. Ils se tiennent debout, 
les mains levées en signe d'adoration. 

XII, K ( 908 ) : La dernière scène du Grand Amdouat comprend une seule figure : 
une momie s'appuyant contre le demi-cercle qui représente l'horizon 
oriental. 
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C 2 ( Musée du Caire S. H. 655 ) 


Origine et date 

Ce papyrus est anonyme. Le "Spécial Register" au Musée du Caire n'indique pas sa 
provenance. Le style des dessins ressemble plus ou moins à celui du papyrus Leyde 
T. 71 également anonyme, (Leemans, Papyrus funéraires du Musée des Antiquités 
des Pays-Bas à Leide , Leide 1887) mais dont la date est assurée. 

Pour ce qui est des textes, l'ordre des mots est très fortement perturbé et les 
noms des divinités sont parfois inclus dans les colonnes des textes, ce qui ajoute 
encore une difficulté à la "restitution". En outre, bien que les textes soient fine¬ 
ment calligraphiés, le scribe qui copia ce manuscrit a confondu un grand nombre de 
signes. A partir des photographies assez médiocres que nous possédons pour ce 
manuscrit, nous avons pu cependant "restituer" les textes de la Xlème division du 
Grand Amdouat. Ce travail a mis en évidence un fait important: en dehors de la con¬ 
fusion qui s'étend à un grand nombre de signes, les textes originaux du modèle 
semblent avoir été très bons, mais leur disposition en colonnes est absolument dif¬ 
férente de celle qui était de règle dans l'ensemble des manuscrits que nous avons 
étudié (voir Chapitre III, p. 311 ). Nous sommes conscients qu'il serait hasardeux 
d'attribuer a priori une date pour ce manuscrit avant d'avoir pu procéder à un exa¬ 
men méticuleux de l'original, mais il semble permis de le ranger, provisoirement, 
à partir des critères paléographiques dans la période commune aux XXIème-XXIIème 
dynasties. 

Description 

Ce manuscrit est un papyrus long de 2, 755 m et haut de 0, 235 m. Il a été découpé, 
pour les besoins du montage sur carton, en cinq sections d’inégales longueurs. Il est 
fait de quatorze feuillets de papyrus ajoutés les uns aux autres par joints collés, se 
chevauchant. L'extrémité gauche du feuillet de droite recouvre le bord droit de ce¬ 
lui de gauche et ainsi de suite. Les feuillets mesurent chacun de 0, 20 à 0, 23 m. Les 
deux feuillets de l'extrémité droite et de l'extrême gauche du manuscrit mesurent 
respectivement 0,195 et 0,185 m. Les joints mesurent chacun 0, 015 m, sauf le quat¬ 
rième de droite qui mesure 0, 02 m. 

Le manuscrit est en bon état de conservation. Il est d'une couleur jaune brunâtre 
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avec des taches plus foncées et plus particulièrement le long des joints. Le bord 
supérieur et le bord inférieur sont à peu près intacts. Une déchirure verticale dans 
la partie occupée par la neuvième division affecte seulement une colonne du registre 
médian. Enfin, dans la partie inférieure du premier feuillet de droite, un morceau 
rectangulaire de 0,12 m par 0, 07 m ne portant pas d'inscription, est détaché du ma¬ 
nuscrit. La face inscrite du papyrus est le verso. C'est elle qui porte les fibres 
horizontales recouvrant des fibres verticales. Les textes sont copiés à l'envers. 

Le manuscrit comprend les quatre dernières divisions du Grand Amdouat en trois 
registres suivies d'un Abrégé en seize colonnes. Le Grand Amdouat est encadré en 
haut d'un bandeau fait de deux lignes parallèles qui se courbent à la fin de la douzi¬ 
ème division formant l'horizon oriental et reviennent en bas pour former le cadre 
inférieur. La ligne intérieure s'arrête au début de la douzième division, et la ligne 
extérieure continue jusqu'au milieu de la neuvième division. Deux lignes forment les 
sols des registres supérieur et médian le long du Grand Amdouat et traversent les 
colonnes des Introductions des trois dernières divisions. 

Les Scènes 
Neuvième division: 

Les représentations de cette division comprennent des scènes des trois registres 
regroupées en deux registres seulement. Le registre inférieur est complètement 
vide de représentations et de textes. 

Registre supérieur: 

Ce registre comprend quatre scènes. 

IX, D : Cette scène représente six dieux avec une rame dans les mains, au lieu de 
douze. La scène appartient traditionnellement au registre médian. 

IX, E : Cette scène appartient aussi au registre médian. Elle est complète et elle 
comprend un élément supplémentaire. Celui-ci figure au début de la scène. 
Il consiste en un chacal mommifié posé sur une corbeille s —^. On remar¬ 
que que l’oiseau à tête humaine (667) porte un disque solaire entre les deux 
plumes qui surmontent sa tête. D'autre part, la momie (670) semble avoir 
été ajoutée après coup (fig. 3). 

IX, A : Sept dieux assis sur les signes 11. , au lieu de huit dans les versions ma¬ 
nuscrites complètes. La scène se trouve normalement au début du registre 
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supérieur. 

IX, B : Dans cette scène figurent deux déesses debout au lieu de douze. Six autres 
déesses qui semblent appartenir à cette scène se trouvent dans le registre 
inférieur de la dixième division. 

Registre médian: 

Ce registre comprend trois scènes et un élément répété: 

IX, F : Sept uraeus sur le signe UL crachent du feu dessiné en rouge. La scène 
appartient au registre inférieur. 

IX, G : Cette scène qui appartient au registre inférieur, comprend huit dieux de¬ 
bout avec un bâton à la main, au lieu de neuf, et une momie debout. 

IX, C : Dans cette scène figure une barque montée de huit divinités. On remarque 
l'absence du serpent enveloppant le dieu criocéphale ainsi qu’un autre dieu, 
l’absence des noms ne permet pas de préciser son identité. Le dieu crio¬ 
céphale dans cette barque ainsi que dans la barque des autres divisions a 
un uraeus au milieu du disque solaire et porte un j au lieu d’un sceptre 
en forme de serpent. A la fin du registre figure une momie debout. Elle 
peut être une répétition de la momie figurant normalement à cette place et 
qui appartient à la scène IX, E. 



Fig. 3 
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Dixième division: 

Les scènes de cette division sont toutes présentes; 


Registre supérieur: 

X, A : L’ovale au-dessus du scarabée est ici en forme de cartouche 



X, C : Six déesses seulement sont représentées au lieu de huit. Les trois premi¬ 


ères sont léontocéphales. 


X, D : Le dieu 710 à deux ligaments à la place de tête est représenté avec quatre 


têtes d'oiseaux sur les épaules (fig. 4). 


Registre médian: 

X, E : L'équipage de la barque est complet mais le dieu hiéracocéphale 723 est à 
tête humaine. 

X, F : La déesse à gauche est coiffée de la couronne blanche au lieu de la couron¬ 
ne rouge et la déesse de droite semble avoir été dessinée après coup. Le 
faucon est coiffé d’un disque solaire entouré d'un uraeus (fig. 5). 

X, G : Le serpent est à tête de serpent, il porte une barbe. 

X, H : Dans cette scène figurent dix dieux au lieu de douze. Les quatre premiers 
à disque solaire à la place de tête, portent chacun une hache (fig. 6). Les 
quatre dieux suivants, à tête humaine, portent également des haches Les 
quatre derniers portent des arcs. 



Fig. 7 


Fig. 8 


Fig. 9 



92 


Onzième division: Registre supérieur 

Les scènes sont toutes représentées. On remarque: 

XI, B : Le serpent est représenté sans ailes. Les ailes sont données au dieu 
debout (fig. 7). 

Registre médian: 

XI, F : Un des quatre derniers dieux de l’équipage de la barque est absent. 
Registre inférieur: 

XI, J : Horus porte une hache à la main droite au lieu d’un bâton en forme de ser¬ 

pent (fig. 8). La deuxième fosse, ainsi que la déesse qui la surveille, ne 
sont pas représentées. La troisième fosse comprend cinq oiseaux à tête 
humaine (fig. 9). La quatrième fosse comprend cinq signes ^ au lieu 
de trois. La cinquième fosse comprend six têtes humaines au lieu de trois. 
La sixième fosse comprend trois hommes au lieu de quatre, la tête en bas. 

Douzième division: 

Les scènes de cette division sont toutes présentes. On remarque: 

Registre supérieur: 

XII, A : Dans cette scène figurent dix-sept déesses avec des serpents sur les 

épaules, au lieu de douze. Aux douze premières sont donnés leurs noms 
dans l’ordre habituel. Aux cinq dernières sont donnés de gauche à droite, 
les noms suivants : 

1. c l (t)- j h(w) Une déesse de la neuvième division (642) porte 

le nom de Jj^ c jt- *hw ”Grande de luminosité”. On 

se demande si le nom de la déesse en question n’est pas une 
simple répétition de ce dernier. 

2. c= ^ L’orthographe de ce nom peut être une erreur pour ssmt.t , 

l’une des déesses-flamme (cf. P. Dercha in, El-Kab I, 15 sq 
et 22-25). 

3. J o w! dt "Wadjit” 

4. (7 o h] st(t) ”Bastet” 

5. Ç© shmt "Sekhmet” 

XII, B : Dans cette scène figurent les quatre premiers dieux seulement avec le 
nom de chacun écrit devant lui. 
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Registre médian: 

XII, C : L’équipage de la barque comprend deux déesses en avant, le dieu crioce'- 
phale sous le repli du serpent au milieu de la barque, et cinq dieux der¬ 
rière lui. La première déesse porte le nom de wp-w l wt , "Oupoua- 
out”. La représentation féminine de Oupouaout semble une erreur. Le 
dernier dieu de l'équipage est hiéracocéphale et il tient la corde de l'avi¬ 
ron-gouvernail dans la main droite (fig. 10). 



c b a 

XII, D : Les douze dieux qui baient la barque sont représentés. Le douzième est 
dessiné devant la tête du serpent. 

XII, E : Le serpent est plus petit que dans sa forme habituelle. 

XII, F : Trois déesses au lieu de treize sont représentées. 

XII, G : Le disque solaire n’est pas représenté. 

Registre inférieur: 

XII, J : Six dieux au lieu de dix figurent dans cette scène. Les quatre premiers 
portent leurs noms habituels, le cinquième est nommé dWjty 

”Celui de la Douât", et le sixième ne porte pas de nom. 

XII, K : La momie est représentée debout avec un cône de parfum et un bouton de 
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lotus sur la tête. 


L’Abrégé, écrit à l’envers , comprend les deux premières divisions. De la premi¬ 
ère division manquent les trois premières phrases. 
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C 3 


( Musée du Caire 


14 7 
35 3 


) 


Origine et date 

Ce manuscrit au nom de GI t-ssn fille de Men-kheper-Rê, provient de la cachette 
des prêtres d'Amon à Deir el-Bahari (Daressy, ASAE 8, 1907, 14 et 38). Le manu¬ 
scrit a été trouvé enroulé autour des jambes de la momie dans le cercueil 152 (liste 
A = 176 liste B, Musée du Caire J. E. 29635, Daressy, loc. cit . ). Les bretelles de 
la momie et le scarabée qu'elle portait sont au nom du roi Amenemope (Daressy, op . 
cit. , 38), ce qui indique que la dame G l t-ssn a été ensevelie sous le règne de ce 
roi. Un grand manuscrit du Livre des Morts conservé au Musée du Caire est égale¬ 
ment au nom de cette dame (Naville, Papyrus funéraires de la XXIème dynastie , II, 
Paris 1914) mais Naville ne mentionne pas la provenance de ce manuscrit. Il n'y a 
cependant pas de raison de chercher ailleurs que dans la cachette des prêtres l'ori¬ 
gine de cet exemplaire du Livre des Morts. La fouille de la cachette des prêtres 
n'a pas livré de figure osirienne creuse enfermant un papyrus au nom de cette dame. 
Daressy, dans son premier compte rendu, cité ci-dessus, ne mentionne que les bre¬ 
telles, le scarabée, et un grand papyrus enroulé autour des jambes de la momie, 
sans indiquer de quel genre de papyrus il s'agissait (Daressy, loc. cit . ). Ces faits 
semblent indiquer que Daressy n'a pas dépouillé la momie sur place, ce qui explique 
alors l'absence d'affectation d'un numéro provisoire (liste A ou B) au manuscrit C 3. 
Nous sommes tentés de croire que le Livre des Morts et le manuscrit de l' Amdouat 
C 3, se trouvaient ensemble autour des jambes de la momie, ou bien, l'un autour des 
jambes et l'autre sur le corps dans les bandelettes. Le Livre des Morts nous donne 
les titres et la filiation paternelle de Gl t-ssn: 




(Naville, op.cit., pl. I) et, 
(Naville, op.cit., pl. LXIV) 


"La dame, la chanteuse d'Amon GU-ssn , justifiée, fille du (roi) Mn-hpr-R c " 

"Grande des recluses en chef pour la Illème phylé" (cf. Cl. Traunecker, BIFAO 69, 
1970, 225 et n. 1 - 6). Cette dame a été aussi grande des recluses-en chef du cler¬ 
gé de Montou et épouse du troisième prophète d'Amon Tjanefer sous le pontificat de 
Menkheperre et Smendes II (Kitchen, Third interm Per. , 67 et 481). Le manuscrit 


C 3 date évidemment de la XXIème dynastie. 
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Description 

Le papyrus est monté sur carton, encadré, et exposé dans le Musée (Position P 51, 
Stairs ). Dans son état actuel, il est d'une couleur beige, certains feuillets ont une 
teinte brunâtre qui tranche sur le papyrus. 

D'après les expériences faites à l'Institut du Papyrus, au Caire (Institut privé), les 
feuillets provenant des parties inférieures des tiges de papyrus, sont toujours d'une 
couleur brunâtre contrairement aux feuillets provenant des parties médianes des 
tiges qui, elles, sont d'une couleur blanc crème. 

Le papyrus mesure 4, 77 m de long et 0,45 m de haut. Il est dans un bon état géné¬ 
ral de conservation. Cependant, quelques déchirures, toutes verticales, fraction¬ 
nant de loin en loin le papyrus, parfois sur toute sa largeur, ont arraché des 
fragments de 0, 003 à 0, 03 m, emportant avec eux une partie de texte ou de vignette. 
La régularité avec laquelle se renouvellent ces cassures laisse penser que le papy¬ 
rus a pu être écrasé au moment du transfert de la momie vers la cachette, à la fin 
de la XXIème dynastie. 

Ces déchirures sont les suivantes: 

1. à 0, 52 m environ du bord gauche: une déchirure verticale dans la neuvième divi¬ 
sion affecte le dessin d'une déesse de la scène IX, B, une colonne d'écriture et 
le dessin d’un dieu de IX, D, et le dessin d'un dieu de IX, G. 

2. à la fin de la neuvième division: une déchirure trapézoïdale dans le registre infé¬ 
rieur endommage le nom d’un dieu et le dessin d’un autre encore dans IX, G. 

3. dans la dixième division: une déchirure verticale endommage une colonne d’écri¬ 
ture, la barque, et le dessin du dieu Iwf de la scène X, E, et dans la scène X, I 
deux colonnes d’écriture et le nom des noyés ainsi que le deuxième des noyés. 

4. dans la douzième division: une déchirure verticale endommage une colonne 

d’écriture et la déesse nbt-wi j ainsi que la barque en XII, C, et une colonne du 
texte du paragraphe XII, H. 

5. à la droite de la précédente: une déchirure verticale endommage une colonne de 
texte et un dieu de XII, B, une colonne, du texte de XII, D, et une colonne du 
texte et un dieu de XII, J. 

6. à la fin du Grand Amdouat: une déchirure verticale affecte le scarabée 883 et la 


momie 908. 



97 


Le papyrus est éxécuté par une main, habile pour les textes et pour les vignettes, 
dans un style assez conventionnel, sans caractères particuliers mais remarquable, 
étant donné sa longueur, par la grande régularité du graphisme qui maintient un trait 
partout égal et d'un bout à l'autre du papyrus. 

D'une manière générale le texte se présente bien et parmi les meilleurs de ceux qui 
sont étudiés ici; dans certains paragraphes seulement l'ordre des mots a été déran¬ 
gé, ce qui permet de constater une fois de plus que les textes ont été copiés à l'en¬ 
vers, c'est-à-dire en commençant par la fin de chaque registre. 

Le manuscrit comprend, en trois registres, les quatre dernières divisions du Grand 
Amdouat, suivies de quarante colonnes de l'Abrégé. 

Les trois registres sont encadrés par un bandeau formé de deux lignes parallèles 
conservant entre elles, à peu près régulièrement, un espace d'environ 0,01 m. Ce 
bandeau court sur toute la longueur, coupé par les doubles lignes qui séparent les 
Introductions de chaque division, et s'arrondit en un demi-cercle, empli de points 
rouges, à l'extrémité droite pour revenir en droite ligne à l'extrémité gauche en 
s'amincissant légèrement jusqu'à 0,05 m. Le bandeau du haut surmonte l'Introduc¬ 
tion horizontale encadrée par ses deux lignes parallèles espacées de 0,025 m et dont 
la ligne supérieure est séparée du bandeau par 0, 005 m. Les registres sont séparés 
par deux lignes espacées de 0, 005 m; la ligne intérieure du registre supérieur et du 
registre médian est utilisée pour représenter le sol de leurs scènes, tandis que le 
sol du registre inférieur utilise la ligne intérieure du bandeau d'encadrement. 

Les représentations du Grand Amdouat commencent à 0,09 m environ de l'extrémi¬ 
té gauche du papyrus sans aucune ligne verticale. Chaque division est séparée des 
autres par une double ligne verticale. Chaque Introduction des trois dernières divi¬ 
sions, occupe quatre colonnes séparées des représentations de la division auxquel¬ 
les elles appartiennent par une double ligne. Pour assurer la régularité dans la dis¬ 
position verticale des signes, le scribe a tracé, en rouge, et à droite, à l'intérieur 
de chaque colonne, une légère ligne de repère. 

L'Abrégé qui vient à la suite, à droite, du Grand Amdouat, comprend le titre de la 
composition et les trois premières divisions séparées les unes des autres par une 
double ligne. On remarque que les trois premières phrases de la première division 
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sont remplacées par les deux premières phrases de la deuxième. Les deux divisions 
qui suivent celles-ci sont écrites correctement. 

Le papyrus ne comprend pas de vignette appropriée. Le nom de la défunte est cepen¬ 
dant présent: il est écrit au verso, à l’extrémité gauche du papyrus, sur la même 
ligne horizontale que le titre du Livre de l’Amdouat et le suivant immédiatement, cet 
emplacement indique que le papyrus a été enroulé de droite à gauche, c’est-à-dire 
pour permettre de voir apparaître les divisions dans leur ordre véritable à mesure 
que le papyrus se déroulait de gauche à droite. 

Les Scènes 

Les différentes scènes des quatre divisions sont bien représentées. On peut pourtant 
remarquer: 

1. Tous les dieux sont représentés sans queue de taureau. 

2. IX, C: Seule, la proue de la barque a été figurée, elle porte Oupouaout. 

3. IX, G: Les dieux ”du champ” sont seulement au nombre de huit. 

4. X, B: Les deux serpents sont séparés, chacun est dressé sur sa queue. 

5. XI, K: 817 porte 

818 porte «-i_> 

819 porte > les points à l’encre rouge. 

820 porte , les points à l’encre rouge. 

6. La douzième division occupe un espace plus large que les trois autres divisions. 

En dessinant les vignettes de droite à gauche, le scribe a beaucoup espacé les 
quatre derniers dieux de la scène XII, B du registre supérieur, puis il a été obli¬ 
gé de serrer les huit autres dieux pour pouvoir placer convenablement les douze 
déesses de la scène XII, A. Il en a été de même pour le registre médian et le re¬ 
gistre inférieur en dessinant les déesses de la scène XII, F et les dieux de la 
scène XII, J. Pourtant, dans le registre inférieur, après avoir dessiné toutes les 
divinités, sauf la première, il s’est trouvé devant un grand espace: il l’a laissé 
vide et a dessiné le dieu Noun au début du registre. 
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C 4 ( Musée du Caire, Pap. N° 90 ) 


Origine et date 

Ce manuscrit au nom de la chanteuse d'Amon Isty provient de la cachette des prêt¬ 
res d'Amon à Deir el-Bahari. Le manuscrit a été trouvé avec la momie dans le cer¬ 
cueil 66 (liste A = 90 liste B; Musée du Caire J. E. 29654) (Daressy, ASAE 8, 1907, 
9). Le manuscrit semble avoir été placé entre les jambes de la momie, car, selon 
la description de Daressy: "Le papyrus et la plaque en cire étaient à leur place habi¬ 
tuelle" (Daressy, op. cit ., 28). On connaît des ouchebtis au nom de cette dame Isty 
(Daressy, op. cit ., 15; Newberry, Funerary Statuettes and Model Sarcophagi, C.G. 
Le Caire 1930, 288). Il semble que cette dame ait été ensevelie sous le règne d'Ame- 
nemope (Kitchen, Third Interm. Per ., 269, n. 152). Ce qui indique que le manuscrit 
se situe vers la fin de la XXIème dynastie. 

Description 

Le papyrus est monté sur carton, encadré et exposé dans le Musée (Position P 5. 
Stairs E.4A). Il est d'une couleur beige, et il mesure 2,235 m de long et 0,23 m de 
haut. Il est dans un très bon état de conservation. Deux petites déchirures sur le 
bord inférieur n'affectent pas la composition. 

Le manuscrit comprend les quatre dernières divisions de l'Amdouat suivies de 
douze colonnes de l'Abrégé. L'étiquette occupe l'extrême droite de la composition, 
ce qui indique que le papyrus a été enroulé de gauche à droite. Le texte est exécuté 
en noir et rouge, l'étiquette était peinte. 

Les dessins sont exécutés avec peu de soin, les traits sont forts, certains détails 
assez grossièrement représentés; une assymétrie dans les cortèges des personna¬ 
ges nuit à cette régularité générale qui témoigne habituellement de l'habileté des 
scribes. En revanche, l'écriture, large et sûre, manifeste une grande maîtrise. 
Rompu à l'exercice du dessin des signes, le scribe semble là plus à l'aise que dans 
les scènes figurées. 

Les représentations commencent tout de suite, et sans marges, à l'extrémité gau¬ 
che du papyrus. La composition est encadrée, en haut, par un bandeau formé de 
deux lignes parallèles, espacées de 0,005 m, qui se termine en demi-cercle, légè¬ 
rement aplati à l'extrémité du Grand Amdouat. Il englobe les trois registres et re- 



100 


pose, en bas, sur le sol du registre inférieur. Celui-ci est représenté par une simp¬ 
le ligne allant jusqu’à l’extrémité gauche du papyrus. Dans l'arrondi, et aux trois 
quarts de la partie qui surmonte la douzième division, ce bandeau est empli de fines 
hachures rouges. Les deux lignes parallèles d’où s’est détachée la partie demi-cir¬ 
culaire, se poursuivent jusqu’à l’extrémité droite du papyrus, surmontant 
successivement l’Abrégé et l’étiquette. 

Les textes sont copiés à l’envers . Ils sont incomplets et l'ordre des mots dans les 
phrases est souvent dérangé. Les textes du registre inférieur de la neuvième divi¬ 
sion ne sont pas écrits, par manque d’espace, semble-t-il. 

Les Scènes 

Les scènes de la neuvième division (ordre Hornung) sont toutes représentées, sauf 
la barque solaire IX, C. On peut remarquer: 

IX, A : neuf dieux 
IX, B : onze déesses 
IX, D : dix dieux 

IX, E : Le bélier 668 porte deux plumes et un disque solaire sur la tête. 

IX, F : six uraeus 

Dans la dixième division, on remarque: 

X, E : Hor-hekenou 723 n’est pas représenté. 

X, F : La déesse 728 ne figure pas mais son nom est écrit derrière la proue de la 
barque. 

X, I : Horus 745 se tient droit, debout, avec la main droite levée et le bras gau¬ 
che appuyé sur un bâton qui n’est pas dessiné jusqu'à terre. Les douze 
noyés sont représentés alignés les uns derrière les autres; trois signes 
verticaux de l’eau les séparent en deux groupes et trois signes analogues 
sont dessinés après le dernier noyé. Opérant de droite à gauche, le scribe, 
à mesure qu'il avançait vers la gauche, s’est vu obligé de diminuer la tail¬ 
le de ceux qui composent les deux premiers groupes - 746 et 747 - et arri¬ 
vant à l’emplacement destiné à Horus, il a continué la série des noyés, 
exécuté le dernier - en réalité le premier - et dessiné par dessus celui-ci 
la représentation du dieu. 

X, J : Les quatre déesses 749 à 752 sont représentées à tête de lionne comme 
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dans le papyrus Leyde T 71. 

Dans la onzième division, on remarque: 

XI, A : La scène est bien représentée. 

XI, B : Le serpent figure sans les deux paires de jambes, ni le ^ devant la 
gueule. Il repose directement sur la ligne délimitant le registre. 

XI, C, D, E : Ces scènes ne figurent pas dans nos exemplaires, à leur place se 

trouvent deux scènes, X, C - huit déesses dont quatre à têtes de lionne et 
quatre autres à têtes humaines, 701 à 708 - et X, D - huit dieux, 710-717 
- qui appartiennent à la dixième division, leur place réelle. On peut se 
demander pourquoi ces déesses et ces dieux sont placés dans la onzième 
division, d'autant plus qu'ils figurent déjà dans leur propre dixième divi¬ 
sion. Cette curieuse répétition peut s'expliquer ainsi: le scribe, au mo¬ 
ment de copier les scènes du registre supérieur, soit XI, E, D et C, s'est 
trompé de modèle, il a mis devant lui le modèle qui portait la dixième di¬ 
vision et il a copié les scènes X, D et X, C; s'apercevant alors qu'il avait 
commis une erreur, il a repris le bon modèle, celui de la onzième divi¬ 
sion, et a terminé les dessins du registre supérieur, correctement, avec 
les scènes XI, B et XI, A; mais sans se préoccuper de corriger son er¬ 
reur. L'absence du dieu cynocéphale 709 semble provenir de la même in¬ 
attention. 

XI, F : Un oeil oudjat est dessiné sur le côté de la barque, vers la proue. L'équi¬ 
page de la barque est réduit à cinq: un dieu et une déesse sans attributs à 
l'avant, le dieu criocéphale au milieu, dans les replis du serpent, et deux 
dieux à l'arrière. 

XI, G : Dix dieux seulement. 

Dans la scène XI, J du registre inférieur, les fosses sont seulement au nombre de 
cinq. La fosse 808 qui contient les cadavres a été mise à la pla¬ 
ce de la fosse 806 qui contient les ennemis. Les corps, dans la 
fosse 806 sont représentés les bras levés et dans différentes po- 
Fig. 11 sitions. Les quatre premières fosses sont surveillées par quatre 

déesses à tête de lionne (fig. 11). 



Au registre supérieur de la douzième division, la scène XII, A est complète. Les 
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douze déesses 822-833 occupent la plus grande partie du registre, et la scène XII, B 
est représentée par trois dieux seulement. Ce fait indique que, ou bien: 

1. Le scribe commentant à droite a délibérément dessiné les trois dieux de XII, B, 
réservant une grande partie du registre pour les déesses de XII, A; ou bien: 

2. Le copiste a commencé à gauche du registre et, manquant d'espace n'a pu des¬ 
siner que les trois dieux. 

L'équipage de la barque au registre médian, XII, C est réduit à six divinités: une 
déesse et un dieu à l'avant, le dieu criocéphale au milieu et trois dieux à l'arrière. 
Le serpent Mehen ne figure pas. 

De la scène XII, D cinq dieux seulement sont représentés. Le deuxième et le cinqui¬ 
ème ont leurs têtes tournées vers la barque. Des huit déesses qui représentent la 
scène XII, F dans ce papyrus, seule la première a le visage tourné vers la barque. 

Au registre inférieur, les divinités 889-893 de la scène XII, I ne sont pas représen¬ 
tées, et dans la scène XII, J ne figurent que quatre dieux. La momie XII, K est re¬ 
présentée allongée horizontalement sur le sol du registre, à la jonction du demi- 
cercle, enroulée dans ses bandelettes qui sont indiquées par une bande horizontale 
et six bandes verticales. 

L'Etiquette 

L'étiquette est dessinée à l'encre noire et peinte. 

A gauche elle représente Osiris, assis sur le trône archaïque posé sur un socle rec¬ 
tangulaire. Le dieu porte un vêtement collant, le torse représenté de face, les jam¬ 
bes et les pieds vus de profil, également pris dans le vêtement. De ses deux mains 
croisées contre la poitrine, il tient le et le ^ . Il est coiffé de la couronne 
Atef . Son visage, la couronne blanche et ses mains sont plus clairs que le vêtement. 
Devant lui, posé sur le socle, se trouve l'emblème d'Anubis. Derrière lui, Isis se 
tient debout, sur le sol; de son bras gauche elle entoure Osiris, refermant la main 
sur le bras gauche du dieu, son bras droit est pendant, et la main tient un . Isis, 
l'uraeus au front, est vêtue d'une robe collante, la poitrine découverte sous le large 
collier. Elle porte sur sa chevelure un serre-tête dont le ruban est noué derrière la 
tête par une boucle, et sur le serre-tête est posée la couronne hathorique. 
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A droite, la défunte, faisant face au couple divin, se tient debout, l'encensoir dans 
la main droite, la main gauche levée en signe d'adoration, et devant elle, une laitue. 
Elle est vêtue d'une robe collante recouverte d'une seconde robe, transparente, qui 
s'évase, légèrement en arrière au-dessus de la cheville, et largement et jusqu'à 
terre, en avant, à partir de la taille; un pan retombe devant elle depuis les épaules. 
L'extrémité des larges manches est relevée, à moitié de l'avant-bras, par le geste 
des mains dressées pour l’offrande et s'arrondissent en demi-cercles. Sur sa longue 
chevelure qui encadre le visage et les épaules, est posé un cône de parfum, haut et 
strié de lignes verticales, ainsi qu'une fleur de lotus (fig. 12). 

La qualité du dessin de l'étiquette de ce document est nettement supérieure à celle 
que l'on trouve habituellement pour le Grand Amdouat; les visages sont particulière¬ 
ment fins, et l'on pourrait dire, en ce qui concerne la défunte, expressifs: la séré¬ 
nité qui y est marquée s'accorde à l'élégance avec laquelle la défunte est parée; 
quant à Isis et Osiris, bien que dieux impassibles, ils semblent bienveillants, que 
ce soit l'accueillante Isis, ou Osiris, sous ses traits de jeune homme symbolisant 
la vie éternelle. 



Fig. 12 
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C 5 ( Musée du Caire, Pap. 133 ) 


Origine et date 

Bien que ce beau papyrus soit anonyme, les circonstances de sa trouvaille permet¬ 
tent d’identifier sans hésitation le personnage auquel il était destiné. En effet, le 
manuscrit provient en toute certitude de la cachette des prêtres d’Amon à Deir el- 
Bahari, car il porte le numéro d’inventaire ancien 133 qui était celui du cercueil 
dans lequel il a été trouvé (133 liste A = 158 liste B, Musée du Caire J. E. 29738, 
Daressy, ASAE 8, 1907, 12). C’était le sarcophage de la chanteuse d'Amon Her- 
ouben (Daressy, loc.cit). Le nom de cette Her-ouben est encore attesté par deux 
papyrus mythologiques, l’un d’entre eux portant aussi le numéro primitif 133 (Pian- 
koff, ASAE 49, 1949, 129 sq. ; Mythological Papyri , Bollingen sériés XL, 3, New 
York 1957, pap. 1 et 2). Daressy ne mentionne qu’un seul papyrus qui était entre 
les jambes de la momie (Daressy, op. cit. , 35) et ne précise pas de quel genre de 
manuscrit il s'agissait. Une fois encore, il faut probablement penser que Daressy 
n'a pas déroulé le papyrus lui-même lors de sa découverte, ce n'est qu'ensuite que 
le rouleau trouvé entre les jambes de la momie s'est avéré être constitué effective¬ 
ment de trois manuscrits d'une hauteur égale: le papyrus C 5 et les deux papyrus 
mythologiques déjà mentionnés. S’il est vrai que les trois documents étaient roulés 
en un seul volumen, C 5 doit donc bien appartenir, lui aussi, à la prêtresse d'Amon 
Her-ouben. On notera donc dès maintenant la présence simultanée, et qui au pre¬ 
mier abord semble insolite, ou tout au moins peu habituelle, d’un exemplaire du 
Livre de l'Amdouat et de papyrus mythologiques. 

Le premier papyrus mythologique de Her-ouben donne les titres que portait cette 
dame ainsi que sa filiation maternelle. Elle était ”la dame, chanteuse d'Amon-Rê 
roi des dieux pour la IVème phylé, et seconde prophétesse de Moût" (Piankoff, My ¬ 
thological Papyri , pl. 1). Elle était la fille de Isetemkheb et petite-fille de Menkhe- 
perre (loc. cit. ). Sa filiation maternelle est aussi confirmée par son suaire (Dares¬ 
sy, loc. cit . ). Cette prêtresse de haut rang était la fille de Pinedjern II (985-969 av. 
J. C. ) (Kitchen, Third Interm. Per ., 64 et 431). Une des bandelettes de la momie 
de Her-ouben est datée "an 8 de Siamon -(978-959 av. J. C. )- sous le pontificat de 
Pinedjern II", tandis que ses longues bretelles montrent que cette dame a été ense¬ 
velie sous le pontificat de Psousennes II/III (Daressy, loc.cit. ; Kitchen, op. cit., 
64). On connaît aussi le nom de Her-ouben sur des ouchebtis (Daressy, op. cit. , 16; 
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Newberry, Fu nerary st atuettes and model sar cop hagi, C. G. Le Caire 1930, n° 
66624-66628). Le manuscrit date évidemment de la XXIème dynastie. 

Description 

Le papyrus est monté sur carton, encadré et exposé dans le Musée (Position P. 29. 

S). Il est dans un bon état de conservation. Il mesure 1,47 m de long et 0,235 m de 
large. Un espace d'environ 0,16 m est vide; probablement était-il destiné à recevoir 
l'étiquette. Le manuscrit est exécuté à l'encre noire et rouge. L'écriture est très 
fine, très soignée, et se déroule, ainsi que l'ordonnance des personnages des vig¬ 
nettes, avec une parfaite régularité. Le rapport des proportions entre les textes et 
les sujets présente une harmonie et un équilibre qui emplit toute la surface du manu¬ 
scrit en un tout complet et sans vide. Il est copié de gauche à droite suivant l’ordre 
rétrograde du texte. 

Les Scènes 

Le manuscrit comprend les divisions X à XII du Grand Amdouat. Les scènes témoig¬ 
nent des particularités suivantes: 

X, D : De cette scène ne figurent que les deux premiers dieux, 710 et 711. 

X, H : Huit dieux seulement sont représentés. Les quatre derniers, qui forment 
le groupe 741 à 744, sont hiéracocéphales. 

X, I : Pour maintenir l'équilibre des scènes, le scribe a dessiné les douze noyés 

en deux rangées parallèles comprenant chacune six noyés. Les six noyés de 
la rangée inférieure sont conformes aux quatre noyés du groupe 746: allon¬ 
gés, inertes, sauf le bras droit qui est plié au coude, asexués. Dans la 
rangée supérieure le premier est seul de son genre: il est étendu, face en 
bas, mais les genoux et les bras fléchis; le deuxième, conforme à ceux du 
groupe 747, a les genoux fléchis et les deux bras pliés au coude, les mains 
tendues à l'extérieur. Les quatre derniers sont semblables à ceux du groupe 
748: ils sont allongés, le bras gauche le long du corps, le bras droit légè¬ 
rement dégagé, le phallus en érection. L’eau est représentée par quatre 
signes de l'eau, verticaux, séparant chaque noyé. 

XI, D: Le dieu 762 a deux têtes d'oiseaux au lieu de deux serpents. 

XI, I : La scène ne figure pas ici. 

XI, J : La fosse 806 et la déesse qui la surveille sont absentes. 



106 


C6 ( Musée du Caire, sans numéro ) 


Origine et date 

Ce manuscrit est au nom du troisième prophète d’Amon, fils du roi Ramsès le Grand, 
le chanteur Dd- Pth-iw. f- c nh . La momie de ce dignitaire, de même que son papyrus, 
proviennent de la grande cachette royale de Deir el-Bahari (la première trouvaille, 
1878) (Maspéro, Les Momies royales , Mem. Miss. Arch. I, 1889. 572-573, 590, 
718). Son cercueil, primitivement au nom d’un certain -p\ ^ i est conser¬ 

vé au Musée du Caire sous le numéro CG 61034 (Daressy, Cercueils, 200-217). 
Deuxième prophète d’Amon sous Psousennes II (XXIème dynastie) et Sheshonq I 
(XXIIème dynastie) ( Kees, Priestertum im agyptischen Staat , Leiden-Koln 1953, 

168; Kitchen, Third Interm. Per. , 289-481), Dd-Pth-iw. f-^nh fut enseveli en l’an 
10/11 de Sheshonq I sous le pontificat de Ioupout, ainsi que l’attestent les inscripti¬ 
ons des bandelettes de sa momie (Gauthier, KR III, 308-309, VI-VIII; Kitchen, op. 
cit ., 195). Etant donné que le papyrus C 6 ne lui donne que le titre de ”3ème pro¬ 
phète d’Amon”, on est tenté de croire que le manuscrit a été composé pendant une 
période de sa vie antérieure à son accession au grade de 2ème prophète d’Amon. Il 
est donc permis d’affirmer que le manuscrit C 6 date de la fin de la XXIème dynastie 
ou du tout début de la XXIIème dynastie. 

Description 

Le papyrus est monté sur carton, encadré et exposé dans le Musée (Position P 5, 
Stairs W3 A). Il mesure 2, 84 m de long et 0, 23 m de haut. Il est d’une couleur jaune 
brunâtre, et dans un bon état général de conservation. A part une déchirure verti¬ 
cale, à 0, 32 m de l’extrémité gauche du papyrus, qui le coupe de haut en bas, il 
n’y a que quelques déchirures minimes sur les bords et dans l'étiquette. 

Le manuscrit montre deux styles d’exécution différents : l'un pour l’Amdouat, l’au¬ 
tre pour l’étiquette, ce qui semble indiquer que la seconde a été mise en place 
après coup. 

Le texte et les vignettes de l’Amdouat manifestent une maîtrise de trait qui n’est pas 
sans rappeler celle du papyrus CIO; cependant, contrairement à C 10, le rythme 
ne se maintient pas régulièrement de droite à gauche; à partir de la onzième divi¬ 
sion, le trait qui s’empâte, qui se précipite, semble indiquer une fatigue de la main. 
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Mais le style des personnages est le môme, la façon de les représenter aussi, et la 
ressemblance des détails est frappante. 

Quant au style de l'étiquette, étranger à celui de l'Amdouat, il est conventionnel et 
froid. 

La composition du Grand Amdouat, qui comprend les trois dernières divisions ré¬ 
parties en trois registres chacune, est encadrée, à gauche, à 0, 03 m du bord du 
papyrus, par une ligne verticale. En haut, un bandeau formé de deux lignes paral¬ 
lèles espacées de 0, 005 m environ, court le long de la composition jusqu'à la fin de 
la douzième division où il forme le demi-cercle habituel, pour continuer au bas de 
la composition et se terminer à la ligne verticale du début. La ligne extérieure du 
bandeau s'arrête subitement à 0,24 m du commencement de la onzième division, la 
ligne intérieure continuant jusqu'au début. 

Les Introductions rédigées en lignes horizontales occupent leurs places habituelles 
au-dessus des registres supérieurs. Les divisions sont séparées les uns des autres 
par un texte en quatre colonnes servant d'introduction. Les sols des registres supé¬ 
rieurs et médians sont des lignes simples, ceux des registres inférieurs utilisent la 
ligne intérieure du bandeau. 

Les Scènes 
Dixième division: 

Au registre supérieur, les deux scènes X, A et X, B ne figurent pas. Des huit dées¬ 
ses Sekhmet de la scène X, C ne figurent que les six déesses 703 à 708. La scène 
X, D est complète. 

Au registre inférieur, dans la scène X, I il manque Horus 745 ainsi que deux noyés 
de chacun des deux groupes 746 et 747. La scène X, J est bien représentée. 

Onzième division: 

Au registre supérieur, il ne manque que la scène XI, E. 

Dans le registre médian, un des membres de l'équipage de la barque est absent de 
la scène XI, F. C'est l’un des quatre dieux 781 à 784. En l’absence de leurs noms 
à tous, on ne peut dire celui dont il s'agit. De la scène XI, G, onze dieux seulement 
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sont représentés. Le serpent que portent ces dieux se présente comme une corde et 
non comme un serpent; sans tête, il se courbe vers le sol devant le premier dieu. 

Les scènes XI, H et XI, I ne figurent pas. 

Au registre inférieur, dans la scène XI, J les trois premières fosses sont surveil¬ 
lées par des déesses à tête de lionne, et la sixième, contrairement aux représenta¬ 
tions traditionnelles, est aussi surveillée par une déesse. La dernière scène, XI, K 
n’est pas représentée. 

Douzième division: 

Le registre supérieur est occupé par neuf déesses de la scène XII, A; la scène 
XII, B ne figure pas. 

Au registre médian, dans la scène XII, C l’équipage de la barque est différent de 
celui qui s’y trouve habituellement: il comprend, à part le scarabée 856, deux dées¬ 
ses, sans nom, et le dieu criocé- 
phale debout dans les replis du ser¬ 
pent (fig. 13). De la scène XII, D ne 
figurent que cinq dieux, et de la scè- 
Fig. 13 ne XII, F sept déesses seulement. 

Au registre inférieur, seule la scène XII, H se présente bien. Dans la scène XII, I 
il manque les trois derniers dieux, et la scène XII, J est représentée par trois 
dieux seulement. La momie 908 occupe sa place habituelle. 



L’Etiquette 

L'étiquette est dessinée en noir et rouge, à droite de la composition du Grand Am- 
douat, ce qui indique que le papyrus a été enroulé de gauche à droite. Elle mesure 
0,19 m de haut: sa largeur est de 0,18 m en haut et de 0,17 m en bas; elle est en¬ 
cadrée en haut par deux lignes espacées d’un demi-centimètre pour représenter le 


L’étiquette représente le défunt brûlant l’encens devant Ptah-Sokar-Osiris (fig. 14). 

Le dieu, à gauche, est assis, de profil et le torse de face, sur un trône archaïque 
garni d’un coussin peint en rouge et placé sur un socle z=_i=i . Il est coiffé d’un 
Nemès , l’uraeus sur le front, surmonté de l’ Atef à deux plumes indiquées en poin- 
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tillé; il porte la barbe recourbée des dieux, et il est vêtu du vêtement collant d'où 
émergent ses deux mains qui tiennent, la main droite le 7 , et, la main gauche,le 
A • Devant le socle se trouve l'emblème d'Anubis. 

Le défunt, à droite, se tient debout, un encensoir dans la main droite; la main gau¬ 
che est levée dans le geste de l'adoration qui accompagne l'offrande. Sur sa tête est 
posé le cône de parfum et un bouton de lotus. Il est vêtu d'un pagne court noué à la 
ceinture et d'un châle transparent, tombant à mi-jambes et aux manches relevées. 
Devant lui, une aiguière nmst à bec et une fleur de lotus sont placées sur un guéri¬ 
don. 

Nous avons dit que le style de l'étiquette est conventionnel et froid. Il est certes, 
traditionnel, statique, fidèle au canon des scènes religieuses, on peut cependant re¬ 
marquer la grande pureté des lignes et la régularité du trait. Ce dessin, rigoureux 
et précis permet, par exemple, de remarquer la draperie particulière du châle que 
porte le défunt (cf. Bruyère, FIFAQ XV, 1937, 58-63). 

Huit colonnes de légende surmontent les personnages, un espace de deux colonnes 
étant occupé à gauche, par toute la hauteur de la couronne du dieu. Le graphisme du 
texte est lourd et maladroit, tout différent du texte de l'Amdouat, et de plus, les 
caractères s'amenuisent dans les quatre dernières colonnes. 

Si l'écriture du texte de la légende de l'étiquette est maladroite, et si son dessin est 
d’une bien meilleure qualité, on peut dire, en ce qui concerne ce dernier, que le 
scribe était plus habile dans l'art du dessin que dans celui de l’écriture. 

(Cf. fig. 14, p. 110). 
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C 7 ( Musée du Caire, 44 ) 


Origine et date 

Ce papyrus anonyme provient de la cachette des prêtres d’Amon à Deir el-Bahari. 

Le numéro qu’il porte est celui du cercueil dans lequel il a été trouvé (44 liste A = 

53 liste B, Daressy, ASAE 8, 1907, 7). Le sarcophage qui portait le numéro d’ent¬ 
rée 29657 au Musée du Caire est maintenant au British Muséum à Londres (Daressy, 

op. cit. , 19). Ce cercueil, d’après Daressy (op. cit. , 7) est au nom de _ • 

Le nom est répertorié tel quel par Ranke (Ranke, Personennamen I, 362, n° 9) qui 
le date, d’après Daressy (loc.cit.), de la XXIème dynastie. Lieblein, pourtant, 
donne le nom, accompagné d’un titre sous la forme /J^ S jj ^ Jjj 

(Lieblein, Dictionnaire des noms hiéroglyphiques , supplément, Leipzig 1892, 995). 
Rappelons, sur ce point, que la liste d r anthroponymes relevée à Deir el-Bahari et 
utilisée par Lieblein pour l’établissement de son répertoire, lui avait été communi¬ 
quée par Daressy lui-même (Daressy, op. cit ., 3, n° 2; Lieblein, op. cit ., 1004). 

La momie de cette dame ne semble pas avoir été dépouillée entièrement par Dares¬ 
sy qui ne mentionne que les figurines de cire des génies funéraires qui étaient fixées 
sous le linceul extérieur de la momie (Daressy, op. cit ., 25). 

Ce manuscrit a indiscutablement été composé pendant la période historique corres¬ 
pondant à la XXIème dynastie mais sans qu’il soit possible, faute d’éléments de 
datation précis de le situer sous un règne ou un pontificat déterminé. 

Description 

Le papyrus est monté sur carton, encadré et exposé dans le Musée (Position P 5, 
Stairs W2 A). Il mesure 1, 76 m de long et 0,24 m de haut. Il est d’une couleur beige 
brunâtre et dans un bon état général de conservation. Seules, dans le registre infé¬ 
rieur de la onzième division, une colonne de texte et l’image de la première fosse 
sont endommagées. 

Ce manuscrit, qui comprend les trois dernières divisions du Grand Amdouat, a été 
exécuté avec une maîtrise qui parle en faveur d’une exécution aisée et rapide. Le 
scribe, visiblement rompu à l’exercice des thèmes de l’Amdouat, a su se dégager 
du dessin traditionnel avec un art souple et délié, tout en conservant, sous un gra¬ 
phisme simplifié, les caractéristiques des personnages des vignettes ainsi que cel- 
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les des signes de l'écriture. Le style de ce papyrus se rapproche du style de C 6 et 
de C 10. 

La douzième division est la mieux représentée, et la plus complète, la onzième 
l'est un peu moins, et la dixième est encore plus brièvement esquissée. 

Cette rapidité avec laquelle le papyrus semble avoir été exécuté a toutefois desservi 
le scribe au moment où il dessinait les vignettes de la douzième division: dans le 
registre médian, on remarque en effet, que le serpent géant 869 est représenté seu¬ 
lement par sa tête et par son cou (fig. 15). Ce serpent, qui se trouve ici plutôt à 
l'état d'ébauche, indique que le scribe a omis de terminer le serpent dans son entier, 
et il indique aussi que le scribe dessinait de droite à gauche. Ordinairement, les 

dieux de la scène XII, D qui sont censés se trouver à l'intérieur 
du serpent géant, où ils halent la barque, sont dessinés tous les 
douze en arrière du serpent. Ici, les dieux sont figurés seuls 
Fig. 15 sur le sol, et du serpent, il n'est représenté, en avant du cor¬ 

tège des dieux, que la tête et le cou. Il semble donc que dans le cas présent, le 
scribe, au moment de la mise en place des figures des divinités, a commencé par 
dessiner la tête et le cou du serpent dans le but de réserver sa place, puis, par dis¬ 
traction, ou faute d'inattention, a continué à dessiner les dieux, oubliant, en fin de 
compte, de terminer le serpent. 

Le manuscrit est encadré, à gauche, par une ligne verticale, en haut, par un ban¬ 
deau empli de points rouges disposés sur une seule ligne, et qui s’incurve à droite 
pour représenter l’horizon oriental, rejoignant ensuite horizontalement, toujours 
empli de points rouges, la ligne verticale de gauche. 

Les Scènes 

Dans la dixième division, le registre supérieur débute par la scène X, F qui appar¬ 
tient normalement au registre médian. Elle est suivie par le dieu cynocéphale 709 
de la scène X, C elle-même à sa place exacte au registre supérieur. Le reste du 
registre est occupé par la scène X, D à sa vraie place, où on peut remarquer le dieu 
710 à deux têtes d'oiseaux au lieu des deux "ligaments" habituels. Le registre mé¬ 
dian est occupé par la scène X, G où le serpent est ophiocéphale et non hiéracocé- 
phale. Dans la scène X, H ne figurent que les quatre dieux à têtes en forme de dis- 
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que solaire et porteurs de flèches 733 à 736, et trois du groupe 741 à 744 porteurs 
d'arcs. Le registre inférieur est occupé par la scène X, I. Cinq seulement des dou¬ 
ze noyés sont représentés dans un lac rectangulaire empli des signes verticaux de 
l'eau. Les deux premiers noyés représentent le groupe 746, ceux qui nagent de 
deux bras, le groupe 747, et le dernier, surnageant vers la surface, représente le 
groupe 748. 

La onzième division est un peu mieux représentée que la dixième. On remarque 
toutefois: 

Au registre supérieur, en XI, D huit dieux au lieu de douze, et en XI, E deux dées¬ 
ses au lieu de quatre. Au registre médian, en XI, F le disque solaire au-dessus de 
la proue n'a pas d'uraeus. Les deux scènes XI, H et XI, J ne figurent pas. Au re¬ 
gistre inférieur, en XI, K seul le dieu 821 est représenté. 

La douzième division, la plus complète, montre seulement quelques détails diffé¬ 
rents : 

Au registre supérieur, en XII, B treize dieux au lieu de douze et dont le premier 
est sans nom. Au registre médian, en XII, D le serpent est inachevé comme nous 
l'avons décrit plus haut. En XII, I la scène comprend un dieu analogue aux deux 
dieux debout, la rame à la main 889 et 890. A ce dieu est donné le nom de celui qui 
porte une tête de crocodile 891, à ce dernier est donné le nom du serpent 893. Les 
légendes se trouvent ainsi décalées et le dernier dieu 897 reste anonyme. En XII, J 
on compte douze dieux au lieu de dix, les mains levées en geste d'adoration. Le 
Grand Amdouat se termine avec la momie qui constitue la scène XII, K. 
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C 8 ( Musée du Caire, Pap. 122 ) 


Origine et date 

Ce papyrus à trois registres est au nom du père divin d’ Amon et de Moût, le chef, 
ou gouverneur, des recrues du domaine d'Amon, Ns-p l -nfr-hr . Le manuscrit pro¬ 
vient de la cachette des prêtres d’Amon de Deir el-Bahari. Trouvé dans le cercueil 
98 (liste A = 122 liste B, Daressy, ASAE 8, 1907, 10), le manuscrit porte actuelle¬ 
ment encore le numéro de la liste B. Dans son compte-rendu, Daressy mentionne la 
présence de deux papyrus sur la momie: l’un entre les jambes, et l’autre, plus petit, 
sur la poitrine. A en juger par l’emplacement habituel relevé pour la plupart des 
manuscrits de l’Amdouat, on est en droit de penser, avec une marge d’erreur mini¬ 
me, que le manuscrit utilisé ici (C 8) se trouvait entre les jambes de la momie. Une 
des bandelettes enveloppant le corps de ce personnage porte le nom du grand prêtre 
d’Amon, Menkheperre, tandis que les bretelles sont au nom de Pinedjem (II), ce qui 
montre que Ns-p? -nfr-hr fut enseveli sous le pontificat de Pinedjem II. Le manu¬ 
scrit est ainsi daté de la XXIème dynastie proprement dite (vers le milieu du X- 
ème siècle av. J.-C.). 

Description 

Le papyrus est monté sur carton, encadré et exposé dans le Musée (Position P 1, 
Stairs N4 A). Il mesure 2,44 m de long et 0,24 m de haut. Il est d’une couleur jaune 
brunâtre, et dans un très bon état de conservation. 

Le manuscrit a été exécuté en noir et rouge, par une main habile et légère. Son 
style ressemble beaucoup à celui de C 1. La belle étiquette qui orne la composition, 
à droite, provient probablement de la même main, mais elle a été ajoutée après 
coup sur un feuillet supplémentaire à la suite de la onzième division. 

Les textes et les vignettes sont écrits à l’envers , de droite à gauche, si bien que 
l’ordre des mots se trouve dérangé dans toutes les phrases, sauf dans les colonnes 
des textes des Introductions. Les Introductions en ligne horizontale ne figurent pas 
dans ce manuscrit qui comprend les divisions X et XI du Grand Amdouat et l’éti¬ 
quette. 

Dans sa longueur, il est partagé par quatre bandeaux horizontaux d’une largeur égale 
de 0, 005 m, entre lesquels sont disposés à distance égale les trois registres. Deux 
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des bandeaux encadrent en haut et en bas la composition et les deux autres séparent 
le registre médian du registre supérieur et du registre inférieur. Les quatre bande¬ 
aux se terminent, à gauche sur le bord même du papyrus, bord laissé brut, et à 
droite par une ligne verticale à laquelle est accolée l'étiquette. La ligne intérieure 
du deuxième et celle du troisième bandeau horizontal sont utilisées pour représenter 
le sol des scènes. 

Les trois registres, les uns au-dessus des autres, semblent indépendants, séparés 
par les bandeaux dont l'épaisseur coupe les quatre colonnes verticales de l'Introduc¬ 
tion de chaque division. Cette disposition donne l'illusion de l'existence de trois 
registres différents, ce qui n'est pas le cas, car, si l’effet visuel, ou esthétique, 
était satisfaisant, à juste titre, pour l'oeil du scribe, la fidélité due à la copie du 
texte demeurait pour lui impérieuse et il la respectait (même en faisant des erreurs 
dans l'ordre des mots). La preuve en est donnée par le détail suivant: dans la marge 
inférieure, sous le bandeau d'encadrement, se trouvent quatre petites colonnes de 
texte, non encadrées et décalées d'une colonne vers la gauche. A cet endroit, le 
scribe, afin d'être fidèle au texte de l'Introduction de la dixième division, s'est vu 
obligé de déborder de l'encadrement du bandeau. 

Cette façon de rémédier aux faiblesses d'une copie, faiblesses qui n'enlèvent rien 
aux qualités de la calligraphie très fine du scribe mais au contraire témoigne d'une 
recherche esthétique pour l'ensemble du papyrus, est encore soulignée par la pré¬ 
sence de vignettes supplémentaires qui sont ajoutées manifestement dans le 
texte pour combler des vides. 

On trouve ces sortes de vignettes dans les deux divisions représentées, la Xème et 
la Xlème divisions. Ces vignettes confirment aussi que le scribe écrit de droite à 
gauche. 

Dixième division: 

Registre supérieur: (fig. 16) 

1. Un oeil oudjat et un aviron-gouvernail muni de son cordage que termine une 
tête d'uraeus. Cette vignette est empruntée au Chapitre 148 du Livre des 
Morts (cf. P. Barguet, Livre des Morts , 206). 

2. Un oeil oudjat dans un naos surmonté d'un disque solaire et flanqué de deux 
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serpents dressés sur leur queue. 

3. Deux dieux, un disque solaire à la place de la tête, se dirigeant dans le sens 

des scènes du registre. Ces dieux à tête de 
disque solaire sont connus dans le Livre de 
l’Amdouat et dans les papyrus mythologiques. 
Dans P Amdouat, ils figurent portant des flè¬ 
ches (X, H: 733-735), ici ils ne portent rien, 
et dans les papyrus mythologiques de la catégorie de l’Amdouat, ils jouent des 
rôles différents suivant les exemples rencontrés (Piankoff, Mythologie al Pa - 
Pyri ) : 

Piankoff n° 26 (Piankoff, op. cit ., pi. 26): 

a) deuxième panneau: huit dieux font partie de l’équipage de la barque de Rê 
traversant le ciel (Nout). Les trois dieux près de la proue portent un ser¬ 
pent. 

b) troisième panneau, registre supérieur: quatre dieux halent une barque 
sacrée. 

Piankoff n° 28 (Piankoff, op. cit ., pl. 28) 

Sept dieux portent un serpent d’où sortent des têtes humaines. Ce genre 
de dieu représente sans doute les formes de Rê lui-même sortant de lui 
pour jouer chacune un rôle défini. 





Registre inférieur: (fig. 17) 

1. La vignette supplémentaire comprend un serpent et un uraeus 

superposés à gauche, et un serpent dressé sur sa queue à 
droite. Derrière le serpent est écrit: "Celui 

qui est devant la butte mystérieuse”. A droite de la vignette 

L-°-J T 1 

est écrit: q ^ "La butte mystérieuse”. 

Fig. 17 Cette butte mystérieuse est ici un terme vague qui peut indi¬ 

quer l’une des nombreuses "buttes” connues dans le Livre des Morts, aux 
Chapitre 149 et 150 par exemple. 


Onzième division: 

Registre médian: 

2. Entre les scènes XI, G et XI, H une déesse, le signe sur la tête, ana- 
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logue aux déesses 817 à 820 qui figurent au registre inférieur, scène XI, K, se 
tient debout; elle fait face aux dieux de la scène XI, G qui portent le serpent 
Mehen. 

Registre inférieur: 

3. Dans la scène XI, K qui termine le registre et la composition, est ajouté un 
dieu, debout, sans attribut, placé derrière le dieu qui porte le 'J , 821; un 
espace vide sépare les deux divinités. 

Les Scènes 

En dehors des vignettes supplémentaires relevées ci-dessus, les scènes sont bien 
représentées, et complètes. Si leur dessin, dans les personnages et les sujets, se 
rapproche beaucoup de celui de C 1, le scribe, ici, a supprimé tous les détails de 
vêtement et de coiffure, allégeant ainsi sa composition; il ne reste que les traits, 
nets et sûrs, dont l'apparente monotonie est relevée par des volumes peints en rouge 
ou en noir: les disques solaires, en rouge, le scarabée et le dieu Horus, hnty-pt , en 
noir, le dos du serpent ailé appuyé d'un trait plus épais et noir. 

Dixième division: 

La dixième division est bien représentée, et complète. 

Onzième division: 

Les scènes de la onzième division sont toutes représentées, on remarque toutefois: 
Registre supérieur: 

XI, B : Le serpent ailé est représenté avec les deux jambes antérieures seulement. 
XI, D : Le dieu 762 a deux têtes d'oiseaux au lieu de deux serpents (voir déjà plus 
haut C 5 ). 

XI, E : La dernière déesse assise sur le serpent à deux têtes 774 ne figure pas. 
Registre médian: 

XI, I : Les deux déesses à couronne blanche 802-803 ne figurent pas. 

Registre inférieur: 

XI, K : Le signe sur la tête de chacune des deux déesses 819 et 820 est 

empli de points rouges figurant le sable. 

L'Etiquette 

L'étiquette est peinte sur un feuillet ajouté après coup au papyrus, à la suite de 
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l’Amdouat. Elle mesure 0, 205 m de large et 0,17 m de haut, c’est-à-dire de la 
môme hauteur que les registres qui la précédent. Cependant, le bord extérieur du 
bandeau, peint en noir et qui représente le ciel, est légèrement plus bas que la ligne 
extérieure du bandeau d’encadrement de l'Amdouat. De la sorte, le bord intérieur 
du ciel correspond avec la ligne intérieure de l’encadrement. Quant à la ligne infé¬ 
rieure de l’étiquette, elle correspond exactement avec la ligne extérieure du ban¬ 
deau d’encadrement de l’Amdouat et elle en est séparée par une ligne verticale qui 
déborde sur la marge inférieure du papyrus. 


Dans cette belle étiquette, le scribe a fait oeuvre d’artiste. Il a disposé ses person¬ 
nages, Osiris et le défunt, dans un large espace, et ce sens de l’espace est ici par¬ 
ticulièrement manifeste, contrairement 
aux étiquettes de la plupart des papyrus 
où le dieu et le défunt se meuvent dans 
des limites étroites, séparés seule¬ 
ment par le guéridon d’offrandes. Ici, 
une distance existe, qu’elle soit maté¬ 
rielle ou religieuse, et elle met en va¬ 
leur les deux acteurs de la scène, tous 
deux représentés dans leur attitude 
spécifique (fig. 18). 

Fig. 18 

Osiris, à gauche, est assis sur le trône archaïque placé sur un socle /- 1 égale¬ 

ment peint. Le dieu est totalement représenté de profil, portant la barbe divine 



recourbée. Il est vêtu du vêtement blanc, collant, d’où émergent ses mains tenant, 
l’une au-dessus de l’autre, le et le ^ .11 est coiffé de la couronne- Atef à deux 



plumes. Le visage, aux traits jeunes, et les mains du dieu, 
sont noires. Devant lui, touchant le ciel et s’arrêtant à hau¬ 
teur des épaules, sa légende descriptive est inscrite en cinq 
colonnes : 

"Paroles dites par Osiris, seigneur de l’éternité, qui est à 
la tête de l’Occident, le roi de Haute et Basse Egypte, sou¬ 
verain de l’éternité, grand dieu qui est à la tête du Pavillon 
divin de la Demeure d’apparaître à bord de la barque qui 




119 


sort de la Douât mystérieuse, le grand dieu qui est dans le ciel, dans la terre (et) 
dans la Douât ”. 

Le défunt, à droite, se tient debout, brûlant l’encens. Il est vêtu d’un costume d’ap¬ 
parat, soigné, empesé et blanc: un pagne court, à devanteau plissé, noué à la cein¬ 
ture, sous une tunique transparente, serrée en arrière le long du corps et tombant, 
à peine évasée sur le devant, à mi-jambes; le bas de la tunique se termine par une 
découpure à neuf festons posée sur une courte frange; la légère ampleur de cette 
tunique est maintenue en avant par un pan court et un pan plus long tombant au ni¬ 
veau du bas des franges; les manches sont larges, rigides, s'arrêtant au coude. Il 
porte la courte barbe des officiants, reliée sur les maxillaires à la frange des che¬ 
veux qui passent derrière l’oreille et retombent sur les épaules, un cône de parfum 
et un bouton de lotus sont posés sur la tête. Un large collier entoure son cou. De sa 
main droite, à laquelle est suspendue un volumineux, il tient l'encensoir; sa 
main gauche est levée en signe d'adoration. Devant lui, sur le guéridon, une aigui¬ 
ère à bec nmst et une fleur de lotus. Au-dessus de lui, et touchant le bandeau du 
ciel, la légende s'inscrit en cinq colonnes: 

”Osiris, le divin père, l’aimé d’Amon-Rê roi des dieux, le 
divin père de Moût, chef des recrues du temple d’Amon, 
Nesy-pa-nofer-her, Nsy-p 1 -nfr-hr , justifié, fils du père 
divin d’Amon, chef des recrues du temple d’Amon, Our- 
djehouty, wr-dhwty , justifié”. 

Les hiéroglyphes des légendes sont pleins, peints en noir: il est à remarquer que 
les textes des légendes des étiquettes se présentent ainsi dans la plupart des papyrus. 

Le papyrus se termine, après l’étiquette que l'on vient de décrire, par un fragment, 
vide, long de 0,19 m et qui a été coupé et séparé du reste du papyrus, retourné et 
collé à côté, afin de faire apparaître dans sa présentation, le verso où se trouvent 
le titre de la composition: et le mot ^-J . 
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C_9_ ( Musée du Caire, sans numéro ) 

Origine et date 

Ce papyrus au nom de la chanteuse d'Amon T l- c >(t)- > Imn , provient comme les pré¬ 
cédents de la cachette des prêtres d’Amon à Deir el-Bahari. Il a été trouvé dans le 
cercueil anonyme 127 (liste A = liste B, Musée du Caire, J. E. 29672; Daressy, 

ASAE 8, 1907, 12, 33-34). Le scarabée qui était sur la poitrine de la momie est au 
nom de jj 0 ijT ce qui nous porte à croire que T» - c ’(t)- ’lmn et *Ist sont le nom 
et le surnom d’une même personne. En effet, un autre papyrus, également sans 
numéro au Musée, C 15, dans la collection que nous étudions ici (voir plus bas), est 
aussi au nom d’une chanteuse d’Amon , T* - c l(t)-pr- 'Imn , vrai¬ 

semblablement identique. 

Cette identité peut être établie à partir des éléments qui suivent: 

1. A propos du cercueil n° 127 de la liste (A) d’objets trouvés dans les cercueils 

des prêtres de la cachette de Deir el-Bahari, Daressy écrivait: ”Le scarabée 
en basalte vert, mal travaillé, est au nom de jj • • • Un papyrus roulé, 

de 0,47 m de longueur, était placé sur la poitrine, un autre entre les jambes, 
le premier étant lié par des fibres de papyrus.. . Un troisième papyrus placé 
sur le dos et revenant sur le flanc gauche remplaçait la plaque en cire ordi¬ 
naire; il est au nom de " (Daressy, op. cit ., 34). 

2. Dans sa liste des noms relevés à propos de la deuxième trouvaille de Deir el- 

Bahari, liste communiquée par Daressy, et sous le numéro 127, Lieblein men¬ 
tionne une ” papyrus au nom de ^ 

(Lieblein, Dictionnaire des noms hiéroglyphiques, supplément, Leipzig 1892, 

1001 ). 

3. L’étiquette de C 9, au nom de et celle de C 15, au nom de 

» bien que légèrement différentes, ont été indubitable¬ 
ment exécutées par la même main. 

4. Ranke donne en se référant seulement à Daressy, 

ASAE 8, mais ne consigne pas la variante (jS (Ranke, Perso- 

nennamen I, 354, n° 15). 

La différence entre les noms ci-dessus donnés n'est probablement qu’appa¬ 


rente. 
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Deux hypothèses sont alors à confronter: 

1. Le deuxième nom (ou surnom) de la dame *Ist est effectivement 

§^ T? - c f(t)- Tmn , et le groupe L J I dans le deuxième papyrus n’est 
qu’une faute d'habitude commise par le scribe. 

2. Le nom ^ à lire Ti - c ?(t)-(m)-pr- > Imn est le nom véritable 

ce qui entraîne que l'orthographe du nom est fautive dans les deux manuscrits 
autres que l’exemplaire C 15. 

Il est peu vraisemblable que le scarabée de basalte au nom de Jlst ait été usurpé, 
aussi est-il permis de penser que cette femme, de rang sacerdotal, porteuse d'un 
anthroponyme extrêmement banal et répandu, a éprouvé à un moment donné l'envie 
de se distinguer de ses nombreuses compagnes qu'on appelait Isis, en se faisant sur¬ 
nommer "la Grande-dans-le-domaine-d’Amon? peut-être d'ailleurs, d’après une 
titulature courante de la déesse Isis dans la région thébaine. Par la suite, seul le 
surnom est resté, orthographié soit dans sa totalité (Tl - c ?(t)-m-pr- ; Imn ) soit en 
abrégé Tj - c j(t)- ,a Imn . 


Il y avait, sur la momie de Ist , à la fois des bretelles et des pendeloques; parmi 
ces dernières, celles reproduisant un contrepoids de menât JJ sont marquées 
^ ^ J (J ^ O ^ , les autres, reproduisant une ombelle de papy¬ 
rus, sont au nom de ^ D (Daressy, op. cit ., 33). 


Il est certain que le grand prêtre d’Amon, Pinedjem, ainsi mentionné est Pinedjem 
II. Quant au nom inclus dans la cartouche du second texte, il nous semble représen¬ 
ter une mauvaise lecture pour Amenemope sous le règne duquel Pinedjem II a été 
pontife à Thèbes. 


Toutefois, il est certain que la dame a Ist autrement dit Tl - c ^(t)-* Imn ou T S - c *(t)- 
m-pr- 1 Imn fut ensevelie sous le pontificat de Pinedjem II, et ainsi les deux papyrus 
C 9 et C 15 datent de la fin de la XXIème dynastie. 


Description 

Le papyrus C 9 est monté sur carton, encadré et exposé à droite de C 5 (Position 
P. 29. S). Nous n’avons pu malheureusement le mesurer ni noter les couleurs de 
l’étiquette. 

Il est exécuté dans un style faible, non sans habileté, mais sans assurance dans le 
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trait; il est fidèle toutefois au modèle dont le scribe a su conserver l’élégant sché¬ 
matisme des lignes, dans l’écriture comme dans les scènes. Ces points communs 
avec un modèle unique indiquent, ce qui semble probable, une fabrication due à une 
seule personne, un artiste qui a su imprimer samarque personnelle à plusieurs papyrus, 
et déjà nous pouvons nommer: C 6, C 7, C 8 et C 15. Sur ces bases, il semble que l’on 
puisse suggérer qu'il y a eu interprétation d'un modèle, liberté étant laissée au 
scribe de le reproduire en introduisant les caractères propres de son dessin; ainsi, 
entre les modèles, quels qu’ils soient, et les copies nous sommes dans certains cas 
devant une oeuvre véritable. Semblable constatation permet d'expliquer d’autant 
mieux les nuances qui se révèlent d'un manuscrit à l’autre: l’importance plus ou 
moins grande donnée au nombre des divisions tirées de l’Amdouat, la qualité du trait, 
plus ou moins régulier, l’aisance, et parfois même la lassitude de la main dont cer¬ 
tains de ces manuscrits témoignent. 

La onzième division de l'Amdouat, seule, figure dans ce document C 9, sans Intro¬ 
duction, et sur trois registres. 

Une double ligne, assez irrégulièrement espacée, encadre la composition en haut et 
en bas; deux autres lignes semblables séparent le registre médian du registre supé¬ 
rieur et du registre inférieur; la ligne intérieure de ces doubles lignes forme le sol 
des trois registres. 

A gauche, la composition commence à quelques centimètres du bord du papyrus, 
sans délimitation. A droite, elle se termine par l'étiquette, encadrée d'un trait peint 
égal à la double ligne sauf le haut, plus large, qui représente le ciel. 

Les textes du registre supérieur et du registre médian sont écrits à l'envers , en 
noir et rouge. Les inscriptions du registre inférieur n'ont jamais été recopiées. 

Les Scènes 

Les scènes de la onzième division sont complètes et bien exécutées. On remarque 
toutefois que: au registre supérieur, dans la scène XI, A le dieu 754 n’a pas le dis¬ 
que solaire entre les deux têtes portant chacune une couronne rouge et une couronne 
blanche, et dans la scène XI, D le dieu 762 a deux têtes d’oiseaux au lieu de deux 
serpents. Au registre médian, scène XI, I ne figurent que deux déesses à couronne 
rouge, 800 et 801 et les déesses à couronne blanche qui complètent ordinairement 
la scène, sont absentes. 
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Deux vignettes supplémentaires ont été ajoutées: l’une dans le registre médian, 
scène XI, J avec un serpent dressé sur sa queue et crachant du feu, analogue au ser¬ 
pent 805, qui porte le nom f © l'autre vignette montre un dieu sans attributs, qui 
termine le registre inférieur, scène XI, K. Nous avons trouvé celui-ci également en 
C 8. 

Différents détails supplémentaires, communs à C 8, nous indiquent qu’il pourrait 
s’agir, comme nous l’avons suggéré plus haut, d’une même main ayant procédé à la 
confection de ces deux papyrus: ainsi, 

a) Les signes sur les têtes des déesses 819 et 820 sont emplis de points 

rouges représentant le sable, comme en C 8. 

b) | figure dans la même orthographe et la même position, 
comme en C 8. 

L’Etiquette 

Cette étiquette a été peinte dans l’espace laissé vide par le scribe, à droite du papy¬ 
rus. Après avoir achevé la copie de l'extrait du Grand Amdouat, le scribe a laissé 
vide cet espace afin de le remplir, le moment venu, avec le nom de celui ou de celle 
qui s’en rendrait acquéreur. Le peintre de l’étiquette n’a pas été nécessairement, 

semble-t-il, le même artiste que 
celui qui a dessiné les vignettes des 
scènes des divisions de l'Amdouat 
et écrit leurs textes. Il semblerait 
même que le dessinateur n'était pas 
obligatoirement le copiste. 
L'étiquette est encadrée d’une ligne 
peinte sur les trois côtés, et plus 
large dans la partie supérieure. 
Celle-ci est occupée par la repré¬ 
sentation d’une corniche de naos 
composée d’une frise d’uraeus sur¬ 
montés de disques solaires et po¬ 
sés sur trois bandeaux de motifs 
décoratifs étagés (fig. 19). 



Fig. 19 
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Dans le naos, à gauche, Osiris, assis sur le trône archaïque placé sur un socle cou¬ 
vert d'une natte, est totalement représenté de profil. Il est coiffé de la couronne- 
Atef à deux plumes. Dans ses mains, sortant de l’habit collant et sombre, orné 
d’une ceinture à fond clair, il tient deux 7 » dont l’ un est plus long que l’autre, et 
un . Près de lui, à ses pieds, se dresse l’emblème d’Anubis. 

A droite, la défunte se tient debout devant le dieu, les mains levées en geste d’ado¬ 
ration. Elle est vêtue d’une robe étroite enserrant le corps, et elle porte, drapé sur 
les épaules, un châle à franges, blanc, long, ample, et transparent, relevé en ar¬ 
rondi sur l’avant-bras par le mouvement des mains; le pan droit retombe à mi-hau¬ 
teur, le pan gauche, serré à la ceinture, enserre les chevilles sur le devant, et 
s’évase légèrement à terre, en arrière, pour revenir, en avant, largement déployé. 
Un large collier entoure son cou. Ses cheveux, longs jusqu’à la ceinture, sont dis¬ 
posés en étages descendant en dégradé. 

Au-dessus des personnages, les légendes sont écrites en huit colonnes. L’espace 
peint, dans lequel sont inscrits les signes, était seulement prévu pour sept colonnes, 
de sorte que la huitième est placée à même sur le fond clair qui est celui de toute la 
composition. 

"Paroles dites par Osiris, le seigneur 
qui est à la tête de l'Occident, le roi 
de Haute et Basse Egypte, souverain 
de l’éternité qui réside dans le Pavil¬ 
lon Divin”. 


Légende d’Osiris: 


€ 
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Ê 
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Légende de la défunte: 


”L’Osiris, chanteuse d'Amon, Ta- 
aâ(t)-Amon, justifiée". 
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C 10 ( Musée du Caire JA L 7 ,) 

Origine et date 

Ce manuscrit au nom de la chanteuse d'Amon, Ml c t-k’-R c , a la même provenance 
que les précédents. Le manuscrit a été trouvé entre les jambes de la momie dans 
le cercueil 132 (liste A = liste B: Musée du Caire, J. E. 29612; Daressy, ASAE 8, 
1907, 12). La momie avait été ouverte dans l'antiquité (Daressy, op. cit. . 12). 
L'inscription sur le suaire osirien de M! c t-k!-R c montre qu'elle était fille du 
grand prêtre d'Amon, Pinedjem (Daressy, op. cit ., 34). Les pendeloques sont au 
nom du grand prêtre d'Amon, PI - sbl - h c - n- niwt (Psousennes) fils de Pinedjem 
(Daressy, op. cit ., 34-35). Ml^t-kj-R 0 était donc la fille du grand prêtre d'Amon 
Pinedjem II et fut ensevelie sous le pontificat de son frère, le grand prêtre 
Psousennes II/III (si Psousennes II et Psousennes III sont le même personnage 
(Kitchen, Third Interm. Per . . 11-12). Le manuscrit date donc de la fin de la 
XXIème dynastie. 

Description 

Le papyrus, encadré, monté sur carton, est exposé au Musée, contre le mur sud 
de la Salle P 29. Il n'a pu être mesuré. 

Le papyrus comprend seulement la onzième division du Grand Amdouat, en trois 
registres, suivie de l'étiquette. Il est écrit de droite à gauche, à l'exception de 1' 
étiquette qui a été dessinée après coup, mais dans un délai très bref. On peut en 
juger à travers la manière du tracé et à l'aspect du dessin, absolument identique 
dans les vignettes des scènes et l'étiquette, ainsi que par le fait que les colonnes 
de l'Introduction n'ont pas été achevées. 

La qualité du dessin, en effet, la souplesse et l'aisance du trait, qui use tour à tour 
du plein et du délié, utilisant le calame aussi flexible qu'un pinceau, font de ce 
papyrus un exemple remarquable du style personnel d'un scribe, mieux, de son art, 
ce qui pose du même coup le problème de la copie, ou de l'interprétation stylistique, 
d'un modèle. 

La composition débute sur les colonnes de l'Introduction de la onzième division. Les 
trois premières sont restées inachevées , vides, et non encadrées en haut et en bas; 
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de même la quatrième qui pourtant a reçu le texte lui appartenant, c'est-à-dire la fin 
de l'Introduction. La ligne verticale de droite la lie aux tableaux de la onzième divi¬ 
sion qui se déroulent sur trois registres. Les scènes sont complètes, elles occupent 
toute la hauteur de leur registre et sont encadrées en haut et en bas. Les registres 
sont séparés de la même façon, par une étroite double ligne. La double ligne du haut 
et la double ligne du bas se prolongent jusqu'à l'extrémité droite de l'étiquette. Les 
scènes ne sont accompagnées d'aucun texte, seuls les noms des divinités, à quel¬ 
ques exceptions près, ont été copiés devant elles. Ces vocables sont écrits en carac¬ 
tères cursifs fortement influencés par l'écriture hiératique. 

Les Scènes 
Registre supérieur: 

XI, A : le dieu 754 ne porte pas le ^ . 

XI, B : le disque solaire sur la tête du dieu 755 est peint en rouge! 

XI, C : la scène est dessinée en rouge. 

XI, D : dans la série des quatre dieux représentés sans bras 763-766, il manque un 
dieu. 

XI, E : la quatrième déesse 774 est absente, et les uraeus sur quoi les trois divi¬ 
nités présentes sont assises, n'ont qu'une seule tête (fig. 20). 


m 


Fig. 20 

Registre médian: 

XI, F : Hor-hekenou 780 est absent. Le disque solaire reposant sur la barque est 
peint en rouge. 

XI, G : onze dieux au lieu de douze portant le serpent. 

XI, H : à la couronne rouge posée sur le dos de l'uraeus 798, il manque l'antenne 

i. 

XI, I : au lieu des quatre déesses traditionnelles dont les deux premières portent 
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la couronne rouge et les deux suivantes la couronne blanche, ne figurent 
qu’une de chaque sorte. 

Registre inférieur: 

XI, J : cinq fosses, au lieu de six, sont représentées: la fosse 808 et sa déesse 
surveillante 809 sont absentes, et dans la fosse 812, aux trois signes ‘J* 
s’ajoutent deux hommes, les bras levés en l’air (fig. 21). 


U JJ r* 


9 9 <p 
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Fig. 21 

XI, K : un dieu supplémentaire, sans attribut, se trouve à la fin de la scène. 

Les scènes XI, E XI, I et XI, K présentent des analogies avec C 8 et C 9 qui semb¬ 
lent indiquer une origine commune pour les trois papyrus. 

L’Etiquette (fig. 22) 

Une double ligne verticale sépare l’étiquette des scènes de l'Amdouat proprement dit 
et une double ligne semblable termine, à droite l’ensemble de la composition, remar¬ 
quable par son unité; les doubles lignes du haut et du bas sont le prolongement de 
l’encadrement des registres supérieurs et inférieurs. 

Le style du dessin de l’étiquette et celui des scènes de l'Amdouat permettent de dire 
que les unes et les autres ont été exécutées par la même main, avec cependant une 
nuance dans l’expression. Dans la confection des registres, le scribe a donné libre 
cours à son habileté, mettant en place toutes les scènes dans l’espace prescrit pour 
chacun, espace dont il a largement usé puisque les textes se résumaient aux noms 
des divinités. Pour l’étiquette c’est un style un peu plus conventionnel qui a été mis 
en oeuvre et il donne à l’ensemble un statisme ignoré normalement du Grand Amdouat, 
tout entier animé du mouvement processionnel des personnages. 
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Fig. 22 

A gauche, assis sur le trône archaique, Osiris est représenté totalement de profil. 

Il est coiffé de la couronne- Atef à deux plumes, dessinées en pointillés sauf la cour¬ 
bure du haut. Son visage, son cou et ses mains sont peints en noir, sa barbe courbée 
en revanche, a été laissée esquissée, les traits du contour étant seuls tracés. Il 
tient dans ses mains émergeant de la gaine, deux sceptres ? et un . Devant 
lui, sur le socle, est dressé l'emblème d’Anubis dessiné seulement au trait. 

A droite, la défunte se tient debout devant le dieu, tenant dans sa main droite l'encen¬ 
soir, et la main gauche levée en geste d'adoration. Elle porte un long châle transpa¬ 
rent qui recouvre ses épaules et serre le corps, légèrement évasé en arrière en 
tombant à terre, il est devant elle largement déployé et forme quelques plis obliques 
au coude du bras gauche: des plis horizontaux plus nombreux sont visibles jusqu'au 
poignet de la main droite levée pour l'adoration. Ses cheveux sont rendus par de 
longs traits verticaux cernés du même trait qui dessine le visage et la tête. Au som¬ 
met de la perruque sont posés le cône de parfum et un bouton de lotus. Devant elle 
est placée une laitue. 
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Les légendes occupent toute la partie supérieure, étant distribuées en sept colonnes. 
Quatre sont destinées à Osiris, et les trois autres à la défunte; les hiéroglyphes 
sont écrits selon une forme soignée rappelant l'épigraphie monumentale. 


Légende d’Osiris: 

m 

M 

ffi 

IL_A 



o Q> 
n 

A--N 

-CE*. 

E 


M Paroles prononcées par Osiris, Seigneur de l’éternité, qui est à la tête de l’Occi¬ 
dent à Abydos: je lui accorde toutes sortes de produits parfaits et purs". 


Légende de 1a. défunte: 



f 


A 

n i 

8të 

J 




" L’Osiris, la Dame, la chanteuse d'Amon, Maat-ka-Rê, justifiée". 



C 11 ( Musée du Caire, N° 52 ) 


Origine et date 

Ce manuscrit, au nom du père divin d'Amon-Rê roi des dieux, Ns-pa-^-swty , 
provient encore de la cachette des prêtres d’Amon à Deir el-Bahari. Le manuscrit 
était entre les jambes de la momie dans le cercueil 43 (liste A = 52 liste B, Musée 
du Caire, J. E. 29641; Daressy, ASAE 8, 1907, 7). Le sarcophage comprend deux 
bières emboîtées, actuellement conservées au Musée du Caire sous les numéros 
C. G. 6014 et 6015 (Chassinat, La seconde trouvaille de Deir el-Bahari , C. G. 1909, 
45-50). 

Le père divin d’Amon, Ns-p?-k’-swty , était ^ ^ t —' ^ 

"trésorier de la maison de la divine adoratrice d’Amon". Ce titre figure dans les 
inscriptions de ses cercueils ainsi que sur son suaire et son papyrus (Chassinat, 
loc. cit , ; Daressy, op. cit. , 25). Ns-p^-k^-swty fut enseveli sous le pontificat de 
Psousennes III, fils de Pinedjem II, ce que montrent les inscriptions des pendelo¬ 
ques de sa momie (Daressy, loc. cit . ). 

Nous voudrions ajouter que Chassinat pense que notre Ns-pS-kS-swty était le même 
personnage qui figure sous le titre dans ^ es P roc ès-verbaux de 

transfert des momies royales (Chassinat, op. cit ., 45, ni). D’une part, cela nous 
semble contestable en l’absence de ce titre sur les éléments du mobilier funéraire 
de notre Ns-p^-kà-swty ; d’autre part, le nom de cet homme est si fréquent à 
l’époque concernée qu’il paraît difficile d’opérer a priori le rapprochement. Bien 
des problèmes restent pendants, mais il est à supposer que le manuscrit est à 
placer entre l’extrême fin de la XXIème dynastie et le début de la XXIIème. 

Description 

Monté sur carton et encadré, ce papyrus est exposé dans le Musée (Position P 51). 

Il mesure 1,12 m de long et 0, 25 m de large et il est en bon état de conservation. 

Il comprend la douzième division du Grand Amdouat, en trois registres, suivie de 
dix colonnes d’un Abrégé suivi lui-même d’une étiquette. Les vignettes de la compo¬ 
sition, et l’écriture, dénotent une main médiocre mais régulière. L’étiquette semble 
avoir été éxécutée après coup mais par la même main. 
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Le manuscrit a réservé en haut et en bas des marges régulières, de 0, 03 m, et à 
droite et à gauche des marges égales sauf à gauche, ou la longueur des registres, 
légèrement différente en partant du haut, a provoqué l'inclinaison de la ligne verti¬ 
cale par laquelle commence la composition de l'Amdouat, et qui en fait,pour le 
scribe copiant de droite à gauche, la terminait. Les traits qui prolongent les lignes 
extérieures des registres supérieurs et inférieurs et qui débordent de quelques cen¬ 
timètres, 0, 02 en haut et 0,01 en bas, suffisent à prouver le procédé habituel du 
scribe au moment où il prépare les registres de son papyrus, et qui consistait 
d'abord à tracer leurs lignes de séparation. 

La composition du Grand Amdouat est encadrée en haut et en bas, d'un bandeau for¬ 
mé par deux lignes parallèles, espacées de 0, 005 m et empli de hachures régulières, 
dessinant à droite un demi-cercle représentant l'horizon oriental, tandis que la 
ligne verticale de gauche termine la composition. Sous le bandeau d'encadrement se 
trouve l'Introduction horizontale, large de 0,02 m, séparée du registre supérieur 
par une ligne simple. L'Introduction en colonnes ne figure pas. Le registre supérieur 
est séparé du registre médian par une ligne simple qui forme en même temps le sol 
du registre supérieur; le registre médian est séparé du registre inférieur par une 
ligne simple utilisée aussi pour le sol des vignettes du registre médian, et le sol du 
registre inférieur est constitué par la ligne intérieure du bandeau d'encadrement. 

L'Abrégé, en dix colonnes, est accolé au demi-cercle de l'Amdouat, et à la suite de 
la dixième colonne vient l'étiquette peinte dans le prolongement de l'Abrégé auquel 
elle emprunte le même encadrement formé d'une ligne simple. 

Les textes du Grand Amdouat se présentent régulièrement dans les limites dont dis¬ 
posait le scribe: on remarque que dans le registre supérieur il n'a pu placer que le 
texte XII, A, et que, pour le registre médian il n'a pu copier en entier les textes 
XII, C et XII, D , enfin pour le registre inférieur, la place étant restreinte, il a 
copié seulement XII, H , XII, I et une phrase de XII, J . Ceci nous indique que le 
scribe a copié les textes en suivant l'ordre rétrograde. En revanche, la ligne de 
l'Introduction a été certainement copiée à l'envers comme le prouve l'absence du 
début. 


Les textes de l'Abrégé contiennent la deuxième phrase du titre, la première division 
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et une partie de la deuxième. 

Les Scènes 

Les scènes de la douzième division sont bien représentées, on remarque seulement: 
XII, B : treize dieux, les mains levées en adoration au lieu de douze. 

XII, F : onze déesses halant la barque, au lieu de treize. 

XII, G : la tête de Shou surmonte le disque solaire. 

L’ Etiquette 

Cette étiquette est peinte de riches couleurs. Elle mesure 0,14 m de large et 0,19 m 
de hauteur. A gauche, elle est séparée de l’Abrégé par une simple ligne verticale qui 
forme en même temps le montant droit de la dernière colonne. Dans la partie supéri¬ 
eure, un bandeau d’étoiles, au nombre de quatorze, surmonte les huit colonnes de 
légendes, séparé de celles-ci par un trait plus fortement marqué. A droite, une 
ligne verticale encadre le tout d’un seul trait jusqu’à la ligne du sol dessiné dans le 
prolongement de la ligne horizontale du texte de l’Abrégé, ce qui donne à la vignette 
et à l’Abrégé le même encadrement. 

La scène représente le défunt offrant un vase d’onguent à Osiris (fig. 23). 

A gauche, le dieu est debout sur un socle /— u , vêtu de son vêtement blanc et col¬ 
lant; il est coiffé de la couronne blanche à deux plumes, sur le devant de la couronne 
est peint le signe O. . Osiris, l’uraeus au front, porte la barbe courbée des dieux. 
Son visage et ses mains sont noires, il tient un f\ et un long ^ 

A droite, le défunt se tient debout devant Osiris, pieds nus. Il est coiffé d’un serre- 
tête noué haut derrière la tête où se trouvent posés le cône de parfum et un bouton de 
lotus. Il est vêtu d’une robe plissée blanche et transparente, tombant à mi-jambes 
et que recouvre sur le devant un tablier de forme triangulaire composé de deux par¬ 
ties, non transparentes, l’une largement plissée et étroite en haut, l’autre descen¬ 
dant jusqu'à hauteur des genoux, étalée et mouvante. Il porte au cou un large collier 
bordé d'un rang de perles ovales. De ses deux mains levées en geste d'adoration, il 
incline vers le dieu un vase d’onguent. Devant lui, sur un guéridon sont disposées 
une fleur de lotus et l'aiguière Yü • 


La scène est pourvue de légendes explicatives, conçues à la manière de celles que 
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l’on peut trouver sur les parois des temples ou des tombes. 

Les légendes occupent toute la largeur de l’étiquette sous le bandeau d’étoiles. 



Fig. 23 

Devant Osiris se trouve le titre de la scène représentée: 

"Il donne des offrandes, des vêtements, et de l'encens". 

Au-dessus d’Osiris: 

"Paroles dites par Osiris, seigneur de l’éternité à la tête du bel Occident: que 
soient données les offrandes et les provisions à l’Osiris, père divin d’Amon-Rê-roi- 
des-dieux, trésorier de la demeure de la Divine Adoratrice d’Amon, Nes-pa-ka- 
chouti, justifié". 

Derrière Osiris: 

"Protection derrière lui: la vie, la stabilité et la prospérité chaque jour comme Rê, 
éternellement". 
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C 12 ( Musée du Caire ) 


Origine et date 

Ce papyrus ne porte pas de numéro, et d'autre part il est incomplet. L’extrémité 
droite, comprenant la fin de la composition du Grand Amdouat, et peut-être une 
étiquette, est perdue, le papyrus est donc anonyme. La perte de cette partie man¬ 
quante, visiblement détachée, parait remonter à l’antiquité. On peut le dater tout 
de même de la vingt et unième dynastie, en raison de sa paléographie d’une part, et 
d’autre part, de certaines corrections de texte qui se trouvent également dans des 
papyrus bien datés, comme C 13, dont le style est très apparenté à celui de C 12, àtel 
point que C 12 et C 13 semblent éxécutés par le même scribe. 

Description 

Le manuscrit est monté sur carton, encadré et exposé dans le Musée (Position P. 1. 
Stairs N3B). Il mesure 1, 53 m de long et 0,25 m de haut. A part la partie manquante, 
il est dans un très bon état de conservation. Il est dessiné avec un soin extrême, et 
la régularité dont le scribe a fait preuve dans les signes et les traits, d’un bout à 
l’autre du papyrus, donne à l’ensemble une unité et une homogénéité remarquable. 

Plus particulièrement encore, la disposition équilibrée des signes dans les colonnes, 
montre que le scribe écrivait, en commençant soit par les débuts des textes, soit 
par leurs fins, et il est en tout cas certain que le scribe a copié son modèle colonne 
par colonne, et chaque longeur de texte à gauche et à droite, en suivant l’ordre 
rétrograde du texte. On peut reconnaître encore cette façon de faire dans les colon¬ 
nes qui ne comprennent qu’un mot ou deux, le reste étant laissé en blanc; le scribe 
ici, n’a pas éprouvé le besoin de remplir les vides comme le cas se présente dans 
d’autres papyrus. 

Le manuscrit est encadré d’une ligne simple en haut et en bas et à l’extrémité gauche, 
qui forme en même temps le montant de la première colonne de l’Introduction; 
à l’extrémité droite elle a disparu, à cause de la déchirure verticale, ainsi que 
la dernière colonne de texte du registre supérieur et du registre inférieur et leurs 
vignettes. Cette ligne d’encadrement a laissé au haut et au bas du manuscrit des 
marges d’une égale largeur. Les colonnes des textes sont séparées les unes des 
autres par une ligne simple divisant régulièrement l’espace réservé aux textes, sauf 
pour les colonnes des Introductions qui sont légèrement plus étroites. Les Introduc- 
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tions en ligne horizontale sont absentes. 

Le manuscrit comprend les trois dernières divisions du Grand Amdouat, disposées 
en deux registres. 

Ces deux registres offrent les particularités suivantes, et qui semblent assez rares: 
d'une part, le registre supérieur occupe une place plus importante que le registre 
inférieur, sa hauteur est sensiblement plus grande que celle du registre inférieur, et 
d'autre part, ce registre supérieur est occupé par les scènes et les textes qui emplis¬ 
sent le registre médian dans les papyrus à trois registres. Le scribe a ainsi donné 
au registre supérieur de ce papyrus une dimension supérieure à celle du registre 
inférieur, dimension qui correspond à l'importance effective que revêtent les scènes 
des registres médians dans les papyrus à trois registres. 

Les Scènes 
On peut remarquer: 

Registre supérieur: 

X, H : les quatre dieux portant des arcs (741 à 744) sont représentés en deux 
groupes de deux. 

Registre inférieur: 

X, J : la tête de Seth (753) ressemble très particulièrement à celle d'un âne. 
Registre supérieur: 

XII, E : le serpent géant est représenté sur toute sa longeur derrière les jambes 
des douze dieux. 

XII, F : quatre déesses seulement sont représentées. Leur nombre n'a pas été 

altéré par la déchirure de l'extrémité droite, car jugeant par le texte dont 
il ne manque qu'une colonne dans cette fin de la douzième division, et par 
la momie dont la moitié inférieure subsiste, leur nombre était bien quatre, 
au maximum cinq. 

Registre inférieur: 

XII, J : le dieu itpy (906) est absent. 

XII, K : du texte de cette scène il manque presque la totalité de la dernière phrase 
soit l'équivalent de quatre à cinq colonnes, et de la momie (908), en 
position horizontale sur le sol, il ne reste que la partie inférieure. 
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C 13 ( Musée du Caire ) 


Origine et date 

L’étiquette au coin du cadre de ce papyrus anonyme indique qu’il provient de la 
cachette des prêtres à Deir el-Bahari, le numéro est malheureusement illisible. On 
ne peut pour l'instant identifier le personnage auquel il était destiné, toutefois sa 
provenance permet de le dater de la vingt et unième dynastie. 

Description 

Ce manuscrit à deux registres est exposé dans le Musée (Position P 5. Stairs W4A). 
Il mesure 1, 63 m de long et 0, 25 m de hauteur. Il est en très bon état de conserva¬ 
tion. 

Il est difficile de ne pas rapprocher ce papyrus du précédent, le papyrus C 12. La 
même finesse et la même unité dans le trait les caractérisent tous deux, et la façon 
d’écrire les signes et de dessiner les personnages est souvent strictement identique, 
seuls quelques détails, dans la manière de rendre le costume des dieux, les diffé¬ 
rencient et tendent alors à rapprocher le papyrus C 13 du style de C 6, C 11, C 7 et 
C 9. 

Le manuscrit comprend les registres supérieurs et médians de la dixième et de la 
onzième division du Grand Amdouat suivies d'un espace vide de 0,25 m de large, 
ayant laissé de la place probablement pour une éventuelle étiquette. 

Le titre ^ w "k n est écrit à droite sur l’extérieur du rou¬ 

leau; afin de le faire apparaître, lors du montage, le papyrus a été découpé, retour¬ 
né et collé, sur une largeur de 0, 05 m. 

La composition est encadrée par une ligne simple, laissant des marges de 0, 01 m 
de large à gauche, et de 0, 02 m en haut et en bas. Les sols des registres sont faits 
également de lignes simples. 

L’Introduction en colonnes de la dixième division ne figure pas, celle de la onzième 
est à sa place, précédant les textes et les vignettes de cette division, et, à la suite 
de celle-ci se trouvent les quatre colonnes d'introduction d'une douzième division 
qui est absente. 



137 


Les Introductions en ligne horizontale des dixième et onzième divisions occupent le 
bandeau qui surmonte toute la composition, sans séparation, et celle de la onzième 
division se prolonge au-dessus des quatre colonnes de l'Introduction de la douzième 
division qui n’est représentée que par ces quatre colonnes d ’Introduction. 

Les Scènes 

Les scènes des deux registres de la dixième division sont complètes. Dans les 
scènes de la onzième division, on remarque: 

Registre supérieur: 

XI, A : le dieu g pr-hr-nb-dt (754) ne porte pas de Ÿ j seulement le ^ . 

XI, C : quatorze étoiles au lieu de dix. 

XI, E : les quatre déesses assises sur le dos arrondi des uraeus bicéphales ne 
figurent pas. 

Registre inférieur: 

XI, F : sur les quatre dieux (781 à 784) l’un est absent, seul son nom figure au- 
dessus du dernier dieu et à côté du nom de celui-ci. 

XI, I : les deux dieux à couronne rouge et les deux dieux à couronne blanche ne 
figurent pas. 
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C 14 ( Musée du Caire, sans numéro ) 


Origine et date 

Ce papyrus ne porte aucun numéro. Il est au nom de la dame (nb. t pr ) Mry. t- Imn . 
D’emblée nous pouvons exclure toute assimilation à Mry. t- Imn , la fille du grand 
prêtre d’Amon, Menkheperrê. En effet, cette fille du grand prêtre d’Amon possédait 
un seul papyrus, qui était sur sa momie, et qui est répertorié sous le sigle C 16 
dans notre liste de documents (voir plus bas). Une femme nomée 
fille de Nb-ntr.w, contemporaine de Petoubastis sous la XXIIIème dynastie (Legrain, 
Le dossier de la famille Nibnoutirou , Rec. T ray . 30, 1908, 162, doc 10; Kitchen, 
Third Interm. Per . , 212-213) est connue mais si elle était également ‘y 3 son 
titre de i hyt-n- °Imn-R t nettement apparent sur les monuments où elle est citée, 
interdit de l'assimiler à notre dame thébaine, son homonyme plus ancien. La 
"restitution” des textes du manuscrit C 14 montre des ressemblances significatives 
avec les documents C 12 et C 13, ce qui tend à prouver que les trois manuscrits (C 12 
à C 14) dérivent d’un même modèle. 

C 14 daterait donc de la XXIème dynastie et proviendrait, comme C 13, de la région 
thébaine. Mais faute de précisions sur la personnalité de la titulaire, nous devons 
en rester à une imprécision totale en matière de date, mais avec une forte probabi¬ 
lité pour la XXIème dynastie. 

Description 

Le papyrus est monté sur carton, encadré, et exposé dans le Musée (Position P 1 
Stairs N2B). Il mesure 2,43 m de long et 0,23 m de haut. Il est dans un bon état de 
conservation. Il est écrit de droite à gauche. 

L’écriture est médiocre dans les registres, meilleure dans les colonnes d’introduc¬ 
tion. La copie d’un bon modèle pour les vignettes, est fidèle; le trait parfois hési¬ 
tant, accuse une certaine hâte àlafindelacomposition, le début étant plus finement 
dessiné. Le raccordement des lignes d’encadrement présente quelques faiblesses; 
leur longueur étant parfois insuffisante, le scribe a dû exécuter des retouches pour 
rétablir un tracé uniforme. 

Le dessin de l'étiquette est à peine plus soigné. 

Le manuscrit comprend la dixième et la onzième division du Grand Amdouat, dis- 
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posées en deux registres, suivies de l'étiquette qui termine la composition. 

L'étiquette est suivie d'un espace vide de 0,26 m de large dont la moitié a été décou¬ 
pée de nos jours, retournée et collée à côté du papyrus afin de rendre visible le titre 
de la composition qui a été écrit par le scribe au verso du papyrus lorsque celui-ci 
était roulé en volumen. 

Le manuscrit débute par une ligne verticale tirée d'un bord à l'autre du papyrus à 
0,03 m de l'extrémité gauche. Cette ligne forme le montant de la première des 
quatre colonnes de l'Introduction limitées en haut et en bas par les deux lignes paral¬ 
lèles qui forment l'encadrement de la composition toute entière laissant au papyrus 
une marge de 0,03 m. Une double ligne semblable sépare les deux registres, et une 
ligne verticale qui est le montant droit de la quatrième colonne sépare l'Introduction 
des scènes. Le sol de celles-ci est constitué par la ligne supérieure de la double 
ligne de séparation pour le registre supérieur, et par la ligne supérieure de l'encad¬ 
rement du bas pour le registre inférieur. 

Les deux division comprennent les Introductions en colonnes seulement. 

Les Scènes 

Dans la dixième division, on remarque: 

Registre supérieur: 

Le registre supérieur comprend les scènes X, B, C et D. Dans la scène X, B les 
deux déesses assises coiffées l'une de la couronne rouge, l'autre de la couronne 
blanche 695 et 697 de chaque côté des deux uraeus supportant entre leurs têtes le 
disque solaire, ne sont pas représentées, leur place est occupée seulement par 
leurs couronnes. 

Les deux autres scènes sont complètes. 

Le registre inférieur: 

Le registre inférieur comprend à lui seul les vignettes de la dixième division dis¬ 
posées habituellement sur les deux registres, médian et inférieur. 

La première scène présente une barque differente de celle qui apparaît traditionnel¬ 
lement dans la scène X, E. Son équipage est aussi différent. Sur la proue est instal¬ 
lé le signe suivi de deux déesses debout. La première est coiffée d'un disque 
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solaire flanqué de deux cornes; elle est analogue à la déesse Nebet-ouia 720. La 
seconde est coiffée de la plume (£ . Au centre de la barque, le dieu criocephale est 
normalement représenté dans le repli du serpent Mehen qui est porteur d’une longue 
barbe courbée. A l'arrière de la barque sont représentés deux dieux debout. La vig¬ 
nette suivante représente l'Horus de la scène X, I. Devant lui se trouve l'élément 
Seth-nehes 753. Les deux scènes X, F et X, G figurent dans leur totalité. La scène 
suivante présente deux dieux à disque solaire en guise de têtes, et cinq dieux à têtes 
humaines, dont trois portent des flèches et deux des arcs. Le scarabée (694) de la 
scène X, A forme la dernière vignette. 



Fig. 24 

Les textes de cette division ne correspondent pas toujours aux scènes: une partie du 
texte de X, A figure au-dessus de la scène X, B et une partie du texte de X, I figure 
au-dessus de la barque. 

Dans la onzième division, on remarque: 

Registre supérieur: 

La scène XI, A est absente. Dans la scène XL D un douzième dieu est nommé 
"Atoum". La scène XI, E présente trois déesses seulement au lieu de quatre, assi¬ 
ses sur les uraeus bicéphales. 

Registre inférieur: 

Dans ce registre figurent successivement les scènes XI, F, G, J, K et H. Dans la 
scène XI, J, Horus n'est pas représenté, mais son nom est écrit, par erreur der¬ 
rière le serpent crachant du feu (805). Les fosses sont représentées en deux rangées. 
Les fosses 808, 810 et 814 ainsi que leurs déesses surveillantes figurent dans la 
rangée supérieur. Dans la rangée inférieure se trouvent les fosses 806, 812 avec 
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leurs déesses surveillantes, et la fosse 816. Des quatre déesses aux têtes surmon¬ 
tées du signe , trois seulement sont représentées, scène XI, K l'une à la suite 
de la déesse surveillante de la troisième fosse de la rangée supérieure, les deux 
autres à la suite de la troisième fosse de la rangée inférieure. A la fin de cette 
scène on remarque les derniers mots du texte de XI, K et le nom du dieu porteur 
d'un l et d'un Q (821) écrits de la même façon que dans les papyrus C 8 et C 9. 

Ce fragment de texte donne à penser que ce papyrus a été produit par le même ate¬ 
lier de scribes que C 8 et C 9. 

L'Etiquette 

L'étiquette est large de 0,165 m en haut et de 0,153 m en bas, et haute de 0,18 m. 

Elle est encadrée d'une ligne simple hâtivement tracée, en haut, en bas et à droite; 
à gauche, la scène s'appuie seulement sur la ligne verticale quimetfinà l'Amdouat. Le 
dessin de la scène témoigne aussi d'une exécution rapide et par conséquent d'un cer¬ 
tain défaut d'appréciation de l'espace à remplir: ayant mal évalué la hauteur de la 
couronne d'Osiris, le scribe a dessiné celle-ci par-dessus la base de la corniche du 
naos qui emplit la partie supérieure de la scène, le dernier uraeus qui couronne la 
corniche n'a pas reçu, par manque de place, le disque solaire surmontant les seize 
autres, la ligne intérieure de la double ligne d'encadrement qui est la même pour 
l'Amdouat, a été raccordée après coup et d'une façon extrêmement négligée, elle 
empiète sur le socle d'Osiris, sur le guéridon d'offrande et au-dessus des chevilles 
de la défunte, pour se terminer au-delà de la ligne verticale d'encadrement. 

La scène représente la défunte offrant un 
vase d'onguent à Osiris, à l'intérieur d'un 
kiosque dont la porte est représentée ouver¬ 
te à droite. La corniche du kiosque occupe 
toute la partie supérieure, elle est compo¬ 
sée d'un bandeau décoratif, d'une gorge et 
d'une frise de dix-sept uraeus que surmonte 
une suite de dix-huit disques solaires, des¬ 
sinés les uns contre les autres sans souci 
d'attribuer un disque à chaque uraeus 
(fig. 25). 



Fig. 25 
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A gauche, Osiris est représenté tout en profil, assis sur une trône cubique placé 
sur un socle £=t . Il est coiffé de la couronne blanche et il porte la barbe courbée 
des dieux; derrière lui se trouve le contrepoids de son collier qui n'est pas repré¬ 
senté. De ses deux mains qui émergent du vêtement blanc et collant, il tient un ^ 
et un A . Devant lui se trouve l’emblème d'Anubis. 


A droite, la défunte se tient debout devant le dieu et lui présente un vase d’onguent. 
Elle est vêtue d’une robe étroite et longue, arrondie au-dessus du pied et très légè¬ 
rement évasée en arrière, et sous son bras apparaît le pan frangé d'un châle. Elle 
porte une boucle ronde à l’oreille gauche, un ruban clair enserre son front et ses 
cheveux qui descendent jusqu’à la ceinture, et au sommet de la tête sont posés 
le cône de parfum et le bouton de lotus. Devant elle, se trouve un guéridon 
supportant une fleur de lotus et une laitue. 

Les légendes comportent sept colonnes. 

Légende d’Osiris: 


Æ\ 


M 

il 


f\\\ 


"Paroles dites par Osiris seigneur de l’éternité qui est à la tête de l'Occident: 
puisse-t-il donner les offrandes (à) ” 


Légende de la défunte: 


-A 


C 


i's- 


•’L’Osiris, la dame, Merit-Amon, justifiée". 

Toute la vignette est dessinée au trait, seuls sont emplis d’encre noir le visage et les 
mains d’Osiris, et les cheveux de la défunte. Le coussin du trône et la décoration 
cubique sont peints ainsi que les bretelles du vêtement d’Osiris. 
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C 15 ( Musée du Caire ) 


Origine et date 

L'origine et la date de ce papyrus ont été indiquées avec celles du papyrus C 9 (ci- 
dessus p. 120f. ). 

Description 

Ce papyrus est monté sur carton, encadré et exposé dans le Musée (Position P. 5. 
Stairs E. 2. B). Il mesure 1,40 m de long et 0,19 m de haut. Il est en très bon état 
de conservation. Son auteur est certainement un scribe habile, mais l'éxécution mon¬ 
tre une rapidité particulièrement visible dans l’écriture. Les textes et les vignettes 
sont traités avec une encre épaisse, un calame à bout large, qui confèrent au 
papyrus un aspect hâtif certes, mais au dessin sûr. 

Le manuscrit comprend une partie de la dixième division du Grand Amdouat, les 
colonnes de l'Introduction de la onzième division, et une étiquette. L'Introduction en 
ligne ne figure pas. Il est écrit de droite à gauche. 

La composition est encadrée en haut et en bas d'une double ligne, laissant des mar¬ 
ges larges de 0, 01 à 0, 02 m, et à l'extrémité gauche, d'une ligne verticale. Une 
double ligne sépare les deux registres, la ligne supérieure est utilisée pour le sol 
des scènes du registre supérieur, et le sol des scènes du registre inférieur utilise 
la ligne supérieure de l'encadrement. 

L'Introduction de la dixième division est écrite à l'envers, en huit colonnes. 

Le registre supérieur comprend les scènes X, A et X, B, et une déesse Sekhmet de 
la scène X, C. 

Le registre inférieur comprend les scènes X, E et X, F. Dans la scène X, E, Hor- 
hekenou (723) est absent de l'équipage de la barque. 

L'Introduction de la onzième division occupe huit colonnes. 

L'Etiquette (fig. 26) 

L'étiquette mesure 0,17 m de large et 0,16 m de hauteur. La scène est en tous points 
semblable à la scène qui orne l'étiquette du papyrus C 9. Il manque ici seulement, en 
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raison des dimension plus réduites, la corniche du kiosque, remplacée par le trait 
peint qui représente le ciel, et les trois autres côtés de l'encadrement sont sembla¬ 
bles dans les deux vignettes. Osiris tient un 4\ et un long 7 dans ses mains. 


Comme en C 9 les légendes sont peintes en foncé sur fond clair. 


Légende d’Osiris: 


fî. ^3 (ffî ♦ * 


— S5 

<SÛ 

-fcv 


H 


"Paroles dites par Osiris, seigneur de l’éternité qui réside dans 1’ "Igeret", le sou¬ 
verain qui est à la tête des Occidentaux, le roi de Haute et Basse Egypte, souverain 
de l’éternité comme Rê". 

V3Z>- A «üü 

-*= 4 _ 

Légende de la défunte: ^ 



"L’Osiris, chanteuse d'Amon Ta-at-(em)-per-Am on, T? - c ?(. t)-(m)-pr- ’lmn justi- 
fiée”. 



Fig. 26 
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C 16 ( Musée du Caire, S. R. 933 ) 


Origine et date 

Ce papyrus, au nom de la chanteuse d'Amon, Mry(t)- Imn , fille du grand prêtre 
d'Amon Menkheperrê, provient de la cachette des prêtres d’Amon à Deir el-Bahari. 
Ce manuscrit a été trouvé, posé sur le cadavre, dans le cercueil 71 (liste A = 94 
liste B; Daressy, ASAE 8, 1907, 9 et 28). Sous ce numéro sont enregistrées deux 
bières emboîtées, (Musée du Caire, J. E. 29704 et 29734; Daressy, op. cit ., 9). On 
connaît également des ouchebtis provenant de la cachette et ayant appartenu à cette 
dame de haut rang (Daressy, op. cit ., 14-15). Mryt- ^Imn était une des plus jeunes 
filles de Menkheperrê et fut ensevelie sous le pontificat de Psousennes III (Kitchen, 
Third Interm. Per ., 67-68). Outre son appartenance au clergé d'Amon thébain, 
révélée par son titre de "chanteuse d'Amon", Mryt- ? Imn appartient aux sacerdoces 
féminins de Moût et de Khonsou l'enfant; elle portait ainsi encore les deux titres de 
"chanteuse de Moût la grande, dame d'Icherou" et nourice de Khonsou l'enfant" (voir 
plus bas, p. 147). 

Le document se situe donc dans la période finale de la XXIème dynastie. 

Description 

Ce beau manuscrit est un papyrus long de 1,467 m et haut de 0, 247 m. Il a été 
découpé en deux sections montées chacune sur un carton. La section gauche mesure 
0, 737 m et celle de droite 0, 73 m. 

Le manuscrit est fait de huit feuillets de papyrus ajoutées les uns aux autres par 
joints collés, se chevauchant. L'extrémité gauche du feuillet de droite recouvre le 
bord gauche de celui de gauche et ainsi de suite. Les feuillets mesurent de 0, 21 m 
à 0, 225 m sauf le premier feuillet de droite qui mesure seulement 0,10 m. Les 
joints mesurent chacun 0, 02 m de large. Le premier feuillet de gauche est un verso , 
c'est-à-dire les fibres verticales recouvrent les fibres horizontales. Les autres 
feuillets sont des recto , les fibres horizontales recouvrant les fibres verticales. 

Le manuscrit est d’une couleur jaune légèrement brunâtre. Il est en très bon état de 
conservation. On peut cependant signaler quelques déchirures sur le bord inférieur 
du manuscrit, d'importance minime. 


Les représentations de ce manuscrit sont éxécutées à la peinture et les textes sont 
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écrits en noir et rouge. Huit couleurs sont utilisées, les six couleurs habituelles de 
la palette égyptienne: noir, rouge, blanc, ocre-jaune, vert et bleu, et deux couleurs 
composées, crème et rose. Ces deux dernières sont obtenues par le mélange du 
blanc avec l’ocre-jaune et le rouge. Le corps des personnages féminins est crème, 
celui des personnages masculins est ocre-jaune. Trois dieux criocéphales figurent 
dans ce manuscrit, leurs corps sont peints deux fois en vert danslaonzième division 
et une fois en noir dans ladouzième division. Les vêtements des dieux sont crème, 
ceux des déesses sont noirs, ocre-jaune ou rose. Tous les disques solaires sont 
ocre-jaune sauf celui de l’horizon oriental qui est peint en rouge. Les barques sont 
crème avec une partie rectangulaire sur le côté peinte en noir. Les colonnes de 
textes sont séparées par des lignes verticales: rouges entre les colonnes d’écriture 
noire, et noires entre les colonnes d'écriture rouge. 

Le manuscrit comprend une étiquette à gauche suivie des deux dernières divisions 
du Grand Amdouat en deux registres. Il est encadré en haut et en bas par une simple 
ligne. Les deux lignes se rejoignent à la fin de la douzième division dans le demi- 
cercle représentant l'horizon oriental. La ligne demi-circulaire est doublée à 
l'extérieur par une autre ligne parallèle. A mi-distance entre les deux lignes court 
une troisième, en pointillé. Le bandeau ainsi formé est rempli de points rouges et 
occupé au milieu par un disque solaire. A gauche, le manuscrit est délimité par une 
ligne verticale qui encadre l'étiquette. Le registre supérieur de chaque division a 
pour sol un bandeau peint en bleu. La ligne de l'encadrement sert pour le sol du 
registre inférieur. Les Introductions en colonnes occupent leurs places habituelles. 

L'Etiquette (fig. 27) 

L'étiquette est encadrée de simples lignes. La ligne du haut est doublée par une 
autre pour former un bandeau représentant le ciel. Le bandeau est peint en ocre-jaune. 

L'étiquette représente la défunte debout, les mains levées en adoration devant 
l'emblème d'Anubis et une table d'offrandes. Le cône de parfum et le bouton de 
lotus sont à leur place sur sa tête. Le cône est blanc avec un sommet rouge. Les 
contours sont rouges. Le bouton de lotus est peint en rouge pour la tige, ocre-jaune 
pour l'ovaire et vert pour les sépales. La défunte est vêtue d'une longue jupe blanche 
nouée à la ceinture, la poitrine nue. Elle a un large collier vert autour de son cou et 
une boucle d'oreille qui se voit derrière ses cheveux longs. Le poteau de l'emblème 
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d'Anubisest peint en ocre- jaune avec les contours et les lignes de détail en rouge. La 
nébride est peinte en blanc avec le dos et les taches en noir. La table d'offrandes 
est un guéridon peint en bleu avec une natte verte posée par dessus. Sur la natte sont 
posés deux pains, peints en bleu, et un panier jaune, le sommet, arrondi est peint en 
rouge, blanc et bleu. Au-dessus de cet ensemble se trouvent trois concombres, une 
botte d'oignons et trois lotus. Les concombres ainsi que les feuilles de l'oignon sont 
verts, les bulbes des oignons sont blancs. Les lotus sont peints en rouge pour les 
tiges, jaune pour les ovaires, vert pour les sépales et bleu pour les pétales. 

La légende occupe la partie supérieure de l'étiquette en onze colonnes d'écriture 
normale en hiéroglyphes bien calligraphiés: 



"Osiris, la dame, chanteuse d'Amon-Rê 
roi des dieux, chanteuse de Moût la 
grande, dame d'Icherou, nourrice de 
Khonsou l'enfant, Merit-Amon, justifiée, 
fille de Men-kheper-Rê justifié. Elle dit: 
'Hommage à vous, Seigneurs des mystè¬ 
res de la Douât, la grande Ennéade de 
ceux qui sont aux entrées de la nécropole, 
puissiez-vous (m')accorder de sortir 
puis d'entrer au-delà d'elles car je suis 
l'un d'entre vous'. " 


Fig. 27 


Les Scènes 

La composition du Grand Amdouat comprend les registres supérieur et médian de 
chacune des onzième et douzième divisions. Dans la douzième division pourtant, 
figure la momie de la fin du registre inférieur. 
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Onzième division: 

Cette division commence par son Introduction comprise en quatre colonnes et demie. 

Registre supérieur: 

Ce registre comprend l’ensemble des scènes habituelles XI, A à XI, E et on remar¬ 
que: 

XI, A : Le disque solaire entre les deux têtes du dieu est absent. Le dieu porte 

seulement le sceptre J . La couronne blanche et la couronne rouge sont 
peintes respectivement en blanc et rouge. 

XI, R : Le serpent ailé est peint en blanc. Les contours sont noirs pour le dos et 
rouges pour le ventre. Les rémiges primaires des ailes sont peintes en 
noir sur fond blanc, les rémiges secondaires sont peintes en vert sur un 
fond ocre-jaune. Les deux yeux "oudjat” ^ sont absents de la 
scène. 

XI, C : Les étoiles sont au nombre de dix, peintes en ocre-jaune. Le serpent est 
également en ocre-jaune avec le contour du dos en noir et celui du ventre 
en rouge. Au lieu d’une déesse, un dieu est assis sur le dos du serpent. 

Son visage est noir et son vêtement est rouge. 

XI, D : Les onze dieux habituels dans les versions manuscrites sont présents. Les 
cinq dieux, 762 à 766 qui figurent normalement sans bras sont ici repré¬ 
sentés avec des bras coupés. Le dieu 762 à deux têtes de serpent figure 
dans ce manuscrit avec deux têtes de vautour. 

XI, E : Dans cette scène figurent trois déesses assises sur le dos d’uraeus, au 

lieu de quatre. La première et la troisième sont vêtues de noir, la deuxi¬ 
ème d’ocre-jaune. Le premier et le troisième uraeus sont ocre-jaune, le 
deuxième est bleu. Les contours des trois uraeus sont semblables, noirs 
pour le dos, rouges pour le ventre. 

Registre inférieur: 

Dans ce registre sont représentées les scènes XI, F à XI, H du registre médian. 

La scène XI, I ne figure pas, et on peut remarquer: 

XI, F : La barque est représentée posée sur un bandeau figurant l’eau. Dans 
l’équipage de la barque, on remarque l’absence du dieu hiéracocéphale 
”Hor-hekenou’’, mais son nom est inscrit à sa place, derrière le serpent. 
La déesse ”Nebet-ouia” (777) est vêtue d’ocre-jaune. Le dieu criocéphale 
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porte le sceptre en forme de serpent, dessiné en noir. Le serpent 778 est 
peint en bleu dont il reste encore quelques traces. Les quatre dieux 781 à 
784 sont représentés de deux façons. Les deux premiers sont représentés 
l’un à côté de l’autre, les deux derniers l’un derrière l’autre. 

XI, G : Des douze dieux portant le serpent il n’en figure que dix. Les deux absents 
sont 787 et 788. Le serpent est représenté crachant du feu et sa queue 
entoure la proue de la barque de la scène précédente. Il est peint en bleu 
dont quelques traces sont encore visibles. 

XI, H : La scène est complète. La couronne rouge figure en couleur ocre-jaune. 
L’uraeus qui porte la couronne rouge est peint en ocre-jaune, l’autre 
en bleu. Leurs contours sont les mêmes que ceux des autres serpents. 

Douzième division: 

L’Introduction de cette division occupe quatre colonnes. 

Registre supérieur: 

Les deux scènes de ce registre sont bien représentées et dans leur totalité. Les 
déesses avec les serpents sur les épaules, de la scène XII, A, sont habillées alter¬ 
nativement en rose et noir. Les serpents sont dessinés alternativement en noir et 
rouge et ils ne crachent pas de feu. Le serpent sur les épaules des déesses vêtues 
de noir est rose et vice-versa. 


Les textes du registre supérieur se terminent par trois colonnes d’écriture normale 
courant de gauche à droite et écrite en hiéroglyphes soignés semblables à ceux de 
l’étiquette: 



"Osiris, dame de la maison, chanteuse d’Amon-Rê roi 
des dieux, Merit-Amon, justifiée, fille de Men-kheper- 
Rê justifié, elle dit: 'Hommage à vous, l’Ennéade de 
ceux qui sont aux entrées mystérieuses de la Douât'. ” 


Registre inférieur: 

Le manuscrit offre une représentation unique de ce registre. Il comprend les scènes 
habituelles du registre médian et la momie de la fin du registre inférieur. La bar¬ 
que (scènes XII, C) est posée sur le dos du serpent géant (scènes XII, E) qui occupe 
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la grande partie du registre. Cette représentation, isolée, indique peut-être, que le 
copiste s’est efforcé de donner une réalité au texte à travers le dessin (fig. 28). 

L’équipage de la barque est complet. On remarque que le sceptre en forme de ser¬ 
pent, à la main du dieu criocéphale, est dessiné en rouge. Sur le côté de la barque, 
à l’avant se trouve un oeil ”oudjat” . 

Les dieux qui baient la barque (scène XII, D) sont bien au nombre de douze. Le 
quatrième et le sixième ne tournent pas la tête vers la barque. La corde de halage, 
peinte en rouge, se termine par une tête de serpent. 

Des déesses de la scène XII, F ne figurent que les sept premières dont les trois 
dernières ne tournent pas la tête vers la barque. Les mains des déesses tenant la 
corde de halage se croisent. Elles sont habillées alternativement en noir et rose. 



Fig. 28 

La momie figure, sans son texte, inclinée sur le bandeau demi-circulaire. 

Parmi les manuscrits de l'Amdouat proprement dit, celui-ci offre un exemplaire 
jusqu’ici sans équivalent. Il est soigneusement éxécuté selon la méthode égyptienne 
que l’on rencontre dans les peintures murales des tombeaux privés du Nouvel Em¬ 
pire. On peut remarquer que les représentations avaient été d’abord esquissées en 
rouge et le nombre des colonnes de texte de chaque registre avait été calculé et les 
lignes verticales de séparation, égales en longueur avaient été tracées. Les person¬ 
nages et les éléments ont été ensuite peints et précisés par des contours et des 
traits se limitant à de simples détails. Quant aux textes, nous nous trouvons de¬ 
vant un manuscrit en général bien écrit. 
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C 17 ( Musée du Caire, J. 6262 = Boulaq 9 ) 

Origine et date 

Ce papyrus est l’un des premiers entrés au Musée du Caire. Il portait le numéro 
Boulaq 9 et il a été publié en fac-similé par Mariette (Mariette, Les papyrus égyp¬ 
tiens du Musée de Boulaq , Paris 1871, t. 1, papyrus 1-9, p. 10 et pl. 40 à 44). 
D’après Mariette, il provient de l’Assassif, au nord ouest de la nécropole thébaine, 
lors de la fouille d’un tombeau anépigraphe (Mariette, op. cit. , 10). Il avait été 
trouvé contre le bras gauche de la momie à l'extérieur des bandelettes (loc. cit . ). 
Mariette l'a daté, d’après l’aspect général du cercueil, entre la XIXème et la 
XXIème dynastie. 

Le manuscrit porte la titulature d’un père divin d'Amon et de Khonsou, nommé 
'imn-ms . Bien que les inscriptions biographiques contenues dans ce manuscrit nous 
fournissent une généalogie remontant aux cinq générations antérieures, sa date 
reste encore difficile à préciser. Dans l'étiquette du manuscrit figurent les noms de 
trois des aieux du défunt qui furent, chacun, quatrième prophète d’Amon. 

Ce sont successivement: '’lmn-frtp fils de ; Imn-ms fils de H c -m-ipt . Si ce H c -m- 
ipt est le 4ème prophète d'Amon au nom mutilé "cha (...) signalé par Kees (Kees, 
Priestertum , 320) et qui exerça sa charge sous le règne de Ramsès IX, notre *Imn- 
ms , quatre générations plus tard, doit être contemporain du début de la XXIème 
dynastie. Il est intéressant de noter alors que pour la période mal connue marquant 
la fin de la XXème dynastie, ce document fournit deux noms de quatrième prophètes 
d'Amon ( ‘Imn-ms et ’Imn-htp ) dont on ne trouve pas mention ailleurs. La qualité du 
texte que comprend le manuscrit C 17 fait croire, en effet, qu’il a été exécuté pen¬ 
dant une période relativement précoce de l’histoire de l'Amdouat sur papyrus. C'est 
ce qui nous amène à proposer de situer ce manuscrit vers le début de la XXIème 
dynastie. 

Description 

Le manuscrit est monté sur carton, encadré et exposé dans le Musée (Position P 5. 
Stairs N4A). Il mesure 1, 705 m de long et 0,237 m de haut. Il est en bon état de 
conservation, on remarque cependant de nombreux trous causés par des insectes 
mais qui n'endommagent pas l'aspect général du manuscrit. 


Les vignettes de l'Amdouat et l’étiquette présentent une manière de dessiner diffé- 
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rente, appliquant l’une des règles que nous avons trouvées jusqu’ici dans certains cas, 
les premières étant schématiques et réduites au contour des silhouettes, et les 
secondes dessinées au trait, ou peintes, avec un soin particulier, les unes et les 
autres exécutées par une même main ou par une main différente. Mais ici, on 
n’hésite pas à dire que le manuscrit a été tout entier dessiné par la même main, 
l'écriture elle-même revenant au même scribe. Il en résulte une unité remarquable 
où la finesse du trait dans les vignettes des scènes s’allie avec celle du dessin des 
hiéroglyphes. Quant à l’étiquette, qui est dessinée au trait, sans aucun rehaut 
d’encre ou de peinture, elle se présente, par la pureté de ses lignes, comme une 
oeuvre d’art véritable. 

Le manuscrit est écrit en noir et rouge. 

La composition comprend, à gauche, une étiquette suivie des deux dernières divi¬ 
sions du Grand Amdouat réparties en deux registres. L’ensemble est encadré, à 
gauche, par une ligne verticale. En haut, une ligne court de gauche à droite, s'ar¬ 
rondit à la fin de la douzième division pour former l’horizon oriental, et se poursuit 
en bas pour revenir au début du manuscrit. En haut, vers la fin de la composition, 
cette ligne est doublée par une autre, parallèle, qui forme avec la première un ban¬ 
deau de 0, 006 m de large. Une ligne parallèle à la ligne d’encadrement, distante de 
0,015 m, court le long du manuscrit, surmontant l’étiquette terminale et l’ensemble 
de la composition. L'espace ainsi formé est occupé par les lignes des Introductions. 
Les deux registres sont séparés par deux lignes parallèles espacées de 0, 006 m 
qui forment le sol du registre supérieur, l'encadrement du bas fournit le sol du 
registre inférieur. 

L'Etiquette (fig. 29) 

L’étiquette représente le défunt tenant un encensoir dans la main gauche, la main 
droite levée en geste d'adoration. L'artiste a dessiné d’un trait fin, net et précis, 
tous les détails du costume, reproduisant avec grand soin les plissés du vêtement: 
horizontaux pour le torse et où la tunique est retenue à l’épaule par une bretelle; 
obliques sur les cuisses, droits pour le devanteau et la large jupe transparente qui 
tombe à mi-jambes, laissant paraître le dessin des genoux et des jambes. L'orant 
porte au cou un large collier à quatre rangs, terminé par une rangée de petites per¬ 
les ovales. Son menton s'orne d'une courte barbe rectangulaire, et sur ses cheveux, 
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représentés par de fines rayures légèrement dégradées du front à l’arrière de la 
tête, sont posés le cône de parfum et un bouton de lotus. Il tient dans le creux de la 
main l’encensoir. Devant lui se trouve une fleur de lotus, et sur un guéridon, 
l’aiguière à bec 

Les colonnes de la légende relative au défunt forment, autour de lui, une sorte d’en¬ 
cadrement: quatre devant lui, de la même hauteur que l'étiquette elle-même, quatre 
plus petites au-dessus de lui, et une derrière lui: 

"Faire (brûler) de l'encens pour les 
grands dieux de la 'crypte', les seig¬ 
neurs de la Douât, par l'Osiris, père 
divin d'Amon-Rê roi des dieux, père 
divin de Khonsou, Amon-mes, justi¬ 
fié, fils du prophète d'Amon Nes-paou- 
ty-taouy, justifié, fils du quatrième 
prophète d’Amon, Aménophis (Amen- 
hotep) justifié, fils du quatrième pro¬ 
phète d’Amon, Amon-mes justifié, fils 
du quatrième prophète d’Amon Kha-em- 
opet, lors de l'arrivée à la Douât en 
paix. Il dit: ’Voici que je suis venu 
près de vous pour me joindre à votre 
Fig. 29 suite ’. Puissez-vous me donner le 

pain, la bière, les étoffes, toutes choses bonnes et pures, toutes choses bonnes et 
agréables, (tous biens) qui sont ce que l'on recherche dans l'autre monde". 

La composition de l’Amdouat: 

Les Textes 

Les textes, écrits de gauche à droite, sont copiés dans l’ordre rétrograde, et dans 
les limites permises par les espaces réservés au-dessus des vignettes de chaque 
registre. 

On remarque l'absence de la fin des textes XI, E, XI, H, XII, J et la totalité du 
texte XII, K. 
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Les Scènes 

Le Grand Amdouat est représenté par les deux dernières divisions réparties en deux 
registres. 

La onzième division figure aux registres supérieur et médian, tandis que la douzi¬ 
ème se trouve aux registres médian et inférieur. Dans les deux divisions on peut 
remarquer: 

Onzième division: 

L’Introduction en colonnes ne paraît pas. 

XI, B : Les deux yeux-oudjat ne figurent pas. 

XI, C : La scène est dessinée entièrement en rouge. 

XI, E : Cette scène offre une nouvelle interprétation possible: les quatre déesses, 

la main levée vers leur visage, sont représentées assises chacune sur le 
dos arrondi d'un uraeus; leurs jambes n'ont pas 
de pieds mais se terminent par des têtes et des 
gorges dilatées d'uraeus. On est en droit de se 
demander si cette interprétation n’est pas inspi¬ 
rée du texte même selon qui "leurs âmes-b l 
vivent de la voix des images qui sortent de leurs pieds chaque jour" (voir 
ci-dessous p. 266). Cette même interprétation se rencontre dans deux 
autres papyrus: C 19 (voir ci-dessous p.160) et Leyde T 71. 

Douzième division: 

XII, J : Huit dieux seulement sont dessinés, les deux bras levés en geste d'adora¬ 

tion, au lieu des dix habituels. 

Le disque solaire est absent de l’horizon oriental. 
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C 18 ( Musée du Caire, sans numéro ) 


Origine et date 

Ce papyrus est au nom de la chanteuse d’Amon-Rê-sonter, Tjw-hnwt . Bien qu’au¬ 
cune provenance précise ne lui soit attribuée dans les registres du Musée, il y a 
toutes raisons de croire que ce manuscrit provient lui aussi de la cachette des prê¬ 
tres d’Amon à Deir el-Bahari. En effet, Daressy écrivait dans son premier rapport 
que le vingtième cercueil examiné par lui lors de sa sortie était anonyme, mais que: 
"Le gros canevas placé au-dessous du grand suaire porte la représentation tracée 
à l’encre rouge très pâle, d’un Osiris debout, accompagné de cette légende: 

etüa ^ u - 

tait qu’un livre de l’Amdouat était placé entre les jambes (Daressy, ASAE 4, 1903, 
155). Plus tard, à propos du cercueil n° 20 de sa liste (A), il reprenait ainsi la 
description apportant ce complément: "Dans la caisse était un linge avec une in¬ 
scription hiératique: ^ ||| . La momie est celle d’une 

jeune femme, entourée d’une couche de chaux et natron (Daressy, ASAE 8, 1907, 

23). Les numéros de la liste (A), rappelons-le, correspondent à l’ordre de sortie 
des cercueils de la cachette (Daressy, op. cit. , 3). La dame T^w-hnwt est vrai¬ 
semblablement la fille d’une dame Ns-t>-nb(t)-?sr(w ). Le cercueil qui renfermait 
la momie de cette chanteuse d’Amon est aujourd'hui au Musée de Florence (Daressy, 
op. cit ., 19). 


Il faut au passage signaler que si le nom T’-hnwt ne figure pas dans Lieblein (Lieb- 
lein, Dictionnaire des noms hiéroglyphiques , supplément, Leipzig 1892) il est con¬ 
signé en revanche par Ranke, Personennamen , I, 376, n° 8; le vocable est d’ail¬ 
leurs attesté seulement à partir de la XXème dynastie. 

La dame TJw-hnwt , fille (?) de Nsy-ta-nb(t)- ’sr(w ) n’est certainement pas la fille 
de Pinedjem II dont la momie a été trouvée dans la cachette royale (Cercueil C. G. 
61033 du Musée du Caire. Daressy, Cercueils , 196-200), car ce cercueil n’a pas 
livré de papyrus. 

L’énigme concernant la dame Tlw-hnwt demeure entière, aussi nous n’avons pour 
attribuer à son manuscrit une date approximative que deux éléments cependant con¬ 
cluants: D’une part, le manuscrit provient de la cachette des prêtres à Deir el- 
Bahari, ce qui dirige dans une certaine mesure l'attention vers la période de la 
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XXIème dynastie. D'autre part, le mode de rédaction du texte du manuscrit, écrit 
en suivant un ordre rétrograde, montre (comme on le verra plus loin) qu’il est 
apparenté aux exemplaires anciens connus seulement dans la phase ”primitive” de 
la copie plus généralisée de l’Amdouat sur papyrus. Il est, en tous cas, antérieur 
à la période de ”vulgarisation” où les copies des textes de cette composition com¬ 
mencent à dégénérer sous l'effet de la transmission fautive de manuscrit erroné en 
papyrus mal compris. On est donc en droit, sur la base de ce critère déterminant 
de situer la copie du document C 18. 

Description 

Le papyrus est monté sur carton, encadré et exposé dans le Musée (Position P 5, 
Stairs E 2 A). Il mesure 1, 26 m de long et 0,17 m de haut. Il est en très bon état de 
conservation. 

Il est exécuté, dessins et écriture, par la même main, et il présente de grandes 
analogies paléographiques avec le papyrus C 17 ainsi que des ressemblances de 
style qui amènent à penser que les deux papyrus pourraient être attribués au même 
artiste. 

Les dessins de C 18 offrent en effet la même finesse de trait et la même délicatesse 
d'expression, l'écriture la même et régulière disposition. 

Le manuscrit comprend une étiquette placée à gauche, et suivie des scènes A, B, 

F et G de la neuvième division du Grand Amdouat, disposées en un seul registre. 

Les scènes sont surmontées par la ligne horizontale de l'Introduction de la neuvi¬ 
ème division, à laquelle est ajoutée une partie de celle de la dixième.Une double 
ligne encadre, en haut et en bas, toute la composition, terminée à gauche et à droite 
par une ligne verticale. Le sol de l'étiquette comme des scènes, utilise la ligne 
supérieure du double encadrement. 

L'Etiquette (fig. 31) 

On y voit représentée l'âme de la défunte sous une forme d'oiseau, face vers la 
droite. Sa tête est humaine, ses mains sont levées côte à côte en geste d'adoration. 
Les traits de son visage sont finement dessinés. Ses cheveux représentés par de 
légères striures sont entourés d'un ruban étroit noué derrière la tête avec une 
boucle et un long pan, et sur le sommet de la tête sont posés le cône de parfum et un 
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bouton de lotus. Elle porte une boucle d'oreille ronde à demi cachée par les cheveux. 
Sur son corps d'oiseau sont dessinés deux traits croisés représentant des bandeaux. 
Le plumage de la queue est finement strié, et l'oiseau-âme pose ses pattes sur un 
socle rectangulaire porté par un signe ^ placé sur le sol. Devant elle sont dispo¬ 
sés deux pains, un ÿ et un ^ , et une fleur de lotus. A gauche du socle et de son 

support, sur la ligne du sol, se trouvent deux pots d'onguent et un vase 0 , et à 

droite un troisième pot d'onguent qui ne repose pas sur le sol, et le guéridon qui lui 
est posé sur le sol, portant l'aiguière . 

La légende de la défunte est disposée en cinq colonnes derrière et au-dessus d'elle, 
s'échelonnant autour du corps et de la tête de l'oiseau. 

Légende de la défunte: 

"Adoration qui vous est faite, seigneurs de la Douât, vous les grands dans l’espace 
caché, par l'Osiris, la dame, chanteuse d'Amon-Rê roi des dieux, Taou-henout, 
T/w-hnwt, justifiée". 




Fig. 31 


Fig. 32 


Les Scènes 

IX, A : D'une part, les dieux à barbe recourbée qui figurent dans la première 

scène de la neuvième division et qui sont d'ordinaire au nombre de douze, 
ne sont que huit. D'autre part, ces huit dieux sont représentés dans l'atti¬ 
tude normale, assis, les genoux ramenés à la hauteur de la poitrine, mais 
reposant sur un socle rectangulaire et ayant un ^ dans la main qui s'ap¬ 
puie sur le genou. Ils semblent suspendus chacun au-dessus du signe des 
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étoffes, contrairement aux représentations habituelles où les dieux sont 
assis sur un socle avec lequel ils font corps. Les signes des étoffes sont 
alors dressés deux par deux sur un socle rectangulaire. 

IX, E : Les treize déesses, les bras pendants, sont représentées, avec leur nom, 
seule, la dernière se trouve sans nom. 

IX, F : Au lieu d'uraeus cette scène présente sept serpents crachant du feu, placés 
chacun au-dessus de signes d'étoffes posés, comme en IX, A sur un socle 
rectangulaire. 

EX, G : Au lieu de neuf dieux portant dans la main droite un Ç et dans la main 
gauche un bâton feuillu, huit seulement figurent dans cette scène. 

La neuvième division est peu représentée dans les papyrus de l’Amdouat que nous 
étudions, qu'elle paraisse seule, comme c’est le cas ici, est plus rare encore, puis¬ 
que, dans cette série d'exemplaires du Musée du Caire le manuscrit C 18 est le seul 
de ce genre. 



Fig. 32 a 



Fig. 33 


Fig. 34 



C 19 ( Musée du Caire, N° 174 ) 


Origine et date 

Ce papyrus est au nom de la dame ( ^ i ), la chanteuse d'Amon, la révérée 

( b*. t>-sps. t ) G*t-ssn . Les difficultés que l'on éprouve dans certains cas à obte¬ 
nir les renseignements nécessaires sur certains manuscrits et que nous avons men¬ 
tionnés dans l'introduction à cette étude, jouent dans le cas présent. Aussi sommes- 
nous obligés de laisser ouverte, pour le moment, la question de l'origine et de la 
date de ce manuscrit. Un seul point peut être, dans l'état actuel du problème, pré¬ 
cisé: la fréquence du nom G> t-ssn surtout pendant la période correspondant aux 
XXIème et XXIIème dynasties. Bien qu’on le retrouve ensuite épisodiquement, la 
facture du manuscrit et cet indice onomastique, aussi fragile qu'il soit, constituent 
des éléments suffisants pour nous permettre de ranger le document C 19 dans notre 
ensemble de témoins. 

Description 

Le papyrus est monté sur carton, encadré et exposé dans le Musée (Position P 1, 
Stairs W3 A). Il mesure 2, 30 m de long et 0,23 m de haut. 

Afin de faire apparaître le titre du Livre de l'Amdouat, écrit au verso, à l'extrémité 
droite, le morceau correspondant du papyrus, sur une longeur de 0,10 m, a été dé¬ 
coupé, retourné, et collé à droite. 

Le dessin des vignettes et l'écriture présentent certaines analogies graphiques et 
paléographiques avec les papyrus C 17 et C 18, et l’on peut probablement retrouver 
la trace d'une main identique, notamment dans l’écriture et dans les vignettes d’un 
style assez proche quoique légèrement différent. En revanche, le style des étiquettes 
est tout à fait dissemblable, comme technique et comme qualité artistique, étant ici 
d'une qualité bien inférieure à celle des exemplaires C 17 et C 18 qui, eux, appar¬ 
tiennent indubitablement à la facture d’un artiste. 

Les Scènes 

Le manuscrit comprend les scènes A à G de la onzième division du Grand Amdouat, 
sur un seul registre, réparties en deux sections séparées par les colonnes d’intro¬ 
duction de la onzième et de la douzième division, et terminées par une étiquette. 
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La section de gauche, comprenant les scènes XI, A, XI, B, XI, C, XI, D et XI, E 
est surmontée de l’Introduction en ligne horizontale de la onzième division. Cette 
Introduction surmonte également l’Introduction en quatre colonnes de cette division, 
au début de la composition. 

La section de droite, c'est-à-dire les scènes XI, F et XI, G est séparée de la sec¬ 
tion de gauche par quatre colonnes comprenant une partie de l’Introduction de la dou¬ 
zième division, et les scènes XI, F et XI, G sont surmontées de la première partie 
de l'Introduction en ligne horizontale de la onzième division répétée ici une seconde 
fois. Les scènes XL F et XI, G sont suivies des mêmes quatre colonnes de l’Intro¬ 
duction de la douzième division. 

XI, A, B, C et D : sont normalement représentées. 

XI, E : Les quatre déesses sont traitées avec la même particularité signalée en 

C 17: l’uraeus prolongeant les pieds des déesses. Ici, le corps de l'uraeus 
est dessiné d'un simple trait. 

XI, F : Le disque solaire posé sur la proue de la barque est peint en rouge ainsi 
que celui qui surmonte la tête du dieu criocéphale. Dans l’équipage de la 
barque le dieu 784 est absent. 

Des douze dieux portant le serpent Mehen, figurent 
seulement les quatre premiers 786 à 789, et les 
quatre derniers 796 et 797. Le serpent Mehen est 
représenté à deux têtes (fig. 35). 

Fig. 35 



L’Etiquette (fig. 36) 

L'étiquette fait suite à la composition à droite du manuscrit. Elle mesure 0,19 m de 
large et 0,185 m de haut. Elle est encadrée de lignes simples sauf dans le haut où 
une ligne parallèle au cadre représente le ciel par son épaisseur, elle est tracée 
avec une parfaite régularité. 

La scène représente la défunte, à droite, offrant un vase d’onguent à Rê-Harakhtès 
lui faisant face à gauche. 

La présence de Rê-Harakhtès dans une étiquette d'un papyrus de l’Amdouat propre¬ 
ment dit, constitue une rareté, et il est dessiné dans un style monumental, linéaire 
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et conventionnel. Enfin, il offre une particularité supplémentaire, il est dessiné par¬ 
dessus l'esquisse d'un autre dieu, un Osiris dont seuls ont été conservés la tête de 
faucon, le disque solaire et l’uraeus. Ces éléments sont restés inchangés dans le 
dessin final. Mais le dessin palimpseste montre que les épaules et le reste du corps 
étaient ceux d'un Osiris momiforme. Peut-être, au départ, s'agissait-il de la 
figure de Ptah-Sokar-Osiris à tête de faucon et corps momiforme. 

Rê-Harakhtès est assis sur un trône archaïque placé sur un socle . Sa tête 

de faucon, coiffée du Nemes , est surmontée du disque solaire entouré d'un uraeus. 

Le dieu est vêtu de la tunique à bretelles, et du pagne des dieux, avec la queue céré¬ 
monielle ramenée devant ses jambes comme dans les représentations monumenta¬ 
les; il porte des bracelets aux bras, aux poignets et aux chevilles. Dans la main 
gauche, il tient le J et dans la main droite, le -Ç- . Devant lui est placé l'em¬ 
blème d' Anubis. 

La défunte se tient debout devant le dieu, les mains levées inclinant un vase à on¬ 
guent Q . Un serre-tête entoure ses cheveux, sans noeuds ni boucle. Aucun cône de 
parfum ou fleur de lotus ne paraît sur le sommet de la tête, mais une boucle d’oreil¬ 
le est à demi cachée par les cheveux longs, descendant jusqu'à la ceinture. L’offi¬ 
ciante est vêtue d'une longue robe et d'un ample châle transparents qui laissent ap¬ 
paraître les formes du corps; le bas du châle qui s'évase légèrement en arrière, 
est frangé, enserrant les chevilles; le pan droit qui retombe à mi hauteur est égale¬ 
ment frangé, et les larges manches sont 
relevées sur l'avant-bras par le geste 
des mains levées. Le dessin de la silhou¬ 
ette de la défunte a été aussi modifié , 
mais semble-1-il seulement dans un but 
d’amélioration du dessin, et si les tra¬ 
ces de l’esquisse sont encore visibles, 
le dessin définitif a terminé la représen¬ 
tation d'un trait net, sûr et régulier. 

Fig. 36 

Les légendes occupent six colonnes rangées sous le bandeau imitant le ciel, devant 
Rê-Harakhtès et la défunte. 
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Légende de Rê-Harakhtès: 

”Rê-Harakhtès le dieu grand (?) régent du ciel, puisse-t-il accorder les offrandes 
alimentaires à la chanteuse d* Amon Gat-seshen justifiée”. 



C 20 ( Musée du Caire, Pap. N° 165 ) 


Origine et date 

Ce papyrus qui provient de la cachette des prêtres d'Amon à Deir el-Bahari, est au 
nom du père divin d'Amon et de Moût, g nh.f-n-Mwt fils du grand prêtre d’Amon, 
Menkheperrê. Le numéro 165 que porte ce manuscrit est celui de la liste B du cer¬ 
cueil dans lequel il a été trouvé (= 140 liste A; Daressy, ASAE 8 , 1907,p. 13). Sous 
ce numéro sont inscrits deux cercueils emboîtés, aujourd’hui conservés au Musée 
du Caire (J. E. 29730 et 29741, Daressy, loc. cit. ). Le nom de ce père divin d’Amon 
est cité ainsi, dans l’article de Daressy mentionné ci-dessus : ” Ÿ ^ 3 ^ usurpé 
surH^^ Ç>(fils de )". Ce ”fils de Mn-bpr-R c ”crée un malentendu que 

Lieblein dissipe dans son Dictionnaire des Noms hiéroglyphiques, en donnant, sous 
le n° 140: Cercueil usurpé 

sur 2=5 ® (Lieblein, Dictionnaire des noms hiéroglyphiques, supplément, 

Leipzig 1892, p. 1003). C’est donc bien c nfr. f-n-Mwt qui était le fils du Grand Pontife 
Menkheperrê, bien que l’Histoire n’ait pas retenu son nom parmi les descendants 
célèbres de l’illustre grand prêtre (aucune mention dans Kitchen, Third Interm. Per . 
§ 227, p. 270-271). 

A propos du cercueil 140 (liste A), Daressy écrivait encore: ”Sur cette momie qui 
avait des bandelettes bordées de brun (l’une d’elles marquée i&=) on a recueilli un 
large papyrus du Livre des Morts (hauteur 0,355 m) et un scarabée en feldspath 
verdâtre” (Daressy, op. cit. , p. 36). Les bandelettes de la momie ainsi que son su¬ 
aire ne donnent pas d’indications sur la date de l'ensevelissement de c nh- f-n-Mwt . 
Son nom ne figure pas sur les monuments en relation avec son père Menkheperrê. A 
part son cercueil et son (ou ses) papyrus, le nom de ce c nh- f-n-Mwt ne figure que 
sur des ouchebtis en terre cuite rouges provenant de la même cachette (Daressy, op . 
cit., p. 15; Newberry, C. G. C NO 48160-48169). 

S’il semble certain que le père divin d'Amon et de Moût, ^nfr. f-n-Mwt ait été l’un 
des nombreux fils du grand prêtre d'Amon Menkheperrê, peut-être issu d'une femme 
secondaire, il ne semble pas en revanche, avoir joué un rôle dans la dynastie des 
rois-prêtres contrairement à ce qui fut le cas pour certains frères et soeurs. 


Le manuscrit C 20 date évidemment de la XXIème dynastie. 
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Description 

Le manuscrit est monté sur carton, encadré et exposé dans le Musée (Position P. 51). 
Il mesure 1, 28 m de long et 0, 36 m de haut. Il est en assez bon état de conservation. 
Le bord inférieur a subi quelques déchirures dont l’une, à la fin du Grand Amdouat, 
verticale, a endommagé la figure de Shou. 

La qualité du dessin et de l’écriture se ressent d’une certaine hâte, mais elle est 
toutefois la copie d’un bon modèle transmettant fidèlement, et avec finesse, la forme 
schématique des effigies divines des vignettes et conservant ainsi une certaine tradi¬ 
tion de style. 

Le manuscrit comprend des extraits des trois dernières divisions du Grand Amdouat, 
réparties en trois registres, ainsi que douze colonnes de l’Abrégé, exécutées en 
noir et rouge; il est écrit de droite à gauche. 

L’Amdouat est encadré en haut et en bas par deux lignes espacées d’environ 0, 008m, 
qui s’arrondissent, toujours parallèles, à l’extrémité droite pour former l’horizon 
oriental. A la suite de la douzième division, le trait supérieur de la double ligne en 
haut et le trait inférieur en bas se prolongent pour encadrer l’Abrégé séparé de l’ho¬ 
rizon oriental par deux petites lignes verticales. A gauche, l’Amdouat n’est pas en¬ 
cadré donnant au papyrus un aspect inachevé. Les sols des registres supérieurs et 
médians sont représentés par une ligne simple, et celui du registre inférieur utilise 
la ligne intérieure de l’encadrement. 

Les Scènes 
La dixième division: 

Registre supérieur: 

X, D : seuls les quatre dieux momiformes (714 à 717) sont représentés, ainsi qu’ 
une partie de leur texte. 

Registre médian: 

X, A : le dieu et le scarabée figurent dans ce registre accompagnés de leur texte 
X, A. 

X, B : les deux déesses coiffées l’une de la couronne rouge, l’autre de la couronne 
blanche assises de part et d’autre des deux uraeus portant le disque solaire, 
figurent dans ce registre ainsi qu’une partie de leur texte X, B. 
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Registre inférieur: 

XI, G : le serpent sur la barque 732 figure avec le texte X, F. Le serpent n'est pas 
à tête de faucon. 

Les représentations de la dixième division sont séparées de celles de la onzième par 
deux colonnes de texte écrites à l'encre rouge. 

La colonne de droite comprend la deuxième moitié de la dernière phrase de l'Intro¬ 
duction de la onzième division. Cette partie de phrase est complétée dans la colonne 
de gauche qui, elle, est écrite à l'envers . Le reste de la colonne est occupé par la 
titulaire du défunt: /]“ Jli.^ Ÿ « ^‘ 3^1 JLtÜ 

"L'Osiris, père divin d’Amon et père divin de Moût Ankhef-en-Mout justifié fils du 
premier prophète d'Amon Menkheperrê". Le groupe est écrit en noir. 

La onzième division: 

Registre supérieur: 

XI, D : quatre dieux seulement figurent: les deux premiers sont sans bras et leurs 
noms indiquent qu’il s'agit des dieux 765 et 766; les deux autres, bras pen¬ 
dants, sont, grâce à leurs noms identifiables aux dieux 768 et 769. 

XI, E : ne figurent du groupe des quatre déesses assises sur l'uraeus bicéphale, 
que les deux déesses 773 et 774. 

Le texte appartient bien à la scène XI, E. 

Registre médian: 

XI, H : la scène figure dans sa totalité. 

XI, I : deux déesses seulement figurent sur quatre, l'une à couronne rouge, l'autre 
à couronne blanche 801 et 802. 

Les textes sont une partie du texte XI, H et le texte XI, I. 

Registre inférieur: 

XI, J : seule, la dernière fosse 816 est représentée. 

XI, K : la scène est complète. 

Le texte est bien celui de XI, K. 

La douzième division: 

Les représentations de la onzième division sont séparées des représentations de la 
douzième division par une partie de l'Introduction de celle-ci, et les titres et le nom 
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du défunt et de son père, en trois colonnes. 

Les trois quarts de la première colonne comprennent une partie de la deuxième phra¬ 
se de l'Introduction, écrite en rouge. Le reste de la colonne, écrit en noir, porte: 

SIC 

La moitié de la deuxième colonne comprend la fin de l’Introduction écrite en rouge 
suivie, en noir, par 

La troisième colonne entièrement écrite en rouge, comprend l’avant-dernière et le 
début de la dernière phrase de l’Introduction. 

Registre supérieur: 

XII, B : seule une partie de la scène figure ici: sept dieux, au lieu de douze, les 
mains levées en adoration. Ce sont les dieux, h d w-m-R c , w l s-ib, wnw, 
snsyw-ilbt , mlwyw-tpw-ntr , tsw-tpw-ntr et hknw-hprr , respectivement 
839, 840, 841, 842, 843, 844 et 845. 

Le texte présent dans ce registre comprend les trois dernières phrases de la scène, 
écrites en rouge. 



Fig. 37 


Registre médian: 

XII, C-F : cette scène présente des particularités qui sont dues à des erreurs de 
(fig. 37) dessin faites par un scribe distrait et rectifiées par lui-même. Il s’agit 
du serpent géant 869 représenté deux fois ainsi que les lignes de sol. Il 
semble très probable que le scribe a dessiné d'abord (de droite à gau¬ 
che) le premier serpent (supérieur) et la barque, posés sur la ligne de 
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sol qui sépare le registre médian du registre inférieur d'une façon presque 
égale. Puis, changeant d'idée, il a décidé de mettre la barque sur un plan 
d'eau rectangulaire. Il a alors dessiné une deuxième ligne de sol (la ligne 
inférieure réduisant d'autant la hauteur du registre inférieur), il a tiré une 
ligne verticale pour indiquer le bord droit du bassin sans signes d'eau, et il 

a dessiné à nouveau le serpent. Quant aux divinités qui halent la barque, il 

\ 

les a placées sur le sol inférieur, et de l'ancienne ligne de sol il a fait la 
corde de halage qui sort de la gueule du serpent inférieur. 

La barque présente aussi quelqu'hésitation: la proue est très courbée et 
donne l’impression d'une poupe, tandis que la poupe elle -même l'est moins, 
et l'ensemble fait croire à première vue que la barque est dessinée à l'en¬ 
vers, mais la position du kiosque et des avirons-gouvernails la rétablit 
dans sa position normale. L'équipage comprend deux déesses, assises à 
l'avant de la barque. La première est Maat reconnaissable à sa plume sur 
la tête, la deuxième, coiffée du disque solaire et des cornes, peut être Hat- 
hor, ou Isis, ou simplement la déesse Nbt-wij qui figure toujours dans les 
représentations de l'Amdouat à cette place. Au milieu de la barque se tient 
debout sous un kiosque le dieu criocéphale. Derrière lui, à l'arrière de la 
barque sont assis deux dieux. 

Les divinités qui halent la barque appartiennent à deux scènes: XII, D où 
figurent deux dieux au lieu de douze, et XII, F où figurent trois déesses au 
lieu de treize. Toutes sont représentées en arrière du serpent, la tête tour¬ 
née vers la barque. Leurs noms sont écrits derrière elles. Ce sont, pour 
le premier dieu, skmy (866) et pour le second, une combinaison de deux 
noms, c nhw et ny-skmw , respectivement 868 et 867. La première déesse 
porte deux noms, l'un derrière elle, mdwt-tp-wil et h c yt-m-?ht. s 878 et 
879 mal écrit. Le nom de la deuxième est inyt-ntr. s 881 et celui de la 
troisième, dsrt-Dbt 882. 

XII, G : le disque solaire est absent au-dessous de la tête, dans l'horizon oriental. 


Le texte de ce registre médian est celui de XII, E. 
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Registre inférieur: 

XII, J : les dieux sont au nombre de six, au lieu de douze. leurs noms sont: frnw , 
wbn , >h-r c , i£p et imy-ntr respectivement 903, 904, 905, 906 et 907. Le 
dernier dieu ne porte pas de nom. 

XII, K : la momie est à sa place appuyée contre la courbe de l'horizon oriental. 

Le texte de ce registre inférieur est celui d'une partie du texte XII, J. 

Une double ligne verticale, tangente à l'horizon oriental sépare le Grand Amdouat de 
l'Abrégé composé de douze colonnes. Ces colonnes se répartissent en quatre sections 
séparées les unes des autres par des doubles lignes verticales. 

La première section comprend six colonnes, et les trois autres deux colonnes. Une 
partie de la première colonne de chaque section comprend les titres et les noms du 
défunt et de son père. 

La première section contient une partie de l’avant-dernière et de la dernière phrase 
de la troisième division de l'Abrégé (Hornung, Amduat III, 7) et les cinq premières 
phrases de l'Abrégé IV (Hornung, loc. cit. )♦ 

La deuxième section contient la sixième et la septième phrase de l'Abrégé IV (Hor¬ 
nung, op. cit. 8). 

La troisième section contient les phrases 8 à 10 de l'Abrégé IV (Hornung, loc. cit. ). 


La quatrième section contient la fin de l'Abrégé IV (Hornung, loc. cit. ). 
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C 21 ( Musée du Caire, SR 1003 ) 


Origine et date 

Ce papyrus au nom de £ nh.f-(n)-hnsw, provient de la cachette des prêtres d'Amon à 
Deir el-Bahari. Le "Spécial Register" du Musée de Caire ne porte que le numéro 
primitif 33 (liste A = 26 liste B) du cercueil (J. E. 29729) dans lequel le manuscrit a 
été trouvé. La momie de cet *nh. f(n)~hnsw était enfermée à l’intérieur de cartonnages 
emboîtés (J. E. 29729 et 29730; Daressy, ASAE 8, 1907, p.6). Les deux cercueils 
sont aujourd’hui conservés au Musée de Copenhague (Daressy, op. cit. , p.21). Le 
cercueil néanmoins n'est pas mentionné dans le catalogue de ce Musée. 

f(n)-hnsw portait les titres suivants: 

1. U JL ^ 171 "père divin d’Amon, chaudronnier du domaine d’Amon" 

(Lieblein, Dictionnaire des noms hiéroglyphiques, p. 995). Pour la traduction du 

titre cf. Lefebvre, Histoire des grands prêtres d’Amon, Paris 1929,p.48). 

2. ^ "chef-chaudronnier du domaine d’Amon" (Daressy, op.cit. ,p.6; 

pour la traduction: Lefebvre, loc. cit . ). 

En dehors de ces titres, ni le suaire de la momie, ni ses bretelles ne donnent d’indi¬ 
cations sur la date de l’ensevelissement de ce dignitaire du clergé d’Amon. 

Le manuscrit provenant de la cachette des prêtres peut être placé sous la XXIème 
dynastie. 

Description 

Le manuscrit est un petit papyrus de 0, 76 m de long et 0, 25 m de haut. Il a été dé¬ 
coupé en deux sections et monté sur deux cartons noirs. La section de gauche mesure 
0, 43 m de long, celle de droite, 0, 33 m. Il est en bon état de conservation. 

L'exécution de ce manuscrit est franchement mauvaise; les personnages des 
vignettes sont grossièrement dessinés, reproduisant d’une façon très malhabile le 
modèle, tout en conservant certaines caractéristiques; les visages sont informes, 
striés de hachures horizontales, l’écriture des textes est négligée, les signes hâtive¬ 
ment tracés. 

Le manuscrit comprend une version simplifiée de la douzième division du Grand 
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Amdouat, et de deux éléments de la dixième division, en trois registres, d’une 
version de l’Abrégé en huit colonnes de texte, et d’une étiquette. Des textes de la 
douzième division, ne figurent que cinq petites colonnes au-dessus de la momie, à 
la fin du registre inférieur. La plupart des divinités portent leurs noms. 

Le manuscrit couvre toute la surface du papyrus de gauche à droite, laissant une 
marge en haut et en bas. Une ligne simple encadre en haut et en bas la composition 
du Grand Amdouat, l’Abrégé, et l’étiquette. A cette ligne d’encadrement, vient se 
raccorder, en haut et en bas, une ligne maladroitement dessinée, qui forme le demi- 
cercle de l'horizon oriental. Cette ligne se double, à l’intérieur, d’une ligne parallè¬ 
le espacée de la première de 0, 005 m et qui revient en haut et en bas, horizontale¬ 
ment, jusqu’à l’extrémité gauche. Les trois registres ne se terminent pas par une 
ligne verticale, chacun d'eux se termine à des longueurs différentes. Une ligne 
simple forme les sols du registre supérieur et médian, et celui du registre inférieur 
est constitué par la ligne intérieure des deux lignes parallèles d’encadrement. 

Les Scènes 
Registre supérieur: 

Dixième division: 

X, A : le scarabée porte au-dessus de lui une forme oblongue sans indications des 
points représentant le sable. 

X, B : le scarabée est suivi de la déesse assise portant une couronne rouge. 
Douzième division: 

XII, A : X, A et X, B sont suivies par les quatre déesses debout portant un serpent 
posé sur les épaules de chacune, au lieu de douze. 

XII, B : cinq dieux, les bras levés en adoration, au lieu de douze. 

Registre médian: 

XII, C : le registre commence avec la barque solaire, le scarabée au lieu de figurer 
à l’avant, contre la proue, est placé au-dessus d’elle. L’ équipage de la 
barque est réduit au dieu criocéphale, debout dans le repli du serpent; le 
dieu ne tient pas le sceptre en forme de serpent mais le sceptre \ . 

XII, D : les dieux qui halent la barque ne sont pas représentés, à leur place, se 

trouvent deux déesses, les pieds cachés par le serpent géant, qui halent la 
barque. 
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XII, F : quatre déesses au lieu de douze, les têtes 
tournées vers la barque, la corde de halage 
dans leurs mains. 

XII, G : le disque solaire surmonte les deux bras éten¬ 
dus, hors de l’horizon oriental, et la tête sur¬ 
monte le disque solaire (fig. 38). 

Registre inférieur: 

XII, I : trois dieux, leur rame à la main, debout, et 
non quatre. D’après leurs noms ce sont les 
trois derniers. 

XII, J : la scène est représentée par ses quatre der¬ 
niers dieux debout, les bras levés en adoration. 

La version Abrégé 

Elle comprend la colonne de titre et la première divi¬ 
sion de l'Abrégé (cf. Hornung, Amduat III, p. 1-2). 

L’Etiquette 

L'étiquette représente le défunt, à droite, adorant 

Le dessin est exécuté au trait, avec hésitation, sans assurance, les lignes reprises 
pour corriger les défauts du premier tracé. 

Osiris, debout, les pieds directement posés sur le sol, est coiffé d'une couronne 
blanche à deux plumes. Son visage et ses mains sont emplis d'encre noire; dans 
le blanc de l'oeil, l'iris est noir. Il porte la barbe courbée des dieux. Les épaules 
sont représentées de face, les avant-bras croisés, et les mains qui sortent de 
l'habit collant tiennent le ^ et le A, . De la ceinture pend un long ruban repré¬ 
senté tombant de chaque côté du dieu. Il porte un large collier. 

Le défunt est debout, les mains levées en adoration. Un serre-tête entoure ses che¬ 
veux sur lesquels sont placés le cône de parfum et un bouton de lotus. Il est vêtu 
d'une longue tunique plissée attachée à la ceinture avec un pan à franges qui retombe 
en avant, et d'une tunique à larges manches. Devant lui se trouvent une fleur de lotus; 



Fig. 38 

Osiris, à gauche (fig. 39). 
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Fig. 39 

un vase à vin autour duquel s’enroule une tige de lotus terminée par un bouton, et 
posé sur un trépied, et une laitue (?). 

Les légendes occupent, en cinq colonnes, la partie supérieure de la vignette. 

Légende d’Osiris, dans les quatre premières colonnes: ”Osiris, seigneur de l'éter¬ 
nité qui est à la tête de l'Occident. Qu'il donne l'offrande de pains, viandes et vo¬ 
lailles". 


Légende du défunt, dans la dernière colonne: "Osiris, Ankhef-Khonsou justifié". 
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C 22 ( Musée du Caire, 4851) 


Origine et date 

Ce petit papyrus est au nom du père divin d’Amon-Rê-Sonter, Dd-’Imn-iw. f- c nk 
fils de J Iw. f-n-’Imn. A part le titre de père divin d’Amon-Rê il porte le titre rare 
de sr n 1 1 knbt c jt n niwt "magistrat du grand conseil de la ville" (c. a. d. Thèbes). 
La lecture de ce titre est due à H. de Meulenaere ( Notes de prosopographie thébaine, 
2ème série, No. 11: Les magistrats du grand conseil de Thèbes, Chronique d’Egypte 
57,1982,223-225). 

Le nom que porte ce père divin d’Amon, ainsi que celui de son père, sont attestés 
de la XXème à XXIIème dynastie (Ranke, Personennamen , p.14, n° 13, et p.412, 
n° 4). Faute de renseignements complets sur la personnalité de ce dignitaire sacer¬ 
dotal, nous sommes dans l’impossibilité de le placer en des temps plus précis que 
ceux de la période évoquée plus haut. 

Description 

Le manuscrit présente, sur trois registres, un extrait de la douzième division du 
Grand Amdouat, illustré de vignettes, soit modifiées, soit empruntées à d’autres 
divisions. Cette composition est suivie de trois colonnes de textes en écriture 
rétrograde, et qui sont des extraits du Livre des Morts ou des invocations aux 
dieux, leur demandant de donner des offrandes au défunt. 

Bien que réduit au minimum dans ses représentations des scènes de l’Amdouat, ce 
papyrus est très habilement dessiné, et on voudrait dire, avec esprit: il offre un 
style nouveau parmi les papyrus étudiés jusqu’ici. Ce style se caractérise par 
l’extraordinaire mouvement qui anime les petits personnages des vignettes: les 
dieux qui se dirigent, les mains levées, vers l’horizon oriental, semblent littérale¬ 
ment marcher, les dieux et les déesses qui, ensemble, halent la barque, montrent 
une diligence vive et preste, leurs gestes paraissent rythmer le halage, les uns re¬ 
gardent en arrière vers la barque, les autres en avant vers l’horizon oriental, leurs 
bras retenant les ondulations de la corde qui, ailleurs, est le plus fréquemment 
représentée rectiligne. Leurs cheveux sont entourés de serre-têtes noués haut 
derrière le front, à boucle et à pan flottant, et sont dessinés à l’encre rouge. 
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La composition générale, vignettes et colonnes de textes, est encadrée d’une double 
ligne, l’extrémité gauche se termine au bord même du papyrus, à droite, la ligne 
verticale est formée du montant droit de la dernière colonne. Les trois registres 
de la douzième division se terminent, encadrés par les bras de Shou étendus 
jusqu'à former un demi-cercle presque complet prolongé par une ligne simple qui 
se raccorde aux lignes intérieures de l’encadrement du haut et du bas. 

Les scènes 
Registre supérieur: 

Le registre supérieur comprend deux scènes: 

La première représente deux déesses léontocéphales crachant du feu, chacune est 
assise sur le dos arrondi d’un serpent qui enferme dans la courbe la représentation 
des ennemis ( hftyw ). Cette combinaison rappelle à la fois les déesses de la scène 
XI, E et les fosses de la scène XI, J. 

Le reste du registre est occupé par huit dieux, debout, les mains levées en adora¬ 
tion, analogues aux dieux de la scène XII, B. 




Registre médian: 

La barque (fig. 41) est posée sur un rectangle représentant une surface d'eau; un 
scarabée figure au-dessus de la proue. L'équipage comprend une déesse sans attri¬ 
but^ debout à l’avant, et le dieu criocéphale sans disque solaire sur la tête, debout 
dans le repli d'un serpent devant lequel est écrit le signe f . Ce signe figure 
comme un élément de la barque solaire dans certaines représentations des barques. 

La barque est halée par sept divinités, quatre dieux alternés avec trois déesses, 
le premier dieu et le troisième ont la tête tournée vers la barque, les déesses re¬ 
gardent vers l’avant. La corde de halage nouée avec une boucle à la proue de 
la barque et tenue en souplesse par les divinités, se termine par un noeud rond. 
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Registre inférieur: 

Deux noyés, étendus sur le dos, chacun au-dessus de trois signes d’eau, rappellent 
les noyés du registre inférieur de la douzième division. 

Huit dieux, au lieu de douze, les mains levées en adoration, sont ceux de la scène 
XII, J. Ils portent comme tous les autres dieux et déesses des trois registres, un 
serre-tête noué haut sur les cheveux, à boucle et à pan flottant. 

La fin du registre est occupée par la momie de la scène XII, K qui repose, à demi 
soulevée, les pieds posés en oblique sur le talon, dans le bras droit de Shou, sa 
tête appuyée sur l'avant-bras. Cette momie offre la particularité suivante: un ruban 
à boucle et à pan flottant, peints en rouge, semblable à celui des dieux et des dées¬ 
ses du reste de la composition, entoure sa tête, sur laquelle sont posés un cône de 
parfum et un bouton de lotus peints également en rouge, donnant ainsi une image en 
raccourci du défunt et une représentation nouvelle de celui-ci qui d’ordinaire figure 
dans une étiquette placée à la fin du manuscrit ou au début. 

Quant à la tête de la scène XII, G, représentation de Shou, elle ne surmonte pas un 
disque solaire, ici absent, mais son visage est empli d’encre noire et ses bras et 
ses poignets portent de larges bracelets. 

Les textes ne sont pas ceux de l’Amdouat, mais des extraits du Livre des Morts ou 
des invocations aux dieux afin qu'ils assurent des offrandes au défunt. Devant toutes 
les divinités effectivement se trouvent dessinées des offrandes, qui sont représen¬ 
tées sous les formes suivantes: 

1. Tôt et variantes 

2. et variantes 

3. ^ et variantes 

Les trois colonnes qui terminent la composition, et dont le 

montant gauche de la première s'élève contre le demi-cercle 
de l’horizon oriental représenté par les bras et la tête de Shou, 
contiennent le texte suivant: 

"L’Osiris, le père divin d'Amon-Rê roi des dieux, magistrat 
du grand conseil de la ville (Thèbes), Dd-*Imn-jw. f- c nh, fils 
de *Iw.f-n-’Imn , il dit: (Quant à) mon coeur- hîty , qu’il n'ad¬ 
vienne pas qu’il se mette à se dresser contre moi en présence 
du gardien de la balance” (Adaptation du Livre des Morts , 
chapitre 30B). 




C 23 (Musée du Caire, Pap. 109 ) 


Origine et date 

Ce manuscrit est au nom du père divin d’Amon Pl -sbl~h c -n-niwt . Le manuscrit 
provient de la cachette des prêtres d’Amon à Deir el-Bahari. H porte le numéro, de 
la liste B, du cercueil dans lequel il a été trouvé (109 liste B = 85 liste A; Musée du 
Caire, J. E. 29680; Daressy, ASAE 8,1907, p. 10). Le manuscrit était placé entre les 
jambes de la momie. On connaît encore des ouchebtis au nom de ce père divin 
(Daressy, op. cit ., p. 15; Newberry, Funerary statuettes and Model sarcophagi, fasc. 1, 
C. G. le Caire, n o 46933-37). 

P?-sb3-h c -n-niwt portait les titres de HH ¥jrf "père divin d’Amon et 

prophète de Sobek”. Nous préférerons la lecture hm-ntr-Sbk à celle proposée en son 
temps par Daressy (op. cit ., p. 29), Il à» en nous fondant sur le témoignage de la 
forme que le signe adopte en hiératique (cf. Moller, Palaographie II, n°242). 

La momie n’a livré aucune indication sur la date de l’ensevelissement de ce prêtre 
de haut rang. Néanmoins, étant donné qu’il provient en toute certitude de la cachette 
des Prêtres, nous sommes en droit de situer la rédaction de ce manuscrit pendant la 
période de la XXIème - XXIIème dynastie. 

Description 

Monté sur carton et encadré, ce papyrus est exposé dans le Musée (Position P. 51). 

Il mesure 1, 35 m de long et 0, 24 m de haut. Il est en bon état général de conserva¬ 
tion. Le bord supérieur porte une petite déchirure triangulaire. 

Le manuscrit présente, en deux registres, des extraits de la dixième et de la onziè¬ 
me division du Grand Amdouat, sans texte, suivis d'une étiquette à droite du manu¬ 
scrit. Seul, un texte dédicatoire se déroule le long du registre inférieur, surmontant 
l’alignement des noyés; les divinités de la scène XI, E, au registre supérieur, sont 
accompagnées de leur nom. 

Un ligne en haut et en bas font le cadre de la composition ainsi que de l’étiquette. Le 
manuscrit n’est pas délimité à gauche. A droite des représentations, une ligne ver¬ 
ticale les sépare de l’étiquette qui est délimitée à sa droite par une ligne verticale. 
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Fig.42 



Cinq scènes occupent le registre supérieur. 

La première présente une momie debout, sans barbe, les mains, qui sortent des 
bandelettes, tiennent un A et un long 7 (fig.42). Cette momie, avec les sceptres 
dans les mains, est inconnue dans les représentations de l'Amdouat. Cela n'exclut 
pas la possibilité d’une forme modifiée de l’une ou l’autre des deux divinités momi- 
formes à la fin du registre médian et du registre inférieur de la neuvième division. 

La deuxième comprend une déesse assise sur le dos d’un serpent avec le 

groupe J au-dessus de sa gueule et huit étoiles dessinées en rouge au-dessous 
de son corps. C'est la scène XI, C, mais dessinée dans le sens opposé. Le nom ç]t 
de la déesse est écrit en rouge devant l’ensemble de la scène (fig.43). 

La troisième est la scène XI, B. On remarque que la tête du serpent ailé est dessinée 




Fig. 44 
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bien haut. Le dieu debout n’a pas le disque solaire sur la tête, mais un uraeus sur le 
front. 

La quatrième présente la totalité de la scène X, B. Dans le premier groupe, les 
deux serpents sont bien représentés avec leurs queues croisées, mais au lieu d’un seul 
disque solaire surmontant l’ensemble de leurs têtes, chaque serpent est surmonté 
d’un disque solaire peint en rouge (fig.44). 

La cinquième, scène XI, E, occupe la fin du registre supérieur. Les noms des quatre 
déesses sont écrits en rouge. Ce sont: 


771 


’h-tlwy : ”L’Akh de deux pays”. 

772 

cAà 

es. a 

nb(t)-htpw : "Dame des offrandes” 

773 

u!\ II. 

? 

774 

— 

nb(t)- 2hw : "Dame des Akhou”. 


Le dernier nom est le seul des noms originaux de ces quatre déesses dans les re¬ 
présentations typiques de l’Amdouat, il appartient en effet à la déesse 772 (cf. cha¬ 
pitre II, p. 286). 

Le registre inférieur est entièrement occupé par les huit noyés de la scène X, I. Ils 



Fig.45 



















179 


représentent bien les deux groupes 746 et 747. 

L’Etiquette (fig.45) 

Cette étiquette représente le défunt en adoration devant Osiris dans un naos. Le naos 
est représenté par son sommet surmonté d'une série d'uraeus portant des disques 
solaires, et un vantail de porte de chaque côté de la scène. 

Osiris, à gauche, est représenté tout en profil, assis sur un trône archaïque posé 
directement sur le sol. Il est coiffé d'une couronne blanche. De ses mains, il tient 
seulement le /\ , et devant lui se trouve l'emblème d'Anubis. 

Le défunt se tient à droite, debout, les mains levées en geste d'adoration. Son visage, 
ses mains et ses pieds sont peints d'une couleur rouge brunâtre. Sa coiffure, dessi¬ 
née seulement en contour, laisse deviner qu'il devait s'agir d'un homme à cheveux 
blancs. Le cône de parfum et le bouton de lotus sont à leurs places sur sa tête. Il 
est habillé d'une longue robe plissée avec un devantau attaché à la ceinture. Devant 
lui est une laitue. 

Au-dessus d'Osiris: 

"Le Roi de Haute et Basse Egypte, Osiris, seigneur de l'éternité, souverain de 
l’éternité". 

Au-dessus du défunt: 

"L'Osiris Pa-seba-kha-en-niout, justifié". 
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C 24 ( Musée du Caire, J. E. 34049 ) 


Origine et date 

Ce papyrus est au nom du ”Père divin d’ (Amon-Rê)-Sonter, ? Imn(-m-)fr>t-p3-ms c . 
Nous n’avons pas, pour le moment, des indications sur la provenance de ce manu¬ 
scrit. Le nom ’lmn(-m-)hU-p*-ms c n’est attesté qu’à partir de la XXIème dynastie 
(Ranke, Personennamen I, p. 28, no 10). En dehors de ce manuscrit on ne connaît que 
des ouchebtis en terre émaillée au nom de a Imn(-m-)h>t-p*-ms c , et qui proviennent 
avec certitude de la cachette des prêtres d’Amon à Deir el-Bahari (Daressy, ASAE 
8, 1907, p. 15). Il y a des ouchebtis conservés au Musée du Caire que Newberry a 
datés de la XXIIème - XXTVème dynastie (Newberry, Funerary Statuettes and Model 
Sarcophagi , fasc. 1, C.G. le Caire 1930, n° 46714-28). 

En l’absence de plus de renseignements sur ce manuscrit, nous laissons son origine 
et sa date sans précision. 

Description 

Le papyrus est monté sur carton, encadré et exposé dans le Musée (Position P. 1, 
Stairs E4A). L’étiquette qui formait l’extérieur du rouleau est endommagée : il man¬ 
que une partie de son côté gauche, et le reste a été collé à droite du manuscrit. 

La partie intacte du papyrus est longue de 2, 03 m et haute de 0, 23 m. La partie en¬ 
dommagée est longue de 0,15 m. 

Le manuscrit comprend un seul registre encadré en haut et en bas, par une double 
ligne qu’on peut voir encore en haut et en bas dans l'étiquette. 

Le manuscrit présente des extraits des représentations des registres supérieurs de 
la dixième et de la onzième division du Grand Amdouat. 

De gauche à droite sont représentées les scènes: 

X, C : six déesses dont les deux premières à têtes de lionne se tiennent debout 
avec le 1 et le JjL dans les mains. Devant elles, leur faisant face, est 
assis le dieu momiforme à tête de cynocéphale avec l’oeil oudjat dans les 
mains. La scène est accompagnée des trois dernières phrases de son texte 
(voir Textes, p. 18). Le texte est écrit en colonnes fortement espacées. 
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X, D : La scène figure dans sa totalité, mais du texte, il ne figure que la première 

phrase et une partie de la troisième, en colonnes espacées (voir Textes, p. 20). 

Deux colonnes de texte comprenant une partie de l'Introduction de la onzième divi¬ 
sion séparent les représentations de la dixième division de celles de la onzième. 

De la onzième division figurent les scènes XI, A et B dans leur totalité. La scène XI, 

C est dessinée en rouge: il manque les étoiles. De la scène XI, D qui suit, ne figu¬ 
rent que les huit premiers dieux. Le dieu 762 qui normalement a deux têtes de ser¬ 
pent à la place de la tête est ici représenté avec deux têtes de vautour. Avec cette 
scène se termine la composition telle quelle. On ne peut pas dire s'il y avait d’autres 
représentations ou non. 

Les représentations de la onzième division sont accompagnées par un texte en quatre 
colonnes espacées, la première phrase et une partie de la deuxième du texte XI, B 
(voir Textes, p.34), et finalement la phrase -AJ]' a qui 

n'appartient pas au texte XI, A, B, C ou D. 

Le morceau de papyrus comprenant l'étiquette est en mauvais état. Il est déchiré en 
haut, en bas, et à gauche. Ce qui reste encore de la vignette est fort intéressant. Il 
est certain que Osiris figurait dans cette vignette. Son nom, ainsi que l'emblème 
d'Anubis encore visible, confirment le fait. 

A droite, le défunt est représenté brûlant l'encens. Son vêtement 
est différent de tous ceux que nous avons rencontrés jusqu'ici. Il 
est enveloppé d'un grand châle qui cache les lignes du corps, lais¬ 
sant nue l'épaule droite. Devant lui est une table d'offrandes. En 
bas, sur le socle, se dressent deux uraeus, tournés face à lui et 
qui cachent le devant de son vêtement (fig.46). 

La partie supérieure de l'étiquette est occupée par le texte suivant: 



Fig.46 


Au-dessus d'Osiris: 



'Osiris qui est à la tête de (l'Occident). Qu'il donne l'offrande (à) 
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Au-dessus du défunt: 

l’Osiris, père divin d'(Amon-Rê) roi des dieux, Amon-(em)-hat-pa-mecha, Imn- 
(m)-h?t-p>-ms c justifié". 
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C 25 ( Musée du Caire, sans numéro ) 

Origine et date 

Ce document est au nom de la "Dame" (nb. t-pr) , chanteuse d’Amon, Dd-Mwt-i(w). s- 
d nh» Notre manuscrit est l’un des deux petits papyrus trouvés sur la momie de cette 
dame dans le cercueil provenant de la cachette des prêtres d’Amon à Deir el-Bahari 
(150 liste A = 171 liste B; Daressy, ASAE 8,1907, p. 14 et 37). Le cercueil n’a pas 
reçu de numéro d’entrée au Musée du Caire (loc. cit. ). La momie n'a pas livré d'indi¬ 
cation sur la date de l’ensevelissement; étant donné sa provenance, nous pouvons 
dater cet Amdouat sur papyrus de la XXIème - XXIIème dynastie. 

Description 

Monté sur carton et encadré, ce papyrus est exposé dans le Musée (Position P. 1. 
Stairs W. 3. B). C’est une bande de papyrus de 0,13 m de large etO, 92 m de long. Le 
manuscrit est intact, seul le bord inférieur a légèrement souffert de quelques petites 
déchirures. Il est éxécuté, dessin et écriture par une seule main, soigneuse et bien 
exercée. 


Le manuscrit comprend quelques éléments modifiés du Grand Amdouat dans un seul 
registre, et un texte de douze colonnes. Il est encadré en haut et en bas par une sim¬ 
ple ligne. A l’extrême droite du manuscrit une ligne verticale rejoint ces deux lignes 
en se courbant légèrement en haut et en bas. A 0, 23 m de la droite du manuscrit, 
chacune des deux lignes de l’encadrement est doublée à l’extérieur par une ligne 
parallèle à 0, 005 m de la première; elles sont jointes comme les deux premières 
par une ligne verticale légèrement courbée. Le manuscrit n’est pas délimité àgauche. 


A gauche, au début des représentations, la défunte, la face vers la droite, se tient 
debout, avec un ^ et un & dans les mains pendantes. Le cône de parfum et le bou¬ 
ton de lotus sont à leur place sur sa tête. Elle est vêtue d’une longue robe collante. 
Devant elle, en deux colonnes d'écriture normale, est son nom |-Ç-|/^| Dd-Mwt- 
i(w). s- c nh , justifiée. 


i 

/I 

fT 

a. 

f 

i p 


La scène XI, B prend place directement après la défunte. Le dieu de¬ 

bout n’a pas le disque solaire sur la tête et le serpent ailé n’a pas le Q devant la 
tête. Le serpent est ici nommé . Ce nom appartient au serpent à tête de fau- 
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con de la scène X, G. La scène qui suit comprend cinq serpents sur des coffrets. H 
est bien probable que cette vignette soit une interprétation fautive de la scène IX, F 
où les signes de vêtement sur lesquels reposent les uraeus dans les représentations 
traditionelles, ont été mal compris par le scribe qui les a interprétés comme des 
coffrets. Au-dessus des serpents est écrit: 1/ , , , * ^ : "Les Dieux, seigneurs 
de la Douât” (fig.47). 



Fig. 48 



Cette vignette est suivie d’une partie modifiée de la scène X, B. Cette vignette com¬ 
prend le signe ^ surmonté d'un disque solaire flanqué de chaque côté d'une déesse 
assise sur le dos courbé d'un uraeus. La déesse de gauche porte la couronne blanche, 
celle de droite la couronne rouge au contraire des représentations traditionelles. Au- 
dessus de la déesse à gauche est écrit ^ NN "Neith”, au-dessus de celle de droite 
est écrit ^ 0 "Selkis”. Quant au signe "1 avec le disque solaire, cet ensemble est 
nommé lifl "grand dieu”. On remarque ici que c'est la déesse à couronne blanche 
et non celle à couronne rouge qui porte le nom de Neith (fig.48). 

Une ligne verticale sépare les scènes précédentes de celle qui suit. Cette scène pré¬ 
sente une barque avec, au milieu, le dieu criocéphale debout sous le repli du serpent. 
Le dieu tient un sceptre en forme de serpent à la main gauche et un ^ à la main 
droite. Le dieu est représenté avec un uraeus à la place du disque solaire habituel 



Fig. 49 
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qui lui donne l’aspect de Khnoum d'Eléphantine. Au-dessus de lui est écrit njr- 

c l , "Le Grand dieu”. Quatre dieux debout, deux devant, deux derrière l’ensemble du 
dieu criocéphale et serpent, complètent l’équipage de la barque. Au-dessus des deux 
premiers est écrit le groupe: • Au-dessus des deux derniers : ^ et 

(fig. 49). 

Douze colonnes de texte prennent place à droite de cette scène. Elles courent de 
droite à gauche en écriture normale: 



"Proscynème à Rê-Harakhtès, le dieu grand qui est dans la Douât pour (qu’il) donne 
les offrandes: des milliers de toutes sortes de biens purs et parfaits, des milliers de 
toutes sortes de biens parfaits et agréables, des milliers de toutes sortes de biens 
célestes (litt. du ciel), des milliers de toutes sortes de biens terrestres, des mill¬ 
iers de boeufs , des milliers de têtes de petit bétail ( sic > )» des 

milliers de fumigations de résine de térébinthe, de vases d’huile, de pièces d’étoffe, 
des milliers de cruches de bière, de vases de vin, à l’Osiris, la dame, la chanteuse 
d’Amon, Djed-Mout-ious-ankh, dd-Mwt-i(w)s- c nk, justifiée". 

L’ espace à droite de ce texte est occupé par la momie de la scène XII, K et la scène 
XII, G qui termine la composition du Grand Amdouat. Dans cette dernière scène, le 
disque solaire ne figure pas. 
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C 26 ( Musée du Caire, sans numéro ) 


Origine et date 

Ce papyrus est au nom du père divin d’Amon-Rê, Diw-bnsw-iry . Le manuscrit pro¬ 
vient très probablement de la cachette des prêtres d’Amon à Deir el-Bahari. Le 
cercueil n° 49 (liste A = 58 liste B, J. E. 29733) est au nom de (Daressy, 

ASAE 8,1907, p. 7). Une stèle (66 liste B), et deux coffrets (67, 68 liste B) également 
provenant de la cachette sont au nom du même personnage (Daressy, op. cit. , p. 7-8). 
Daressy a mentionné un papyrus ayant été entre les jambes de la momie sans dire 
son genre (Daressy, op. cit. , p. 26). Cela indique que Daressy n’a pas déroulé le pa¬ 
pyrus sur place. Le nom de Diw-hnsw-iry est répertorié par Ranke qui renvoie à 
l’article de Daressy (Ranke, Personennamen I, 397, n° 17). Le suaire de la momie 
de ce personnage porte l'inscription: 

Sur le papyrus, il ne figure que le titre "*j (\ et le nom dans l’orthographe 

s\ • Les bretelles de la momie portent le nom de Pinedjem. Si on accep¬ 
te ces analogies pour attribuer le papyrus à ce personnage, il va sans dire que le pa¬ 
pyrus date de la XXIème dynastie. 

Description 

Le papyrus, encadré, est exposé dans le Musée (Position P. 1 Stairs E2A). Il est 
long de 2, 01 m et haut de 0, 23 m. Il est en très bon état de conservation. Quelques 
déchirures sur le bord supérieur et le bord inférieur n’affectent pas le manuscrit. Il 
est exécuté, dessin et écriture, en noir et rouge, par le même scribe. Les traits du 
dessin ainsi que l’écriture, témoignent d'une grande habileté et de soin. 

Ce manuscrit comporte les deux dernières divisions du Grand Amdouat en trois re¬ 
gistres. Il est encadré en haut et en bas par une simple ligne. Les deux lignes se re¬ 
joignent à la fin de la douzième division en un demi-cercle. Sur 0,40 m dans l’em¬ 
placement de la douzième division, l’encadrement est doublé en haut, en bas, et dans 
le demi-cercle par une ligne parallèle pour former un bandeau d’à peu près 0, 007 m 
de large. A gauche, une ligne verticale délimite le manuscrit à 0, 08 m du bord gau¬ 
che du papyrus. A 0, 015 m de la ligne supérieure de l’encadrement court une ligne 
parallèle le long du manuscrit. L’espace entre les deux lignes était évidemment 
destiné à recevoir les Introductions des deux divisions représentées. Cet espace 
est vide et les Introductions ne sont pas écrites. Les sols des registres supérieur et 
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médian, qui sont de simples lignes passent au travers des colonnes de l’Introduction 
de la douzième division. 


La onzième division: 

L’Introduction en colonnes de la onzième division ne figure pas dans le manuscrit. 

Les représentations ne sont pas complètes. En revanche, ce sont deux vignettes 

empruntées à la dixième division qui figurent ici: 

1. le scarabée portant l’ovale 694 de la scène X, A. Il est placé au début du registre 
médian, avant la barque. 

2. la scène X, G occupe la fin du registre inférieur. A part ces deux vignettes, les 
scènes de la onzième division se présentent ainsi: 

XI, A : La représentation est sans texte. Le dieu est donné sans nom. 

XI, B : Sans texte. Le disque solaire est peint en rouge. 

XI, C : La scène est dessinée en rouge, son texte est absent. 

XI, D : Sept dieux seulement sont représentés. Le deuxième, le troisième, le qua¬ 
trième et le sixième sont sans bras. Leurs noms étant absents on peut con¬ 
stater que ce sont les dieux 763 à 769 mal distribués. Le texte est absent, 
également. 

XI, E : Cinq déesses au lieu de quatre sont ici représentées. Les quatre premières 
portent successivement les noms: 9 e t 

Ces quatre noms n’appartiennent pas à ces déesses dans les versions typi¬ 
ques. Ce sont des variantes des noms des quatre déesses 704 à 707 de la 
scène X, C (voir plus bas p. 253). La légende de la scène est aussi absente. 
Pourtant, une ligne de texte à l’encre rouge court au-dessus des deux dern¬ 
ières scènes. Dans cette ligne, l’ordre des mots est dérangé. Restitué, ce 
texte est celui d’une partie de la fin de l’Introduction en colonnes de la dix¬ 
ième division (voir plus bas, p.249). 

Registre médian: 

A part le scarabée, mentionné ci-dessus, ce registre est occupé par les scènes XI, 


F, G et H. 

XI, F : Le disque solaire au-dessus de la proue est peint en rouge. L ( uraeus est 

absent. Le premier dieu de l’équipage, habituellement ^ Wp-w^ wt , est 
nommé ici ^ . Ce nom ne peut être ni une variante, ni une faute quelcon¬ 
que. Le deuxième dieu si] , a son nom écrit au-dessus de lui. Les 
dieux du reste de l’équipage ne portent pas de noms. On remarque que le 
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dieu criocéphale n’a pas de disque solaire sur la tête. Les dieux qui sont 
derrière lui sont seulement au nombre de trois, le premier, hiéracocéphale, 
est certainement ffr-hknw . Les deux autres, à tête humaine, difficilement 
identifiables sans connaître leur nom, peuvent être deux des quatre dieux 
781 à 784 (voir plus bas p. 239). La scène n’est accompagnée d’aucun texte. 

XI, G : Sept dieux seulement sont représentés, portant le serpent Mhn. Ils sont ac¬ 
compagnés d’un texte en neuf colonnes dont l’ordre des mots est dérangé. En 
le restituant, nous avons trouvé qu’il s’agissait d’une partie du texte X, I 
(voir plus bas, p. 258 f. ). 

XI, H : La scène est complète, accompagnée d'un texte en quatre colonnes qui fait 
partie d’une phrase qu’il est impossible de localiser. 

Registre inférieur: 

Le registre inférieur est occupé par la scène XI, J et par la scène X, F mentionnée 
ci-dessus. 

XI, J : Dans cette scène nous remarquons l'absence de la cinquième fosse ainsi que de 
sa déesse surveillante, et de la sixième. La quatrième fosse est surveillée 
par une déesse à tête de lionne analogue à celle qui surveille la première 
fosse. Seuls sont écrits leurs noms d'Horus et du serpent, au début de la 
scène. Celle-ci est accompagnée d'une partie de son texte écrit en suivant 
l’ordre rétrograde, mais négligeant des parties de phrase. 

Douzième division: 

La onzième division est suivie de neuf colonnes de texte écrit en rouge. Les deux 
premières à gauche concernent le défunt, les sept autres, l’Introduction de la douz¬ 
ième division. L’ordre des mots dans l'Introduction est dérangé, signalant ainsi que 
le scribe a copié ce texte à l’envers dans des colonnes plus courtes que celles de son 
modèle. La restitution de ce texte donne un texte correct en quatre colonnes rétro¬ 
grades. Deux colonnes concernant le défunt sont en écriture normale, et suivent 
l’Introduction à gauche: 

"[ÔjL’Osiris, père divin d'Amon-Rê roi des dieux, Diou-khonsou-iry: Certes nous 
te conduisons dans l’horizon du dieu grand '. Ouvertes sont les portes mystérieuses, 
pour toi s’ouvrent les porches sacro-saints, pour toi s’écartent les vantaux mysté- 
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ri eux'. " 


La douzième division présente une scène supplémentaire au début du registre supé¬ 
rieur. Cette scène (fig. 50) comprend six dieux debout, les mains levées en geste 
d’adoration. Ils ne portent aucun nom. Devant chaque dieu,dessiné en rouge, un ser¬ 
pent est dressé sur sa queue. Cette scène est suivie de la scène XII, A. Dans cette 
scène figurent quinze déesses portant un serpent sur l’épaule. Les trois premières 
sont sans nom, le nom de la dernière n'est pas complet (833). 



Fig.50 


Le thème de cette scène, et l'absence des noms des dieux dans la scène supplémen¬ 
taire, donnent à penser que cette scène a été ajoutée par le scribe pour combler un 
espace vide et qu'elle présente une contrepartie masculine de la déesse de la scène 
XII, A. 


Au-dessus des deux premières scènes du registre supérieur, une ligne de texte, en 
grands caractères, est écrite en rouge, et délimitée par une ligne parallèle à l'en¬ 
cadrement. L'ordre des mots de cette ligne est dérangé. En la restituant elle a don¬ 
né la fin du texte de XII, A. 


Le reste du registre supérieur est occupé par la scène XII, B où figurent treize dieux 
au lieu de douze. Le premier porte le nom de la dernière déesse de la scène XII, A 
dans son intégralité. La scène est accompagnée de son texte, écrit à l'envers et 
ainsi l'ordre des mots est dérangé. 

Le registre médian est bien représenté, par les scènes XII, C, D, E, F et G, et on re¬ 
marque: 

XII, C : La scène est représentée sans texte. La barque occupe la plus grande par¬ 
tie de la hauteur du registre et les noms des dieux de son équipage occupent 
le reste. Le disque solaire sur la proue est peint en rouge. Un des quatre 
dieux 852 à 855 manque dans l'équipage mais son nom est écrit. Le nom du 
dieu criocéphale ne figure pas. 
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XII, F : Ce papyrus offre le seul exemple parmi les versions manuscrites oùfigurent 
les treize déesses de cette scène. Pourtant, on remarque que la première 
déesse ne porte pas de nom, et le nom de la déesse 876, ne figu¬ 

re pas. D'autre part, les deux dernières déesses ne tournent pas la tête 
vers la barque. 

Le texte de XII, C ne figure pas; les trois textes de XII, D, E, F sont écrits à 
l'envers et l'ordre des mots est dérangé. 

Registre inférieur: 

XII, H : Cette scène comprend, à sa fin, un dieu supplémentaire analogue, dans sa 
forme, à Noun (885) et Heh (887). Sans nom, il est représenté debout avec 
un sceptre 'J à la main. La scène occupe toute la hauteur du registre et 
son texte ne figure pas. 

XII, I : Cette scène comprend onze divinités au lieu de neuf. Elle débute par le dieu 
à tête de crocodile (891), suivi de celui à deux têtes d'oiseau (892) et du ser¬ 
pent (893). Le dieu à tête de crocodile et le serpent ne portent pas de nom. 

A celui à deux têtes d'oiseau est donné le nom . Ces trois dieux sont 

suivis de huit dieux à tête humaine portant des rames à la main. Les neuf 
noms qui figurent normalement dans cette scène sont donnés aux huit der¬ 
niers dieux et au premier dieu de la scène suivante, XII, J. 

Le texte de cette scène ne figure pas, mais au-dessus de la vignette, en 
ligne horizontale , se trouve le début du texte de XII, J. 

XII, J : Onze dieux au lieu de dix sont représentés, dont le premier porte le nom 
du dernier dieu de la scène précédente. 

Les textes des deux scènes, XII, J et XII, K, occupent leur place au-dessus des deux 
scènes, sauf le début de XII, J, signalé ci-dessus, qui est écrit en ligne horizontale. 

L' ensemble des scènes et des textes figurant dans la douzième division de ce manu¬ 
scrit, nous permet de proposer une explication de la scène supplémentaire au début 
du registre supérieur et de montrer comment l'auteur de ce manuscrit s'y est pris 
pour l’exécuter. 


Dans la plupart des papyrus de l'Amdouat proprement dit, on peut facilement s'aper- 
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cevoir que les vignettes de chaque division et celles de chaque registre, sont dessi¬ 
nées toutes en premier lieu et qu’ensuite seulement les textes, correspondant à 
chaque scène, sont écrits à leur tour. 

Le cas de ce papyrus montre une façon différente de procéder. 

Nous avons signalé que les textes de ce manuscrit sont écrits à l’envers. Les vi¬ 
gnettes elles aussi sont dessinées de droite à gauche en commençant par la fin de 
chaque scène puisque la copie du texte commence par la dernière phrase du texte 
correspondant à la scène. 

Suivons donc le scribe dans l’exécution des trois registres de la douzième division. 
Le scribe commence son travail par le registre médian puisque c’est là que se trou¬ 
ve traditionnellement dans la composition de l'Amdouat, le thème principal qui est le 
cortège de Rê, et par conséquent, les proportions de ce cortège déterminent la lon¬ 
gueur de la division. Ayant dessiné la scène XII. F le scribe continue d’avancer en 
exécutant les scènes XII, E puis XII, D. Puis il copie les textes de chacune de ces 
scènes qui forment un ensemble continu. Ensuite il revient au dessin et exécute la 
barque de Rê qui, à elle seule, forme la scène XII, C, c’est-à-dire le début du re¬ 
gistre médian; dessinée trop haut, cette barque ne laisse plus de place pour écrire 
le texte qui l’accompagne en principe, et cette scène XII, C reste sans texte. 

Du registre médian le scribe passe au registre supérieur. Il commence de la même 
façon, par l’extrémité droite en se dirigeant vers la gauche. Il dessine les douze 
dieux de la scène XII, B, et il ajoute un dieu de plus. Après quoi, il écrit leurs noms, 
toujours de droite à gauche, il arrive au treizième dieu, le dieu qu’il a dessiné en 
supplément, et toujours copiant son modèle il donne à celui-ci le nom de la déesse 
qui se trouve à droite, c'est-à-dire le nom de la dernière déesse qui appartient à 
la scène XII, A. Maintenant, il copie le texte qui accompagne cette scène XII,B qu’il 
vient de dessiner: il le copie fidèlement, colonne par colonne, de droite à gauche. 
Arrivant à l’extrémité gauche de la scène, la place lui manque, il interrompt alors 
la copie du texte de son modèle, soit l’équivalent de deux colonnes de texte contenant 
la première phrase et le premier mot de la deuxième phrase dans le déroulement de 
l'écriture normale. 


Il doit maintenant exécuter la scène XII, A et, à ce moment-là, il change la méthode. 
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Au lieu de dessiner les vignettes en premier comme il a fait jusqu’ici, il s'apprête 
à écrire d’abord le texte. Pour cela, il tire une ligne horizontale à 0, 021 m de la 
ligne supérieure de l’encadrement du registre, dans l’espace destiné à recevoir la 
scène XII, A à la suite des dieux de la scène XII, B qu’il a précédemment dessinés; 
et dans l’espace délimité par la ligne horizontale et qui forme un bandeau, il copie, 
commençant nécessairement par la fin, le texte de la scène XII, A. De plus, il dis¬ 
pose en ligne horizontale un texte qui se présente en colonnes dans le modèle; ce 
faisant, non seulement il dérange l’ordre des mots, mais il ne copie qu’une partie 
du texte de la scène XII, A, l’amputant de son début puisque le développement de la 
ligne horizontale jusqu’à l’extrémité gauche du registre s'avère insuffisant pour le 
contenir tout entier. Quant aux vignettes, la hauteur du registre ayant été diminuée 
par la ligne horizontale du texte, le scribe est contraint de dessiner les déesses plus 
petites que les dieux de la scène XII,B. Il garde le rythme régulier dans l’espace¬ 
ment qui sépare les divinités entre elles dans tout le registre, mais il se trouve de¬ 
vant un espace plus long dont il n’a pas besoin après avoir dessiné la première des douze 
déesses qui forment la scène XII, A. Devant cet espace alors, il ajoute trois déesses 
semblables. L’ espace qui lui reste n’étant pas encore comblé, il dessine les six 
dieux alternant avec six serpents qui forment la scène supplémentaire en s’inspirant, 
de sa propre imagination, des déesses qu'il vient de dessiner, portant un serpent sur 
leurs épaules; ainsi ces six dieux supplémentaires paraissent être la contrepartie 
masculine de ces déesses. 

Le scribe doit maintenant écrire le nom de chaque déesse, ce qu’il fait, mais il 
s’aperçoit qu’ il a précédemment donné le nom de la douzième déesse au treizième 
des dieux qui forment la scène XII, B, le treizième étant le dieu supplémentaire ajou¬ 
té par lui, aussi et sans autre embarras, il donne à nouveau le même nom, mais in¬ 
complet, à cette douzième déesse qui, de ce fait, trouve son nom à sa place, de 
même que les onze autres trouveront le leur dans cette scène XII, A, tandis que les 
trois déesses supplémentaires restent sans nom. 
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C 27 (Musée du Caire, sans numéro) 


Origine et date 

Ce papyrus anonyme et sans texte est difficile à dater. Le style de ses représenta¬ 
tions est très éloigné de l'ensemble des papyrus examinés, ce qui pose encore une 
difficulté. Nous nous trouvons obligés de laisser ouverte la question de l’origine et 
de la date de ce papyrus jusqu'au moment où une recherche sera possible dans les 
archives du Musée du Caire. 

Description 

Le papyrus est monté sur carton, encadré, et exposé dans le Musée (Position P. 5. 
Stairs N. l.B). Il est long de 1, 90 m et haut de 0,21m . Il est en bon état général de 
conservation. Les bords supérieur et inférieur ont souffert de quelques déchirures. 
L'extrême droite est déchiréeenplusieurs endroits, et le bord droit est actuellement 
manquant. 

Le papyrus est fait de feuillets d'inégales longueurs indiquant qu’il a été constitué 
par l'assemblage de chutes de papyrus. 

Le papyrus comprend des représentations de l'Amdouat en deux registres et il se 
termine à droite par un ovale d’une hauteur égale à deux registres et renfermant la 
fin de l'Amdouat. 

Le style de ce papyrus est pauvre et ne peut se comparer avec les manuscrits jusqu' 
ici examinés. Les vignettes sont dessinées rapidement et sans soin. 

Les représentations sont encadrées en haut et en bas par une ligne qui court le long 
du papyrus. Une ligne à mi-distance forme le sol du registre supérieur. 

Les représentations commencent sur le bord gauche du papyrus. Le feuillet de gau¬ 
che étant d'une largeur de 0,07m, donne l'impression que le papyrus est incomplet. 

Les représentations comprennent des scènes et des éle'ments des quatre dernières 
divisions du Grand Amdouat ainsi que des éléments empruntés à d'autres composi¬ 
tions sans intercalations. La description sera donc donnée d'après chaque registre 
et non pas d'après les divisions. 
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Registre supérieur : 

Ce registre débute par huit dieux debout portant chacun, à deux mains, un bâton 
courbé en haut donnant l’impression d’un serpent. En deux cas, le bas du bâton est 
en forme de rame. Cet ensemble est une mauvaise interprétation de la scène IX, D 
où figurent normalement douze dieux debout portant chacun une rame. 

La deuxième scène comprend trois dieux assis sur une forme triangulaire qui est 
sans doute une déformation des signes de vêtements. On peut constater que ces dieux 
représentent la scène IX, A. 

Dans la troisième scène figurent trois dieux debout dont le troisième porte une can¬ 
ne. 


La quatrième scène comprend un signe suivi de la scène IX, E. 

La cinquième scène comprend un scarabée portant une forme circulaire rappelant le 
scarabée portant l’ovale de la scène X, A. 

Dans la sixième scène figure une partie de la scène X, B. On peut reconnaître l'en¬ 
semble 695 à 697. Les deux serpents de l’élément 696 sont ici représentés au nom¬ 
bre de trois. 

Sept dieux debout avec un bâton à la main figurent dans la septième scène. Les trois 
derniers dieux portent chacun un autre bâton sur l'épaule. 

La huitième scène présente une barque et son équipage de cinq personnages. 

Dans la neuvième scène figure une fosse avec un homme dedans. 

La dixième scène comprend trois dieux debout. Le premier porte deux bâtons, le 
deuxième un bâton, et le troisième ne porte rien. 

Registre inférieur : 

La première scène de ce registre comprend douze uraeus qui représentent la scène 
IX, F. Les uraeus ne . reposent pas sur le signe du vêtement. 


La deuxième scène présente sept dieux debout avec une canne à la main, et une mo- 
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mie également debout. Cette scène est une représentation de la scène IX, G. 

Une barque figure dans la troisième scène. L'équipage comprend un dieu debout sous 
le repli d'un serpent, une déesse à cornes et disque devant, et cinq dieux à l'arrière. 

Dans la quatrième scène figurent le serpent à deux têtes et le faucon de la scène X, F. 
Les têtes du serpent sont coiffées de la couronne rouge et de la couronne blanche, 
mais le serpent n'a pas les deux paires de jambes. 

La cinquième scène présente une barque avec un serpent allongé au-dessus. C'est 
ainsi la scène X, G. 

Dans la sixième scène figure le serpent ailé de la scène XI, B. Il est représenté 
sans jambes. Le dieu, derrière lui porte un bâton. 

La septième scène comprend deux éléments: un serpent ailé sans queue et avec deux 
jambes, et une âme en forme d'oiseau. 

La dernière scène présente une barque et un équipage de quatre personnages. Le 
premier est à tête d'oiseau, le deuxième à tête de chacal (?) et les deux derniers à 
tête humaine. 

L'ovale: 

Cette forme ovale comprend deux registres: 

Registre supérieur : 

Cinq dieux portent un serpent (?) suivis de deux dieux dont le premier est à tête d'oi¬ 
seau. 

Registre inférieur : 

Quatre dieux sont représentés: le premier porte deux bâtons, les deux suivants por¬ 
tent chacun un bâton, et le troisième, plus petit, a les mains levées en geste d'ado¬ 
ration. 

A droite de cette forme ovale se trouvent le scarabée et la momie terminant habi¬ 
tuellement la composition de l'Amdouat, ici endommagée. 
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14 7 

C 28 (Musée du Caire 

Origine et date 

Ce papyrus est au nom du père divin d’Amon-Rê-Sonter, Dd-frnsw-iw. f- c nh , fils de 
sd-sw-Br . Le manuscrit provient de la cachette des prêtres d’Amon à Deir el-Ba- 
hari. Il a été trouvé, posé sur la momie, dans le cercueil 141 (liste A = 166 liste B; 
Daressy, ASAE 8, 1907, p. 13 et p. 36). Le sarcophage comprenait deux cercueils 
emboîtés (J. E. 29620 et 29626, op. cit. , p. 13 et 19), qui doivent être encore aujourd’ 
hui en Russie où ils furent transférés mais sans que nous soyions en mesure de pré¬ 
ciser dans quel musée. 

On connaît encore des ouchebtis au nom de ce personnage provenant aussi de la Ca¬ 
chette (op. cit. , p. 17). 

En dehors du titre du père divin d’Amon-Rê-Sonter, Dd-hnsw-iw. f- r nh en portait 
deux autres: "supérieur du Double Grenier" et ^ 

"majordome et grand scribe d T Amon-Rê-Sonter". 

La momie de ce dignitaire n’a pas livré d’indication sur la date de son ensevelisse¬ 
ment, mais la qualité du manuscrit permet de le dater de la XXIème dynastie. 

Description 

Ce beau manuscrit est monté sur carton, encadré, et exposé dans le Musée (Posi¬ 
tion P. 24 N). Le manuscrit est intact, à part de quelques petites déchirures sur le 
bord inférieur. 

Dans un très bon état de conservation, il est dessiné, peint et écrit, par un artiste 
habile et soigneux. 

Les vignettes ont leurs emplacements bien calculés et font de ce manuscrit un véri¬ 
table chef-d’oeuvre. 

Le manuscrit comprend deux compositions: un extrait du Livre des Morts , à gauche, 
et une version du Grand Amdouat, en un seul registre, à droite. 


Ce manuscrit, avec ses deux thèmes si développés, est unique parmi tous ceux que 
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nous avons examinés. 

Il a été destiné à servir de remplaçant aux deux manuscrits normalement utilisés; 
le Livre des Morts se trouve ainsi combiné dans un seul rouleau, avec l f Amdouat. 

Le manuscrit est encadré en haut et en bas par trois lignes parallèles, dont la ligne 
extérieure s’arrête à l’extrémité gauche du Livre des Morts, et seules les deux li¬ 
gnes intérieures encadrent l’étiquette de gauche. 

A gauche, le manuscrit est délimité par trois lignes verticales dont celle de gauche 
rejoint les deux lignes intérieures encadrant le manuscrit en haut et en bas. La li¬ 
gne du milieu rejoint les deux lignes suivantes, et ainsi la troisième rejoint les deux 
lignes extérieures. 

Le Livre des Morts: 

Dans cette composition figurent en dessins, sans textes, des extraits des chapitres 
110 et 149, à gauche desquels se trouve une étiquette. Cette étiquette représente le 
défunt assis sur une chaise à haut dossier, ses pieds reposent sur une natte. Sur sa 
tête sont posés le cône de parfum et le bouton de lotus. Il est habillé d’un long vête¬ 
ment et a un large collier autour de son cou. Il tient une fleur de lotus dans la main 
gauche, et un bouton de lotus dans la main droite. Devant lui est une table d’offran¬ 
des au-dessus de laquelle se trouvent deux vases de vin. Au-dessus de la table est 
la légende: 



”Le grand favorisé dans la bénédiction d'Amon, le père divin d’Amon-Rê roi des 
dieux, majordome supérieur de deux greniers, grand scribe d’Amon-Rê roi des 
dieux Djed-Khonsou-iouf-ankh, Dd-Hnsw-iw. f- c nh, justifié par la Grande Ennéade 
de la nécropole”. 



198 


La vignette est suivie de représentations empruntées à deux chapitres du Livre des 
Morts (P.Barguet, Le Livre des Morts , p. 143-148 et p. 209-213). Le canal qui fi¬ 
gure normalement dans la vignette du chapitre 110 du Livre des Morts est ici repré¬ 
senté par deux lignes parallèles courant de gauche à droite au milieu de la composi¬ 
tion imitée du Livre des Morts jusqu’à sa fin, où elles tournent en un demi-cercle 
pour rejoindre le sol du manuscrit, et ainsi partageant cette partie du manuscrit en 
deux registres. L’espace entre les deux lignes est rempli des signes verticaux de 
l’eau Jj) . 

Au début du registre supérieur figure le défunt assis sur une chaise posée sur une 
natte, une table d'offrandes devant lui. Sur l’autre côté de la table, une femme ver¬ 
se de l'eau sur des offrandes posées sur le sol du registre. 

Au-dessus est l’inscription: ”Les grands favorisés de celui 

qui est connu d’Amon". 

Cette scène est suivie d’une barque occupée par le défunt assis avec une rame dans 
ses mains. Une ligne verticale sépare les deux premières scènes des représenta¬ 
tions qui suivent. Au-delà de cette ligne, le registre est divisé en deux, pour quel¬ 
que distance, par une ligne horizontale. L'espace inférieur est occupé par un phénix 
derrière lequel le défunt se tient debout, les mains levées en geste d'adoration. De¬ 
vant le phénix sont représentées quatre "campagnes" de forme ovale. Ces quatre 
campagnes sont suivies à droite par une représentation de la septième butte du cha¬ 
pitre 149 (P. Barguet, op. cit. , p. 210). L’espace supérieur est occupé par les deuxiè¬ 
me, troisième, sixième et huitième buttes du même chapitre intercalées entre des li¬ 
gnes verticales (P. Barguet, op. cit. , p. 209-211). Une ligne verticale sépare cet en¬ 
semble du reste du registre supérieur qui est occupé par la neuvième et la dixième 
butte du chapitre 149 (P.Barguet, op. cit. , p. 211). 

Le registre inférieur est occupé par trois scènes: 

La première, à gauche, présente un homme portant une table d’offrandes,faisant fa¬ 
ce à l’étiquette. La deuxième scène comprend des représentations agraires: à droi¬ 
te, un homme semant des grains, la tête tournée en arrière, derrière lui, un homme 
laboure la terre avec une charrue tirée par une seule vache. Cette vignette est sui¬ 
vie d’un champ de blé où deux hommes fauchent avec des faucilles; la scène se ter- 
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mine par une femme penchée en avant, qui ramasse le blé dans un sac sur son dos. 
La troisième scène présente deux hommes et une femme assis devant une table d' 
offrandes: le premier est sans doute le défunt lui-même, la femme et l'homme der¬ 
rière lui, des membres de sa famille. 

Le Livre de l'Amdouat: 

Les représentations du Grand Amdouat suivent directement, à droite des emprunts 
au Livre des Morts, sans séparation et sur un seul registre. 

Les six premières vignettes emplissent toute la hauteur du manuscrit, les cinq der¬ 
nières sont plus petites laissant ainsi de l'espace pour les textes. 

Les représentations sont des extraits de la onzième et de la douzième division du 
Grand Amdouat. Elles se déroulent de gauche à droite dans l'ordre suivant: 

1ère vignette: Scène XI, A: (fig. 51) 

Un dieu debout, à deux têtes entre lesquelles se trouve un disque solaire. D’une 
main il tient un sceptre en forme de serpent, et de l’autre un ^ . Une queue de 
taureau est attachée à sa ceinture. La tête de droite est coiffée de la couronne rou¬ 
ge avec un uraeus sur le front, la tête de gauche est coiffée d'une double couronne, 
incomplète, et également munie d'un uraeus sur le front. Le texte de cette scène ne 
figure pas et au dieu seulement le nom est donné: ^ 5^, "Le possesseur de 

visages mystérieux". 



Fig. 51 
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2ème vignette: Scène XI, B : (fig. 52) 

Un serpent ailé à quatre jambes derrière lequel se tient debout un dieu à bras cou¬ 
pés et coiffé d’un disque solaire, qui est nommé ? f "Seigneur 

de manifestation, souverain de Hwt-k*-Pth (Memphis)”. Devant le serpent, dans 
une colonne, l’inscription suivante: 

"Paroles dites par le seigneur de la Douât qui est dans Manou, mmw (la Montagne 
occidentale), l’ancien à 'Iwnw (Héliopolis), le seigneur des ténèbres, c’est pour lui 
qu’a été créée la Douât mystérieuse". La vignette n’est pas accompagnée de texte. 



3ème vignette: Scène XI, C: 

Dans cette vignette figurent un serpent et une déesse assise sur son dos. Les 

étoiles qui figurent normalement dans cette scène ne sont pas représentées. Le nom 
du serpent ^ est écrit au-dessous de lui, et la déesse est accompagnée de la 

I t l 

légende: 7^ ' ' ^ "La déesse de la Douât". La vignette est représentée 

sans texte. 

Sept personnages debout, avec la queue de taureau attachée à la ceinture, figurent 
dans cette scène. Le premier est criocéphale, tenant un sceptre en forme de ser¬ 
pent dans une main, un ^ dans l’autre. Au -dessus de lui est son nom: 5^ c=i Ü 
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"Le seigneur de dignité, le grand de la Douât". Le deuxième est 

——o O. s\ cm 

le défunt lui-même, les mains levées en geste d’adoration, au-dessus de lui est son 
nom précédé de son titre: "Le S ran( ^ scribe d’Amon-Rê roi 

des dieux”. Devant lui, une colonne d’inscription: J*^ ^ 

"Il dit: Adorer le seigneur de la Douât, le dieu aux innombrables visages de la cryp¬ 
te -st>t du Pavillon Divin". Cette légende s'applique au dieu suivant. Le troisième 
est un dieu à deux serpents àlaplacede tête, l'ensemble des deux serpents est sur¬ 
monté d’un disque solaire (fig. 53); les bras de ce dieu sont coupés, il ne porte pas 
de nom. Le quatrième, également aux bras coupés, a deux têtes de vautour à la pla¬ 
ce de la tête, l'ensemble des deux têtes est aussi surmonté d’un disque solaire, il ne 
porte pas de nom (fig. 53). Les trois dieux qui suivent sont à tête humaine et sans 
attribut sauf la queue de taureau. Au-dessus de chacun se trouve leur légende, en 
colonnes d'écriture normale, de droite à gauche. 



Fig. 53 

A 13 

Au-dessus du premier, en trois colonnes: iX ^ MM ô "Paroles di- 

tes par le seigneur le grand de terreur qui est dans [la Douât (?)[[. 

Cette légende nous semble plutôt s'appliquer au dieu précédent, à deux têtes de vau¬ 
tour, le scribe jouant entre la représentation de ce dieu et le mot n . 

A 2 

Au-dessus du deuxième, en deux colonnes: 1 hili" "Paroles dites par 

le grand dieu qui est dans l'Occident". 
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Au-dessus du troisième, en deux colonnes: 
grand dieu, l’ancien de la Douât”. 


K 


.lo'^ 


n 


"Paroles dites par le 


On peut voir dans cette vignette un extrait de la scène XI, D où le dieu criocéphale 
est 760. Le défunt a remplacé 761. Le dieu à deux têtes de serpent et celui à deux 
têtes de vautour conviennent à 762 qui, dans les différentes versions est représenté 
parfois avec les deux têtes de serpent et parfois avec les deux têtes de vautour. Ici, 
le disque solaire surmontant chacun est une mesure supplémentaire. Quant aux trois 
derniers dieux, ils conviennent aux trois derniers dieux de la scène traditionelle 
XI, D . 

4ème vignette: Scène XI, E : 

Dans cette vignette figurent quatre déesses assises chacune sur le dos courbé d’un 
uraeus bicéphale. L’espace au-dessous du dos courbé du premier et du troisième 
uraeus est rempli de points représentant le sable. Le même espace sous le dos du 
deuxième uraeus est rempli de points du haut jusqu’au milieu, et la partie inférieure 
est occupée par trois signes du feu . Sous le dos courbé du quatrième, les 
points remplissent la moitié supérieure et, dans la moitié inférieure, se trouvent 
neuf signes du feu répartis en deux rangées; la rangée supérieure comprend 
cinq signes, la rangée inférieure, quatre signes. Cette représentation du sable et du 
feu est un substitut des fosses de punition. Le texte traditionnel de cette scène ne fi¬ 
gure pas. 


Trois textes en colonnes d’écriture normale courent de droite à gauche entre les 
quatre déesses. 

Le premier commence derrière la première déesse de droite, en deux colonnes, il 
continue derrière la deuxième déesse de droite en trois colonnes. 


Le deuxième texte, en quatre colonnes, se trouve entre la troisième et la dernière 
déesse. 


Le troisième texte est en deux colonnes et derrière la dernière déesse de droite (c' 
est-à-dire la première déesse selon le sens normal de la scène). 


Les trois textes n’appartiennent pas à l’Amdouat et ils sont pour la plupart corrom- 
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pus. 


5ème vignette: 

Dans cette vignette figure un serpent dressé sur la queue. Derrière lui, le texte est 
disposé en quatre colonnes d’écriture normale. 


1? 

s 

HS 

3 

f~3) 

nû 

Jg 

Jfi 

il 

A 

~r ~r 

m ^ 

7f> 


U 

= 

■ügj? 

i 

' ? 

C~3 
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"Dit par le dieu qui est de garde aux portes de la 
Douât, le lieu mystérieux: Que s’ouvrent les grands 
battants de la crypte (?) pour l’Osiris N justifié 
totalement par la grande Ennéade”. 


6ème vignette: 

Cette vignette comprend quatre dieux debout portant chacun une rame. On peut re¬ 
trouver un extrait de la scène XII, I avec ces quatre dieux. Ils sont dessinés dans 
une taille plus petite que dans les vignettes précédentes. 

A la suite de cette vignette, un bandeau, dessiné au-dessus de la ligne du sol, repré¬ 
sente une surface d'eau. A droite, à la fin de la composition, le bandeau fait un demi- 
cercle et retourne en haut du manuscrit pour entourer les deux dernières vignettes. 
Au milieu du demi-cercle, est représentée lascène finale du Grand Amdouat: un dis¬ 
que solaire est dessiné dans le bandeau d'eau, et, à l'intérieur du demi-cercle, une 
tête et deux bras étendus représentent le dieu Shou. Cependant, un scarabée dirigé 
vers la tête complète la scène. Les cinq dernières vignettes sont posées sur la sur¬ 
face d'eau. 

Dans ce manuscrit, on rencontre une représentation unique: dans les différentes ver¬ 
sions de l'Amdouat, l'horizon oriental, représenté par un bandeau demi-circulaire, 
parfois s'étendant jusqu'à entourer la totalité de la composition, est toujours empli 
de points pour indiquer une région montagneuse ou sablonneuse. La représentation 
de l'eau dans ce manuscrit, celle-ci limitée aux seules scènes de la douzième divi¬ 
sion, indique un domaine liquide, faisant ainsi allusion à la sortie du soleil, émer¬ 
geant de l'eau originelle, Noun. 
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Les trois vignettes qui suivent présentent le registre médian de la douzième division 
du Grand Am douât. 

7ème vignette: 

Dans cette vignette figure une barque solaire. A la proue, couverte d’un rideau rec¬ 
tangulaire, est assis un enfant, une main vers le visage et l’autre reposant sur les 
genoux. Derrière lui, deux déesses se tiennent debout: la première, coiffée d’une 
plume d’autruche, est la déesse Maat, la deuxième est Hathor, reconnaissable à sa 
coiffure, le disque solaire flanqué de deux cornes de vache. Au milieu de la barque, 
sous le repli d’un uraeus, un dieu criocéphale se tient debout avec un sceptre en for¬ 
me de serpent à la main gauche et un à la main droite. Il n’a pas du tout de cor¬ 
nes et sa tête est surmontée d’un disque solaire entouré d’un uraeus. Derrière lui 
est un dieu hiéracocéphale avec un uraeus sur la tête, et tenant le cordage de l’avi¬ 
ron-gouvernail dans la main droite. Au-dessus de la proue est dessiné un poisson- 
bulti (Gardiner, Grammar, p. 476). Au-dessous de la poupe est dessiné un poisson- 
bûri (Gardiner, op. cit. , p. 477). 

Un texte, qui n’appartient pas aux textes de l’Amdouat, court de droite à gauche en 
colonnes d’écriture normale, couvrant l’espace au-dessus de la barque et au-dessus 
de la vignette précédente. 

8ème vignette: Scène XII, D et E: 

La barque est halée dans le corps du serpent géant, par sept dieux. Le serpent occu¬ 
pe le premier plan de la vignette et les dieux sont représentés dans le fond, comme 
ils le sont habituellement. Six têtes humaines sortent de la corde de halage, entre 
les dieux. L'ensemble des dieux et des têtes humaines rappelle les douze dieux por¬ 
tant un serpent avec des têtes humaines sortant de son dos, dans le Livre des Portes 
(Hornung, Unterweltsbücher, 242-243). 

9ème vignette: 

Cette vignette représente six déesses halant la barque hors du serpent géant. La 
corde de halage sort de la gueule du serpent. C'est un extrait de la scène XII, F . 

Au-dessus des deux dernières vignettes sont écrits les textes du Grand Amdouat. 

Ces textes, correctement écrits selon l’ordre rétrograde des textes de l’Amdouat, 
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sont les suivants: 


qui légende la barque dans la douzième division (Textes, p. 58). 


2. XII, D légendant les dieux qui halent la barque dans cette même division (Tex¬ 

tes, p. 60). 

3. XI, F qui légende la barque dans la onzième division (Textes, p. 40). 

4. XI, G qui légende les dieux portant le serpent Mehen dans la onzième division 

(Textes, p. 41). 

5. en deux colonnes rétrogrades: 

6. XII, E légendant le serpent géant dans la douzième division (Textes, p. 62). 

7. XII, F légendant les déesses halant la barque dans la douzième division (Textes, 

p. 63). 


A droite de ce dernier texte, se trouve un autre en colonnes d’écriture normale com¬ 
mençant au-dessus de la fin de la dernière vignette décrite ci-dessus. Il n'appartient 
pas aux textes de l’Amdouat. 


lOème vignette: 

Dans cette vignette figurent six déesses debout, un serpent sur l’épaule. C’est un 
extrait de la scène XII, A. Les déesses sont accompagnées de leur propre texte 
(Textes, p. 53). Le texte se déroule tantôt en petites colonnes au-dessus des déesses, 
tantôt dans de longues colonnes disposées entre elles. Le texte ainsi présenté et l’or¬ 
dre de ses mots qui n’est pas dérangé assure qu’il a été copié selon sa nature rétro¬ 
grade. 

llème vignette: 

Dans cette vignette figurent six dieux les mains levées en geste d’adoration. Ils re¬ 
présentent un extrait de la scène XII, B. Ils sont accompagnés d’une partie de leur 
propre texte en colonnes rétrogrades au-dessus d’eux. La dernière partie de la phra¬ 
se est écrite dans une petite colonne devant le dernier dieu. Un autre texte en écritu¬ 
re normale et qui n'appartient pas aux textes de l’Amdouat figure en colonnes entre 
les dieux. 


La composition du Grand Amdouat se termine par la scène finale signalée plus haut. 
A droite de la composition du Grand Amdouat se trouvent deux vignettes. La premiè- 
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re représente le défunt debout la face vers la composition de l’Amdouat et les mains 
levées en geste d’adoration. Il est habillé d’un pagne court et d'un long châle noué à 
la ceinture, et il a un large collier autour du cou. Il se tient debout sur la ligne mé¬ 
diane de l’encadrement. Au-dessus de lui, en six colonnes, un texte d’écriture nor¬ 
male, écrit de gauche à droite: 

"Prière aux dieux de la Douât mystérieuse: Que 
sorte l’âme-b? de l’Osiris, père divin d’Amon-Rê 
roi des dieux, grand scribe d’Amon, Djed-Khonsou- 
iouf-ankh, (dd-fcnsw-iw. f- c nlp f) , justifié de par le 
grand dieu”. 

L’étiquette suit cette dernière vignette, sans séparation. Elle a pour sol, la ligne 
intérieure d’encadrement. Elle représente le défunt brûlant l’encens devant Osiris, 
Isis et Nephthys. 

Osiris est assis sur un trône archaïque posé sur un socle. Il est représenté le torse 
de face. Il est coiffé d’une couronne Atef, composée d’une couronne blanche flanquée 
de deux plumes d'autruche posées sur des cornes horizontales encadrant un disque 
solaire. Il porte le ? à la main droite et le \ à la main gauche. Il est habillé du 
vêtement collant habituel, brodé de perles sur les épaules et les bras, et un large 
collier entoure son cou. 

Isis se tient debout derrière Osiris, la main gauche levée vers Osiris, la main droi¬ 
te pendante. Elle est coiffée de son signe habituel, le trône j . Autour de sa tête, 
elle a un serre-tête noué par derrière. Elle est habillée d’une robe collante brodée 
de perles. 

Nephthys, debout derrière Isis est coiffée de son emblème ? . Sa main droite est 
levée vers Osiris, et dans sa main gauche, elle porte une étoffe nouée. Elle est ha¬ 
billée de la même façon qu’Isis. 

Sur le côté droit de la vignette le défunt se tient debout avec un encensoir à la main 
droite, la main gauche levée en geste d'adoration. Le cône de parfum et le bouton de 
lotus sont à leur place sur sa tête. Il porte une petite barbe. Il est habillé d’un pagne 
court recouvert d’un long châle transparent noué à la ceinture. Devant lui sont pla- 
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cés quatre guéridons avec une fleur de lotus posée sur chacun et alternant avec trois 
vases de vin. A gauche, à terre est disposée un offrande constituée de deux canards 
attachés ensemble et décorés dé fleurs de lotus. 


Légendes 

Les textes légendant les quatre personnages sont disposés en colonnes remplissant 
les espaces vides, et écrits en hiéroglyphes soignés. 


Légende d’Osiris : 



hJD 


ni y 


! /fi 

jsz>- 

U4. 



"Paroles dites par Osiris-le-Roi vénérable, seigneur 
de l’éternité qui est à la tête de l’Occident, le grand 
dieu souverain des souverains, le roi dans l’éternité, 
l’Aîné Pwt-ko-Pth (Memphis), grand de manifestation 
dans Hout-Ba”. 


Légende d’Isis : 


;n 

Gï 


II 


”Isis la grande, mère du dieu, fille de Rê, dame du 
Per-nofer, pr-nfr ”. 


et devant elle: 


a- A 



0 ^ 


• i \ 


Elle donne des offrandes de (toutes) choses”. 
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Légende de Nephthys: 



"Nephthys, soeur du dieu, dame de la Douât mysté¬ 
rieuse. Elle donne ces offrandes au justifié?”. 


Légende du défunt : 



"L’Osiris, père divin d’Amon-Rê roi des dieux, supérieur des deux greniers, ma¬ 
jordome et grand scribe d’Amon-Rê roi des dieux, Djed-Khonsou-iouf-ankh, justi¬ 
fié, fils de Ched-sou-Hor, sd-sw-Hr justifié, il dit: Fleurs et offrandes à Rê-Ha- 
rakhtès, à Atoum, seigneur de Manou, à Osiris qui est à la tête de l’Occident, à 
Isis la grande, mère du dieu, à Nephthys soeur du dieu, à chaque dieu dans le ciel, 
et à chaque dieu dans (la) terre, qu’ils me prennent aux porches de l’Occident divin. 
Qu’ils fassent sortir mon âme au ciel comme l’âme de Rê, et que mon corps (reste) 
dans la Douât comme l'âme (sic) d’Osiris. Que j’entre et que je sorte du conseil du 
dieu, assumant toutes les formes que je désire, que je boive de la meilleure (hry-tp) 
(?) eau de la rivière, et de la bière, et que je voie le grand disque, qu’il me donne 
les offrandes de la campagne d’Ialou dans la Grande Place. Fait pour le favorisé 
dans la bénédiction d’Amon”. 
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C 29 (Musée du Caire, sans numéro) 


Origine et date 

Ce manuscrit est au nom de Pl-sb’-k c -n-niwt. Une similitude frappante, dans l’exé¬ 
cution des vignettes, existe entre ce manuscrit et notre document C 23 qui appartient 
lui aussi à un nommé Pl -sbl -h, c -n-niwt . En raison de la facture nous serions tentés 
de croire que les deux manuscrits ont été dessinés par le même scribe-artiste. 

Mais puisque Pj-sbl-tf-n-niwt du manuscrit C 23, selon la description d’ouver¬ 
ture de son sarcophage par Daressy, n’avait qu’un seul papyrus qui était roulé entre 
les jambes de sa momie (voir plus haut), soit le manuscrit C 29 appartient à un autre 
PJ - sbl - h c - n- niwt contemporain de son homonyme, soit il s'agit du même défunt, 
dont le second papyrus se serait trouvé à l'intérieur d’une des statues osiriennes 
dont il a déjà été question. 

Quoiqu'il en soit, le manuscrit C 29 provient de la région thébaine, et il est probab¬ 
le que sa date se situe pendant la période de la XXIème - XXIIème dynastie. 

Description 

Monté sur carton et encadré, le manuscrit est exposé au Musée (Position P 5. Stairs 
E. 2. C). Il est long de 1,18 m et haut de 0,18 m . Il est en bon état de conservation. 
Il est éxécuté par le même auteur que celui du manuscrit C23 (voir p. 176). Il est 
encadré en haut et en bas d’une simple ligne, sans délimitations à gauche et à droite. 

Le manuscrit comprend six vignettes, sans textes, dont la première et la sixième 
sont des étiquettes. La deuxième et la troisième sont des extraits de diverses com¬ 
positions funéraires, la quatrième et la cinquième appartiennent au Grand Amdouat. 
Les vignettes ne sont pas séparées les unes des autres. La description est faite de 
gauche à droite. 

1ère vignette: (fig. 54) 

Cette vignette représente Osiris, debout, à gauche. Il est coiffé de la couronne blan¬ 
che et vêtu de son habit collant habituel. Il porte un long ? dans ses mains. Le 
défunt, à droite offre une libation au dieu. Il est représenté debout avec le cône de 
parfum et le bouton de lotus sur la tête et habillé d'un long pagne à devanteau trian¬ 
gulaire. Dans ses mains levées il tient une aiguière d'où sortent quatre filets d’eau, 








211 


deux enveloppent Osiris et les deux autres tombent à terre devant lui. Au-dessus du 
défunt est écrit son nom: 


2ème vignette: (fig. 55) 

Dans cette vignette figure Nephthys assise sur une corbeille , une main levée 

vers sa tête et l'autre posée sur le groupe g 2 ' . Cette représentation figure dans 

le chapitre 151 A du Livre des Morts (P. Barguet, Le Livre des Morts, p. 215-216). 
Au-dessus de son emblème ÜT surmontant sa tête est un disque solaire flanqué 
de deux uraeus. Son nom est écrit Q ^ ^ . 

3ème vignette: (fig. 56) 

Cette vignette représente une barque avec un disque solaire entouré d’un uraeus à la 
proue. Un signe J occupe le devant de la barque. Au milieu de la barque est posé 
le signe du pain ® . De chaque côté de ce signe se trouve un oiseau à tête humaine 
surmontée d'un disque solaire. Chacun des oiseaux a une main levée. Au-dessous de 
la proue et de la poupe sont dessinés deux poissons. Au-dessus de la proue est écrit: 
nti , au-dessus de l'oiseau de droite, * et derrière l'oiseau de gauche et 


4ème vignette : 

Cette vignette comprend une déesse assise sur le dos d’un serpent . Elle porte 

le signe 4 dans sa main qui repose sur ses genoux. Un grand signe ^ est dessi¬ 
né au-dessous de la tête du serpent, et six étoiles sont dessinées en rouge au-des¬ 
sous de lui. Cette vignette représente la scène XI, C, mais, comme en C 23, le des¬ 
sin regarde à droite au lieu de regarder à gauche. 

5ème vignette : 

Dans cette vignette figure le serpent ailé à quatre jambes et le dieu debout suppor¬ 
tant les ailes qui figurent dans la scène XI, B. Le dieu est surmonté d'un disque so¬ 
laire de chaque côté duquel se trouve un oeil . 

6ème vignette: (fig. 57) 

Le manuscrit se termine à droite par la deuxième étiquette. La vignette représente 
le défunt à droite, offrant de l'onguent à Osiris, à gauche. Le dieu est représenté 
assis sur le trône archaïque avec l'emblème d’Anubis devant lui. Il est coiffé d'une 
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couronne blanche à ruban noué par derrière. Il est dessiné le torse de face, portant 
le ? dans la main gauche, et le d\ dans la main droite. Le défunt est représen¬ 
té debout, avec le cône de parfum et le bouton de lotus sur la tête. Il est habillé d’un 
pagne à devanteau triangulaire et d’un châle noué à la ceinture. Il porte dans ses 
mains un vase d'onguent Q . De chaque côté de la vignette sont représentés les 
battants de portes qui indiquent que l’offrande est effectuée dans un naos. 

La légende de la vignette, en six colonnes, occupe la partie supérieure: 



Fig. 57 

Légende d’Osiris: "Osiris, seigneur de l’éternité”. 

Légende du défunt: ”L’Osiris Pa-seba-kha-en-niout, Pl-sb]-h c -n-niwt, justifié". 
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C 30 ( Musée du Caire, Pap. B 131 ) 

Origine et date 

Ce papyrus bien qu'anonyme, provient en toute certitude de la cachette des prêtres 
d'Amon à Deir el-Bahari. H porte en effet le numéro de la liste B du cercueil dans 
lequel il a été trouvé (131 liste B = 106 liste A; Daressy, ASAE 8, 1907, 11). Le 
cercueil est au nom du "Père divin d'Amon et scribe du domaine d'Amon", Hnsw- 
m-hb , et se trouve actuellement conservé au Musée du Caire (Chassinat, La secon¬ 
de trouvaille de Deir el-Bahari, C.G. n° 6004). 

Un certain nombre d'ouchebtis inscrits au nom de ce 
personnage sont également conservés au Musée du 
Caire (Newberry, Funerary Statuettes and Model 
Sarcophagi , fasc. 1, C. G., le Caire n° 48120-29). 
Newberry date ces ouchebtis de la XXIIème dynastie 
(op. cit. ). Les fausses bretelles en cuir qui étaient 
placées à l'extérieur de la momie ne portent pas d'in¬ 
scriptions, pas plus que les bandelettes (Daressy, 
op. cit ., 30). 

Devant l'impossibilité où nous sommes de déterminer 
avec certitude l'époque de l'ensevelissement de ce 
personnage, il semble préférable de le placer dans 
le courant de la XXIIème dynastie en situant le manu¬ 
scrit qu'il posséda à la même date que celle déjà pro¬ 
posée pour les ouchebtis par Newberry. 

Description 

Le papyrus, monté sur carton et encadré, est exposé au Musée (Position P. 29. 5). 

Il est en très bon état de conservation. Il comprend un ensemble de représentations, 
sans textes, empruntées à différentes compositions, dont l'une est l'Amdouat. 

Les représentations sont encadrées en haut et en bas, ainsi qu'à droite, par une lig¬ 
ne simple, sans délimitation à gauche. 



Fig. 58 


A l'extrême gauche du manuscrit figure une âme en forme d'oiseau à tête humaine, 
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volant au-dessus d’une façade de tombe. A droite de cette vignette, est un serpent 
dressé sur sa queue, qui emplit toute la hauteur du manuscrit. Au-delà de ce ser¬ 
pent, les vignettes se répartissent en deux rangées sans ligne de démarcation entre 
la rangée supérieure et la rangée inférieur (fig. 58). 

Rangée supérieure : 

1ère vignette: (fig. 59) 

Dans cette vignette figure un serpent à deux têtes humaines et Quatre jambes. Au- 
dessus des deux têtes est écrit le nom du serpent ü T "Le serpent- 

seigneur-de vie-du ciel”. Au-dessus du serpent est écrit 2= "Noun 

celui qui vient en tant qu’eau”. 



Fig. 59 


2ème vignette : (fig. 60) 

Cette vignette représente le lever du soleil. Au milieu, en bas, un signe icam en 
rouge représente la Douât. Ce signe est flanqué, à gauche et à droite, de trois urae- 
us, têtes en bas et queues en l’air. Dans le centre de la vignette, au-dessus du sig¬ 
ne figure un scarabée. En haut est représenté un disque solaire avec trois 

rayons dessinés en rouge et flanqué de trois uraeus de chaque côté. 



Fig. 60 
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3ème vignette : (fig. 61) 

Dans cette vignette figure le Djed d’Osiris 5f surmonté d’un disque solaire en 
rouge, posé sur une butte emplie de points rouges. A gauche du signe est écrit 
et à droite ^ . ”La Butte de celui qui resplendit est en fête". 


Q 

( 

-fr 

f=t 


Fig. 61 Fig. 62 



4ème vignette: (fig. 62) 

Cette vignette représente un serpent ailé à quatre jambes, coiffé de la couronne 
rouge et crachant du feu. La couronne et le feu sont rouges.Devant lui est écrit son 
nom: ”Le vivant qui est dans le ciel”. 

5ème vignette : (fig. 63) 

Dans cette vignette figurent deux déesses assises face à face, 
une couronne blanche entre elles. La déesse de gauche est coif¬ 
fée de la couronne blanche, celle de droite de la couronne rou¬ 
ge. L’ensemble rappelle la scène X, B. 

Fig. 63 

Rangée inférieure : 

1ère vignette : (fig. 64) 

Cette vignette présente une variante de la scène XI, C. Elle représente un serpent 
ailé à quatre jambes coiffé de la couronne blanche et crachant du feu. Les ailes dé¬ 
ployées du serpent sont supportées par un dieu debout, la tête surmontée d’un dis¬ 
que solaire. Le corps du dieu ne figure pas et donne ainsi l’impression qu’il est 
vêtu d’un habit ample. En haut, de chaque côté du dieu, est écrit • Devant le 

serpent est écrit son nom: ^ ”Le serpent seigneur-de-vie de la terre” 
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Fig. 64 



2ème vignette : (fig. 65) 

Dans cette vignette figure une barque divine halée par sept dieux. La barque est oc¬ 
cupée par sept personnages et un élément divin ^ . A droite, derrière la proue, 
un dieu sans attribut se tient debout, les mains levées en geste d’adoration. Derriè¬ 
re lui, sont les deux déesses, Maât et Hathor, reconnaissables à leurs coiffures. 



Fig. 65 

Ces deux déesses sont suivies de l’emblème de la déesse Amentit. Le personnage 
principal occupe le milieu de la barque; c’est un dieu criocéphale avec un sceptre en 
forme de serpent à la main gauche, et un -Ç à la main droite. Entre les cornes 
horizontales de son front de bélier, se trouve un uraeus. Le dieu se tient debout 
dans un naos. Au-dessus de lui est écrit en rouge sauf ^ qui est 

écrit en noir. Trois dieux se tiennent debout derrière le naos. Le premier porte une 
plume à la main gauche posée contre la poitrine et un A à la main droite pen¬ 
dante. Les deux derniers sont sans attributs. Au-dessus de la poupe est écrit f* 
(?)• 

Les sept dieux halent la barque avec une corde portée par leurs mains levées vers 
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le haut et ainsi rappellent la scène XI, G. 

Entre la fin de cette vignette et la cinquième de la rangée supérieure, se trouve un 
grand cercle représentant un disque solaire contenant à l’intérieur une tête de bé¬ 
lier (fig. 66). La doctrine solaire étant dominante dans ce genre de compositions 
funéraires pourrait laisser supposer que ce disque avec la tête de bélier n’est que la 
forme de Rê qui figure sous le nom snky (no. 9) dans la ”Litanie du Soleil” (cf. 
Hornung, Pas Buch der Anbetung des Re im Westen , Teil II, Aegyptiaca Helvetica 
3, 1976, 57-58). 

tQl 

A l’extrême droite du papyrus, sur le verso, est écrit le mot indiquant le haut 
du rouleau. 



Fig. 66 
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C 31 ( Musée du Caire, sans numéro ) 


Origine et date 

Ce papyrus anonyme ne porte pas de numéro. Les ressemblances frappantes qui 
existent entre ce papyrus et le Papyrus Mythologique n° 28 (Piankoff, Mythologie al 
Papy ri ) indiquent sans aucun doute que les deux documents ont été exécutés par le 
même scribe. H semble permis de dire que le papyrus C 31 comme son équivalent 
n° 28 provient de la région thébaine et qu’il date de la XXIème dynastie. 

Description 

Ce manuscrit est monté sur carton, encadré et exposé dans le Musée (Position PL 
Stairs E. 1. B). Il donne l’impression qu’il lui manque une partie à droite, bien que 
la scène de droite soit complète, dessin et texte. Il semble qu’il ne manque qu’un 
morceau vide qui formait l’extérieur du rouleau.il est long de 2,1 m et haut de 
0, 23 m. Il est en très bon état de conservation. Les dessins stylisés mais réguli¬ 
ers, et l'écriture soignée, témoignent de l’habileté extraordinaire du scribe. 

Le manuscrit comprend cinq scènes en un seul registre encadré en haut et en bas 
d’une simple ligne. La ligne du bas est utilisée pour le sol des scènes. Le manu¬ 
scrit n’est pas délimité, ni à gauche, ni à droite. Les scènes sont accompagnées de 
textes en écriture rétrograde, qui n’appartiennent pas à l’Amdouat. Il fait donc par¬ 
tie de la catégorie des papyrus mythologique. 

1ère scène : 

Cette scène représente une barque divine halée par huit dieux. L’équipage de la bar¬ 
que comprend Maât debout, la plume (S sur la tête, suivie d'un dieu sans attribut 
également debout. Tous deux sont suivis d'un dieu hiéracocéphale portant sur la 
tête un disque solaire entouré d'un uraeus, et à la main un sceptre, et se tenant de¬ 
bout sous les replis d’un uraeus. Derrière lui, deux dieux sans attribut, se tiennent 
debout. Les huit dieux halent la barque avec une corde qui se termine par une tête 
d'uraeus^et qu’ils portent au-dessus de leurs têtes, dans leurs mains levées. Disper¬ 
sé entre les dieux, leur nom collectif est écrit ainsi: ô ô ^ $$$!} ‘ "Les 
dieux qui halent”. Les dieux, avec l'uraeussur leurs têtes,rappellent la scène XI, G. 
Une scène semblable, plus développée dans l’équipage de la barque, figure dans le 
papyrus mythologique n° 28 (Piankoff, op. cit ., pl. 28). 
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2ème scène : 

Douze dieux à disque solaire à la place de la tête portent un serpent du dos duquel 
sortent onze têtes humaines alternant avec les douze dieux. Les disques solaires 
sont peints en rouge. Cette scène est analogue à celle qui se trouve dans le papyrus 
mythologique n° 28 (Piankoff, loc. cit. ). Cette scène rappelle une scène de la sixi¬ 
ème division du Livre des Portes où figurent douze dieux portant le serpent Apo- 
phis et les têtes humaines sortant de son dos (E. Hornung, Unterweltsbücher , 242- 
243 et Maystre-Piankoff, Livre des Portes) . 

3ème scène: 

Dans cette scène figure une barque divine. Son équipage comprend neuf divinités de¬ 
bout. Derrière la proue est Maât suivie de cinq dieux. Les quatre premiers sont 
sans attributs, le cinquième est Thot, portant sa palette de scribe. Cet ensemble 
est suivi d'un dieu criocéphale debout sous le repli d'un uraeus, il porte le sceptre 
'j, et le dans ses mains. Derrière lui sont deux dieux sans attributs. La barque 
est halée par deux groupes d'êtres divins répartis en deux rangées superposées. La 
rangée supérieure comprend six oiseaux à tête humaine et des mains qui tiennent 
la corde de halage. Dans la rangée inférieure figurent six uraeus. Chacune des cor¬ 
des de halage se termine par une tête d'uraeus. 

4ème scène : 

Cette scène comprend huit dieux debout, une rame à la main rappelant les dieux ana¬ 
logues dans la scène XII, I. 

5ème scène : 

Dans cette scène figurent huit dieux debout, le premier porte une lance à la main 
gauche, les sept autres portent chacun une flèche dans la main droite. 
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C 32 ( Musée du Caire, S. R. 631 ) 


Origine et date 

Ce papyrus est anonyme. Sa fiche au Musée n’indique pas sa provenance. Le style 
de ses dessins et sa paléographie sont analogues à ceux du papyrus précédent, C 31, 
si bien qu’on est tenté de le rattacher à la famille des documents dont fait partie le 
papyrus mythologique n° 28 (Piankoff, Mythologie al Papyri , pl. 28). Il proviendrait 
également de la région thébaine et daterait de la vingt et unième dynastie. 

Description 

Ce papyrus est un bandeau long de 4,117 m et large de 0,115 m. Il a été découpé 
pour les besoins du montage sur carton, en sept sections d’inégales longueurs, et 
numérotées de droite à gauche. Elles mesurent respectivement: 0,645 m, 0,623 m, 
0, 57 m, 0, 613 m, 0, 584 m, 0, 555 m et 0, 527 m. Le manuscrit est constitué par 
20 feuillets de papyrus ajoutés les uns aux autres par joints collés, se chevauchant. 
L’extrémité gauche du feuillet de droite recouvre le bord droit de celui de gauche, 
et ainsi de suite. Chaque feuillet mesure de 0,19 m à 0, 25 m de longueur sauf celui 
de l'extrémité gauche qui mesure seulement 0, 04 m. Ce feuillet plus court semble 
avoir été ajouté après coup pour donner une marge au manuscrit. Le bord du pre¬ 
mier feuillet de droite est recouvert d'une bande de papyrus large de 0, 015 m, les 
fibres verticales recouvrant les fibres horizontales, cette petite bande est collée 
sur le bord du manuscrit pour le renforcer. 

Le papyrus est d’une couleur jaune légèrement brunâtre. Il est en parfait état de 
conservation. A part quelques petites déchirures sur le bord inférieur et quelques 
trous qui n’affectent pas le manuscrit, on peut signaler quelques fissures verticales 
résultant, semble-t-il, du déroulement d’un rouleau très desséché. 

Le manuscrit comprend neuf scènes en un seul registre encadré d’une ligne simple 
qui dans le bas est employée pour le sol des compositions. Les scènes sont accom¬ 
pagnées de textes brefs parfois en écriture normale, parfois en écriture rétrograde, 
A droite, un texte en colonnes est écrit en rétrograde. Les textes n’appartiennent 
pas à l'Amdouat. 
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Les Scènes 
1ère scène: 

Cette scène représente une barque halée par huit dieux sans attribut. La barque est 
occupée par un serpent allongé sur toute la longueur de la barque. Au-dessus de la 
barque en deux lignes d’écriture normale se trouve le texte suivant: 

"Ce grand dieu qui est dans la Douât. Il est conforme à cette image dans le ciel (en 
se rendant) vers la Douât, quand il traverse le ciel vers la crypte de la Douât". 

Au-dessus des huit dieux, en ligne rétrograde: 



"Les dieux haleurs qui sont à la suite,de Rê dans le ciel". 

2ème scène : 

Dans cette scène figurent onze dieux portant d’une main le serpent Apophis et les 
dix têtes sortant de son dos, et de l’autre un bâton. Les bâtons sont représentés 
comme des lances. Au-dessus d'eux, en écriture rétrograde, court, un texte d'une 
ligne se terminant devant la scène, en une colonne verticale. 

"Ils sont tels dans cette image: Ils saisissent Apophis jusqu’à en faire sortir les 
têtes et leurs bâtons sont dans leurs mains devant ce dieu". 

3ème scène: 

Dix dieux avec une rame à la main sont représentés. Ils portent les rames dans des 
positions différentes. Ils sont accompagnés de la ligne de texte suivant en écriture 
rétrograde: 

"Ils sont tels dans cette image dans le ciel (en se rendant) vers la Douât. Ce sont eux 
qui font voyager Rê dans le ciel jusqu’à la Douât". 

Entre les dieux est écrit en ordre normal: 
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"Ce sont les dieux qui font voyager". 

4ème scène : 

Cette scène représente une barque divine halée par onze dieux à disque solaire 
peint en rouge en guise de tête. La barque est occupée par le dieu principal, au mi¬ 
lieu de la barque, se tenant debout sous les replis d'un serpent. Il porte le sceptre 
^ et le signe ^ dans ses mains. A l'avant, Maât se tient debout, à la proue, le 
bras droit levé à l'horizontale. Elle est suivie de quatre dieux, également debout; 
le premier, Thot, à tête d’ibis, porte la palette de scribe; les trois autres dieux 
sont sans attributs. Quatre dieux, également sans attributs, se tiennent debout der¬ 
rière le dieu principal. Au-dessus de la barque est écrit en ligne rétrograde: 

"Les dieux qui sont dans cette barque. Ce sont: Hou, Sia, ce dieu (=Rê), Thot, (et) 
Maât". 

Les noms sont écrits avec des intervalles au-dessus des cinq divinités debout à 
l'avant de la barque. 

Se répartissant entre les dieux halant la barque, est écrit une légende: -^--ç- s ç ~~~ 

"Les dieux haleurs". Au-dessus des dieux, en ligne rétrograde est le 

texte: 

"Ils sont tels dans cette image de haler ce grand dieu depuis le ciel jusqu'à la 
crypte de la Douât car ils le sont de par Rê". 

5ème scène : 

Cette scène représente deux fosses de punition, remplies de points rouges figurant 
le sable, et enfermant chacune trois idéogrammes des ennemis dessinés cursive- 
ment. Dans la fosse de gauche les trois idéogrammes sont différents: celui du haut 
représente l'image traditionnelle d'un homme tombant et saignant de la tête, les 
deux autres, deux hommes, les bras ligotés, devant pour l'un, derrière pour l'au¬ 
tre. Dans la fosse de droite, les trois idéogrammes représentent un homme, les 
bras ligotés sur le devant, un seul est représenté avec un filet de sang coulant de la 
tête. Une ligne de texte rétrograde, en rouge, se trouve au-dessus de la scène: 
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"Ceux qui sont voués au chaudron de ceux qui sont dans leurs buttes". 

6ème scène : (fig. 67) 

Dans cette scène figure une barque divine halée par neuf dieux en forme d’oiseaux 
à têtes humaines, la corde de halage se termine par une tête d'uraeus. La barque 
est occupée par le dieu principal se tenant debout au milieu, sous les replis d’un 
serpent. Il porte le sceptre l et le ^ dans ses mains. A l’avant de la barque, se 
trouvent Maat avec le bras droit en position horizontale, Thot, à tête humaine 
mais reconnaissable à la palette de scribe placée dans sa main. Tous deux sont sui¬ 
vis de deux dieux sans attributs. Quatre divinités se tiennent debout derrière le dieu 
principal, les premières sont sans attributs, la quatrième est hiéracocéphale. Au- 
dessus de la barque est une ligne de texte en écriture rétrograde: 

”Les dieux qui sont dans cette barque de ce dieu, souverain de son ciel, seigneur 
des deux horizons, seigneur de la terre”. 

Au-dessus des oiseaux à têtes humaines, est écrit, en texte rétrograde: 

"Les Baou excellents qui sont dans la Douât; haler cette barque après l’arrivée de 
ce grand dieu jusqu’à eux". 

Entre les têtes humaines des oiseaux, se lit: 

"Les dieux qui sont dans la Douât". Cette désignation est en écriture normale. 

7ème scène : 

Huit dieux sont représentés. Ils se tiennent debout, la main gauche contre la poit¬ 
rine. Chacun tient un couteau, dessiné en rouge, dans la main droite. Ils sont ac¬ 
compagnés du texte rétrograde suivant: 

- Mj 

"Ils sont ceux qui forment la suite de ce grand dieu, et leur couteau est dans leurs 
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mains. Ils renversent Apophis". 

8ème scène : 

Dans cette scène la barque est halée par onze dieux. L’équipage de la barque com¬ 
prend le dieu principal debout sous les replis d'un serpent avec le sceptre ^ et le 
ij. dans les mains. Devant lui, sont représentés deux déesses et quatre dieux. Les 
deux déesses sont Maat et Hathor reconnaissables à leur coiffure. Les quatre dieux 
sont sans attributs. Derrière le dieu principal se trouvent quatre dieux , debout, 
sans attributs. Au-dessus de la barque est le texte rétrograde suivant: 

.] 4 mm -7: ~ r rfefe : 

"Les dieux qui sont à la suite de ce grand dieu dans cette grande barque de turquoise". 

Devant la première déesse, Maat, en colonne, est écrit: "Les 

grands dieux". 

Les dieux qui halent la barque sont représentés portant la corde de halage au-dessus 
de leurs têtes, leurs bras levés derrière eux. La corde de halage se termine par 
une tête d'uraeus. Cette représentation dérive semble-1-il de la scène XI, G où figu¬ 
rent douze dieux portant le serpent Mehen. Les dieux sont accompagnés du texte ré¬ 
trograde suivant: 

"Ils sont tels dans cette image dans le ciel halant cette barque du grand dieu seig¬ 
neur du ciel". 

Répartie entre eux, court une légende en écriture rétrograde: 

p^ïflpr.pT^. 

"Ils soulèvent la corde de navigation". 

9ème scène : 

La dernière scène représente six dieux halant une barque divine avec une corde se 
terminant par une tête d'uraeus. Le dieu principal, analogue à celui des scènes pré¬ 
cédentes, est debout au milieu de la barque. A la proue, se trouve le signe ^ 
suivi de la déesse Maât avec sa plume sur la tête, et de cinq dieux sans attributs. 

Cinq autres divinités identiques sont représentées derrière le dieu principal. L'équi- 
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page est accompagné du texte suivant en écriture rétrograde: 

t.. il 3 

"Les dieux qui sont à la suite de Rê dans la grande barque. Se réjouissent les grands 
dieux qui forment la compagnie de la barque". 

Les dieux haleurs sont accompagnés d'un texte écrit de manière rétrograde: 

"Les haleurs du halage de cette grande barque". 


Le manuscrit se termine, à droite, sur un texte en six colonnes rétrogrades dont la 


première est écrite en rouge. Il est ainsi rédigé: 


S£i 
s. ni 

2É2 


p îi™} 4 

æ s—^ 


"Arriver à la grande Douât par ces dieux. Descendre 
à la crypte de la Douât par ce grand dieu, voir ceux de 
ces dieux qui sont dans cette place mystérieuse, ceux 
qui sont dans l’igeret". 
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C 33 (Musée du Caire, 11 et 4761) 


Origine et date 

Ce manuscrit est au nom du grand prêtre d’Amon et roi Pinedjem I de la XXIème 
dynastie. Le manuscrit provient de la grande cachette royale de Deir el-Bahari 
(première trouvaille 1879). Il se trouvait entre les jambes de la momie placée à 
l'intérieur du sarcophage usurpé de Thoutmosis I (Musée du Caire, C. G. 61025; 
Daressy, Cercueils des cachettes royales , C.G., le Caire 1909, p. 50-63). Maspéro 
a signalé qu'entre les jambes de la momie était posé un Livre des Morts (Maspéro, 
Les momies royales de Deir el-Bahari, Mém. Miss. Arch. I, Paris 1889, p. 570). 
Mais, plus tard, il a précisé qu'il s'agissait en fait d'un livre de l'Amdouat (cf. 
Maspéro, Guide du visiteur au Musée du Caire, 4ème éd., le Caire 1915, p. 492). 

Nous n'avons pas eu entre les mains une reproduction photographique suffisante 
pour permettre de procéder à une description détaillée du manuscrit. Il est pour¬ 
tant inclus dans cette étude car il possède la représentation de la IXème division du 
Grand Amdouat qui est extrêmement rare dans les versions manuscrites, ce, afin 
d'en utiliser le texte dans l'étude épigraphique. 

Description 

Ce manuscrit est monté sur carton, encadré et exposé au Musée (Position P24N). 

Il est en bon état général de conservation. Une série de déchirures sur le bord 
supérieur qui s'agrandit progressivement vers la droite, indique que le manuscrit 
a subi ce dommage quand il était roulé. Ces déchirures n'affectent que le début 
d'une colonne de l'Abrégé et ceux de trois colonnes de l'étiquette. Le bord inférieur 
a subi quelques petites déchirures sans effets sur le manuscrit. Le bord droit étant 
à l'extérieur, a également subi quelques dommages. Il faut signaler pour finir une 
faille triangulaire le long de la ligne séparant la dixième de la onzième division, 
depuis le haut jusqu'au sol du registre médian. Cette faille semble être le résultat 
d'une contraction du papyrus mais elle est sans effets sur le manuscrit. 

L'ensemble du dessin et du texte écrit en hiéroglyphes cursifs, témoignent d'un 
grand soin et d'une très grande habileté du scribe. On peut pourtant signaler que le 
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style du dessin est conventionnel, semblable à celui de C 1 mais moins détaillé. 


Le manuscrit comprend les divisions IX à XII du Grand Amdouat, les divisions I à 
VI de l’Abrégé, et une étiquette à droite du papyrus. L'étiquette représente Pi- 
nedjem brûlant l’encens devant Osiris. 



CHAPITRE 

II 


LES TEXTES 
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Le texte de base que nous allons utiliser est celui du papyrus C 1. Ce n’est pas la 
meilleure des versions manuscrites de l’Amdouat, mais c’est la plus complète. Il 
est écrit uniquement à l’encre noire. Les mots et les passages écrits à l’encre 
rouge dans les autres versions, seront indiqués avec les remarques sur les textes. 

Les divers manuscrits formant les recensions parallèles de cette partie de notre 
étude seront indiqués en tête des textes de chaque division, et ceux-ci, dans cha¬ 
que division, seront répartis en paragraphes désignés par des lettres alphabéti¬ 
ques majuscules précédées du numéro de la division en chiffres romains. 

La traduction des textes s’appuie sur celles de A. Piankoff ( Ramesses VI ) et de E. 
Hornung (Amduat, II; Unterweltsbücher) . Il a été signalé qu'il semble difficile de 
pouvoir ajouter davantage à l’étude fondamentale de Hornung, cependant, pour cer¬ 
tains passages, il nous a semblé possible de proposer quelques interprétations 
nouvelles qui, nous l’espérons, peuvent éclaircir certains points. 


LA NEUVIEME DIVISION 


Sources : 

Cl., C 3., C 4., C 18., C 33. 

Remarques : 

Dans les papyrus consacrés à 1 T Amdouat, la Neuvième Division est en général la 
moins fréquemment représentée, mais par contre, elle figure à peu près complète. 


IX. Introduction, ligne 


Remarques sur les textes . 

1. Le texte en colonnes verticales introduisant généralement cette division, ne 
figure jamais sur les papyrus. 

2. En comparant avec les textes des tombeaux royaux, on remarque l’absence de 
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la première phrase ainsi que d'une partie de la deuxième phrase de la ligne hori¬ 
zontale de l'introduction de cette division dans toutes les versions existantes. 

3. Les deux remarques données ci-dessus sont significatives. Elles nous aident 
à reconstruire l'archétype des versions manuscrites. 

4. Cette ligne de texte n'a pas été écrite en C 4. 

5. Rubriques: Dans toutes les autres versions les phrases 2 et 3 sont écrites à 
l'encre rouge. 

6. (var. b): cette graphie est sans doute due à une confusion entre le 

substantif \ ZZ\ et l'adjectif ^ ; C 18 donne une phrase plus correc¬ 
te en ajoutant après i^btt : Y J ^ ^ 

L'absence du t_ féminin dans l'adjectif imn est probablement une faute d'ortho¬ 
graphe. 

7. .c=c^o (var. b) en C 3 est une faute d'orthographe. 

8. "J* (var. f): son absence de C 3 est due à une inattention du scribe. 

9. (var. g). 

a) d=3 en C 3 est une confusion avec qui, peut-être était mal écrit sur le 
modèle utilisé par le scribe. 

b) L'absence de en C 18 est due à la mauvaise distribution des signes 

dans le modèle utilisé par le scribe, et, pour la même raison, le deuxième 

# de la même phrase est tombé (var. i) (cf. Bûcher, Les Textes des tom¬ 
bes de Thoutmosis III et d'Aménophis II, planches). 

10. D (var. n) en C 3 est une confusion entre les trois traits du pluriel mi et 
W. C'est donc une faute d'incompréhension. Cette faute est fréquente dans 

les versions manuscrites de l'Amdouat. 

11. (var. t): o au lieu de^^en C 1 est une faute d’incompréhension qui 
nous indique en même temps que ce texte en C 1 a été copié de droite à gauche, 
c'est-à-dire à l'envers. 

12. en C 33 a été écrit dans la marge supérieure du 
papyrus. Cela nous indique que le scribe a procédé de gauche à droite suivant 
l'ordre rétrograde du texte. Manquant d'espace il a continué au dessus de la 


marge. 
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Traduction 

... cette image qui est dessinée sur l’Est de l’espace caché (1) de la Douât. 

Celui qui connaîtra leurs noms (pendant qu’il est) sur la terre, (et) qui connaîtra 
leurs trônes dans l’Ouest, est un (homme qui) occupera son trône dans la Douât, et 
qui se tiendra parmi les maîtres de ”provision''(?) comme un (homme) justifié au 
tribunal de Rê qui calcule les différences (2). 


1. Sur le sens d’espace que prend le mot _^t_ dans les textes de l’Amdouat, cf. Hor- 
nung, Amduat II, 3 et III, 59. 

2. Cette traduction est déjà donnée par Piankoff ( Ramesses VI, 294) et par Hornung 
(Amd. II, 153 et 154 n. 12). Hornung en a donné ensuite une autre traduction: 

”als einer, der gerechtfertigt ist im Gerichtshof am Tage des Gerichtes” ( Amd. 
III, 33; Unterweltsbücher , 152). Cette dernière traduction a été proposée par 
Clère ( BIFAO, 30, 443). Je préfère la première traduction car, comme l’a signa¬ 
lé Clère dans le même article (p. 440), l j doit déterminer toute l’expression 
dld>.t R c hsbt c ;.w. 


IX. 


Registre supérieur 


IX, A 

Remarques sur les textes . 

1. Ce texte n’a pas été écrit sur C 4. 

2. En comparant avec les textes des tombeaux royaux, on remarque l’absence des 
trois premières phrases de ce passage ainsi qu’une partie de la quatrième. Cette 
particularité est aussi observée dans toutes les autres versions manuscrites. 

3. L’ordre des mots de la première phrase, ici donnée, est légèrement dérangé en 
Cl. En C 3 ce sont les deux premières phrases qui sont dérangées. 

4. (var. c) en C 18: le scribe a donné l’orthographe complète du 
verbe, mais en même temps, il a ajouté, par incompréhension, le déterminatif 

— 3 qui se trouvait sur son modèle. 

5. Phrase 2: on remarque l’absence de après £û , tandis que nfrw, dans tou¬ 

tes les versions manuscrites, est écrit en signes alphabétiques et ne figure 
jamais. Cela nous signale une faute dans l’archétype due à la confusion du scribe 
en copiant 777 etc.... 

6 . (var. h): en C 1 est une faute d’incompréhension pour 


irw. 
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La confusion entre o , l’iris de l’oeil, O , et 0 , dans ce mot est très fréquen¬ 
te dans les textes des papyrus et elle est due à l’incompréhension des textes. 

V a définitivement remplacé ^ dans ce mot. 

Traduction. 

... Il a caché son père dans la Douât qui cache les dieux. 

Il découvre vos têtes, O dieux (1), vos visages sont ouverts. 

Faites votre devoir envers Osiris, honorez le seigneur de l'Occident et justifiez-le 
contre ses ennemis chaque jour. 

Cela est le conseil des dieux qui prononcent la parole pour Osiris chaque jour (i. e. 
justifient Osiris chaque jour). 

Voilà ce qu’ils font dans la Douât: ils renversent les ennemis d'Osiris. 

1) Le suffixe .f_ en kft.f renvoie à Horus. C'est une amélioration fautive de la part 
de scribe qui a établi l'archétype. 

Les Divinités . 

Remarques sur l’orthographe des noms: 

1. Les divinités 621 à 624 de ce groupe de divinités ne figurent jamais dans les ver¬ 
sions manuscrites. 

2. (628) (var. g) est le nom, en écriture normale, de la divinité 627. On 
constate donc que: 

a) cette faute existait dans l’archétype en raison de l’inattention du scribe qui l’a 
établi. 

b) Par incompréhension des textes et des détails de l’Amdouat, ce nom a été re¬ 
copié tel quel, sans correction. Le scribe de C 18 en essayant d’établir une version 
version correcte, s'est abstenu de l’écrire. 

3. îiT^* .5*. (629, var. i): y, en C 1, est une confusion avec \ ayant été 

écrit en hiératique dans l'archétype. C 3 nous en offre la preuve en donnant | jj , 
etc.. . 

4 - ( 631 - var. 1): le scribe de C 3 a partagé en D et -A par incom¬ 

préhension, bien qu’il eût écrit le même nom correctement à l’encre rouge. Ce¬ 
la nous apporte encore une fois la preuve que l’ensemble de l’Amdouat n’a pas 
toujours été compris par les scribes. 
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Traduction: 

625 frbsw: 

"Habilleur” (?) ou "Celui des vêtements” ou "Le Chargé des 

626 

nbty: 

vêtements” (?) (1). 

"Le seigneurial” (?) ou "Celui de la corbeille" (?) (2). 

627 

sty-ntr: 

"Remplaçant du dieu" ou "Celui de la place du dieu" (3). 

628 

sty-psdt: 

"Remplaçant de l’ennéade" ou "Celui de la place de l’ennéade’ 

629 

htmw-ihw: 

"Celui qui détruit les Akhou". 

630 

nb-p c wt: 

"Maître de l’humanité". 

631 

dm<3w: 

"Unificateur" (4). 

632 

imn- c : 

"Caché de bras" ou "Celui avec le bras caché". 


1) Ce nom fait allusion à la fonction de ces divinités: la momification. 

2) Les deux traductions du nom de cette divinité sont respectivement celle de Pian- 
koff (Ramesses VI, 295) et celle de Hornung (Amduat II, 155). On remarque qu’ 
elles sont différentes. Piankoff a choisi l’usage le plus fréquent du mot nb et il 

a traduit ”The Lordly One”, épithète applicable à une divinité, tandis que Hor¬ 
nung en rejetant cette traduction, a donné la sienne, ”Der vom Korb", suivie d’un 
point d'interrogation sans commentaire. 

Hornung a signalé que le texte accompagnant ces divinités les distingue comme 
juges des morts (Amduat II, 154), mais le texte attribue implicitement une autre 
fonction à ces divinités: la momification. Or, si on accepte cette nuance, on peut 
comprendre mieux la traduction "Celui de la corbeille”, car, dans ce cas, cette 
divinité est chargée de la corbeille dans laquelle sont gardées les bandelettes de 
momification. 

3) Le "dieu” est ici vraisemblablement Horus (?). 

4) Ce nom fait allusion à Horus (?). 

IX, B 

Remarques sur les textes . 

1 . J§k (var. a): seul C 18 a retenu la forme wnn. 

2. “g" ^ (var. b): en C 4, faute d'orthographe. 

3. (varr. c et d): il y a une similitude entre C 4 et C 18, tous deux ont cherché 
l’accord du pluriel entre jtw et sn. Les w ajoutés en C 4 sont peut-être des 
fautes provenant de la prononciation du scribe lui-même, où, si on peut se per¬ 
mettre cette hypothèse, le pluriel de dt aurait été dtyw , et dans ce cas-là le 
scribe de C 4 a écrit comme il prononçait. 

4. ' ' au lieu de ' * (var. e): en C 33, faute d’orthographe. 
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5. v=ê== (var. g): en C 4, faute due à l’incompréhension. 

6 . (var. j): C 18 ajoute par habitude car la forme n£r £n fj_ est très 

fréquente dans les textes de l’Amdouat. 

7. (var. m): la confusion entre J et j est fréquente dans les textes des papyrus. 

8 . æ>- (var. r): en C 18, faute d’orthographe. 

9. ^ (var. t): en C 14 et C 18, retour au déterminatif normal du verbe. 

10. Absence de (var. u) en C 4, faute d’inattention. 

11. (var. v): ..a) Seul C 33 a retenu le mot utilisé dans les textes des tombeaux. 

b) = en C 4 est une faute d’orthographe. 

12. ^ rn (var. w) manquant en C 33 est une faute d'inattention. 

13. (var. z) en C 1, C 3, C 33 et également en Louvre E 3071 et BM 10019, 

est une confusion avec ^ de la forme complète ^ ^ dans plu¬ 

sieurs cas, dans les textes de l’Amdouat, est écrit ^ . Seul C 18 a conservé 
l'écriture convenable. 

14. (var. aa) en C 4 est une incompréhension. 

15. de m dwjt (var. bb) en C 4 et C 18 occupe sa véritable place dans la phra¬ 
se. Il avait été très probablement mal placé dans le modèle archétype. 

16. (var. dd): en C 33 confusion avec JÜ • 

17. ^ au lieu de ^ (var. ee): en C 4, faute due à la confusion fréquente entre 
les deux signes. 

18. a a (var. hh): en C 4 est plutôt une faute d’orthographe. 

19* ^=»au lieu de (var. ii): valable en C 4 et C 18 (cf. Faulkner, Dict. , 49). 

Traduction: (Ces déesses:) 

Elles sont ainsi, dans leur corps de la Douât, comme formes faites (créées) par 
Horus. 

Ce dieu (Rê) les appelle après qu’il est arrivé auprès d’elles, et elles respirent 
quand elles entendent sa voix. 

Voilà ce qu’elles font dans la Douât: elles font la glorification d'Osiris, et elles font 
descendre l’âme-bi mystérieuse par leurs mots (ou leurs paroles). Ce sont elles 
qui font monter la vie et la prospérité à l’apparition de Douaty (1) pendant qu'il pro¬ 
tège la Douât chaque jour. 

Ce sont les déesses qui suivent Osiris quand il entre dans la Douât. 


1) Nisbé sur D(w)>t = Rê en tant que soleil souterrain pendant le périple nocturne 
(voir E. Hornung, Lexikon der Âgyptologie I, 7 (1974), col. 994, s.v. Dat). 
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Les Divinités. 


Remarques sur 1 T orthographe des noms: 

1. 3*. (634): entraîné par le tracé de , le scribe, qui avait établi l’archétype, 
a remplacé r^n par z—j qui se trouve dans toutes les versions manuscrites. 

C 18 et C 33 ont amendé la position de z—i par rapport au , et le nom sm’t- 

Jhw a disparu définitivement de tous les papyrus. 

2. (635, var. b): semble être un trait \ annulé par le scribe lui-même 
à l’aide de traits fins ^ . 

3. (638, var. e) en C 18 est une variante qui n’existe que sur ce papy¬ 
rus. Il est évident que le scribe a écrit i]t, et par conséquent, il a ajouté le dé¬ 
terminatif . Mais l’origine de cette graphie reste énigmatique. 

4. (641, var. h) en C 18 est une variante unique. 

5. (644, var. 1) en C 3, est une confusion avec © due à l’incompréhen¬ 
sion. Le scribe de C 3 en essayant d’écrire un nom cohérent a remplacé O par 

O pour lire R^-ntt-psdt (?). 

6. (var. m) déterminatif original de bntt, ne figure jamais dans les versions 

manuscrites. Il est remplacé par $ en C 3, C 33 et en C 18 par-^-^. 

Ce dernier groupe nous indique un bon modèle qui aurait été mal compris et mal 
copié par le scribe de C 18. 

Traduction: 

633 pryt : ”La Sortante”. 

634 ml c t- Ihw : ”Véridique d’ Akhou” ou ”Juste d’Akhou”. 

635 nbt-s‘t : ”Dame de massacre”. 

636 nbt-sfsft : "Dame de terreur”. 

637 c *t-idw : "Grande en pestilence”. 

638 nbt-sd^w : "Dame de tremblement”. 

639 hnt-niwt. s : "Celle qui met sa ville en ordre”. 

640 hnt-dmiw : "Dame des villes”. 

641 dsrt-int : "Celle qui sanctifie la Vallée”. 

642 i?t-phw : "Grande de luminosité”. 

643 shmt-mdw : "Puissante de parole”. 

644 bntt-R c : "La musicienne de Rê”. 
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Registre médian 


IX, C 

Remarques sur les textes . 

1. De ce passage, seule est conservée une partie de la dernière phrase. Cette re¬ 
marque est faite sans exception pour toutes les versions manuscrites. 

2. Ce passage ne figure pas dans les papyrus C 4 et C 18. 

3. — (var. a): seul C 33 a retenu l’ancienne orthographe de ce mot. 

4. (var. b) est devenu l’orthographe habituelle de ce mot dans ce passage. 

BM 10019 donne # ] en C 3 ainsi que | en Louvre E 3071 sont des 

fautes dues à l’incompréhension. 

5. pp (var. c) en C 1 est une incompréhension. 

6. On remarque que __ v a remplacé JP dans toutes les versions, signalant ainsi 

un archétype unique. 

Traduction. 

(Rê) .... il donne des ordres aux dieux qui sont dans cette ville. 

Les Divinités. 


Remarques sur l’orthographe des noms: 

1. La scène de la barque solaire ne figure dans son intégrité que dans Cl. En C 3 
et C 33, la barque est représentée par sa proue et wp-w^wt au-dessus. C’est 
également le cas en Louvre E 3071. Elle ne figure absolument pas en C 4 et C 18. 

2. La divinité n° 651, K>-ml c t , qui se trouve parmi l’équipage de la barque dans 
les quatre Divisions figurant sur les papyrus, a subi un changement de nom dans 
la plupart des papyrus, y mal compris, est remplacé souvent par et parfois 
^ , tandis que $ est quelquefois dessiné coiffant la tête de la divinité. 

Traduction: 

645 Wp-w> wt : ”Ouvreur de routes”. 

646 SiJ: ”Sia”. 

647 nb(t)-wiJ : "Dame de la barque”. 

648 (1) 

649 (2) 
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650 ffr-hknw : "Horus le glorifiant". 

651 k3-mp c t : "Le taureau de Maat". 

652 nhs : "Le veilleur". 

653 £w_: "Hou". 

654 hrp-wij : "Conducteur de la barque". 

1) D’après les textes des tombeaux: mhn "Mehen". 

2) D'après les textes des tombeaux: iwf_ "Chair” (?). 

IX, D 

Remarques sur les textes . 

1. fl... (var. a) en C 33 est une faute d’inattention. 

2. ^ (var. f) en C 1 est une faute d’orthographe. 

3. -U-d dét. (var. i) en C 33 signale, peut-être, un modèle différent de celui de C 1 
et C 3. Le même déterminatif est utilisé en Louvre E 3071. 

4. q (var. j) en C 1 est une faute d’orthographe provenant du fait que le o de 

imyt a été écrit au-dessous de imy et à côté de © . * 

5. (var. k) en C 33 est une faute de compréhension. 

6. (var. 1) manquant en C 33 est probablement une faute d'inattention. 

7. (var. m) en C 1: a) l’orthographe nous signale l’incompréhension 

du scribe, b) le déterminatif est déjà signalé par Hornung (Amduat , I, 160, 
n. r) et c’est une confusion due à l’écriture cursive où & = et &—= . 

8. Dans les autres versions, la deuxième et la troisième phrase de ce texte ont été 
écrites à l’encre rouge suivant la distribution des rubriques dans les textes de 
l’Amdouat. 

Traduction. 

Ces dieux, ce sont l’équipage de Rê, qui font avancer à la rame Celui qui est dans 
l’horizon jusqu’à ce qu'il arrive au portail oriental du ciel. 

Voilà ce qu’ils font dans la Douât: ils font avancer à la rame Rê vers cet emplace¬ 
ment chaque jour. 

Ils se tiennent debout à côté de l’eau de la barque qui est dans cet emplacement. 

Ce sont eux qui donnent de l'eau, avec leurs rames, aux Akhou qui sont dans cet em¬ 
placement, et qui glorifient le seigneur du disque. 

Ce sont eux qui provoquent l'apparition de l’âme-bl dans sa forme par leurs paroles 
mystérieuses chaque jour. 
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Les Divinités. 


Remarques sur T orthographe des noms: 

1. Cette scène n’a pas été représentée en C 4 et C 18. 

2. ^ en C 1, le^est peut-être un défaut de prononciation du scribe lui- 
même, transmis en écriture. 

3. : le déterminatif (Aménophis II, A- dans les autres versions 
des tombeaux royaux) a disparu dans les versions manuscrites. Cela signale une 
faute d’inattention du scribe qui a établi l’archétype. 

4. et en C 3: | pour \ est dû à l’incompréhension. 

5. — : *—~ pour est une faute d’orthographe dans l’archétype et qui a été 

répétée dans toutes les versions manuscrites. 

6. n° 661: Le nom à l’encre rouge n’a jamais été écrit dans les papyrus, ce qui si¬ 
gnale une faute d’inattention dans l’archétype. 

7. a) n° 662: ^ au lieu de ^ en C 1 et C 33 est une faute résultant d’une confu¬ 
sion entre écrit ^ et ^ . 

b) au lieu de c= ^ =3 est une faute due à l’incompréhension. 

8. et sont très difficiles à distinguer l’un de l’autre. 

Traduction : 

655 hnyw : ”Le rameur”. 

656 ilpn-sk. f : "L’impérissable” ou "Celui qui ne connaît aucune destruction”. 

657 ibm-wrd. f : "L’infatigable” ou "Celui qui ne connaît aucune fatigue”. 

658 ihm-hmy. f : "Celui qui ne connaît aucun recul". 

659 ibm-frpy. f ; "Celui qui n’est jamais empêché" ou "Celui qui ne connaît aucun ' 

empêchement". 

660 ifem-hms. f : "Celui qui ne connaît aucun déclin" (1). 

661 hnyw-wnwt. f : "Celui qui rame à son heure". 

662 hpty-t^. f : "Celui qui traverse sa terre". 

663 hptw-wi j : "Celui qui se repose dans la barque". 

664 ntr-ntrw : "Le plus divin des dieux" ou "Le dieu par excellence". 

665 d Jyw-Dlt : "Celui qui traverse la Douât". 

666 dpty : "Celui de la barque". 

1) Cette traduction est d’après Piankoff "He who ignores his decay" (Piankoff, 
Ramesses VI, 296). 
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Remarque : Les noms de ces dieux, dans leur ensemble, font penser qu'ils ne sont 
que des formes de Rê lui-même. Le premier, 655, porte un nom de fonction, "Le 
rameur", qui s'applique pareillement à l'un comme à l'autre. Le dernier nom, 666, 
"Celui de la barque", est un adjectif-nisbé, applicable à tout dieu de ce groupe. Le 
deuxième dieu, 656, "L'impérissable" est connu dans le "Livre des Portes" comme 
nom de Rê (Maystre-Piankoff, Livre des Portes , I, 170; Hornung, Amduat II, 157). Ce 
nom est une épithète qui désigne l'éternité de Rê. Les quatre vocables qui suivent: 
"L'infatigable", 657, "Celui qui ne recule jamais", 658, "Celui qui n'est jamais em¬ 
pêché" (d'avancer), 659, et "Celui qui ne connaît aucun déclin", 660, sont aussi des 
épithètes désignant la perpétuité du mouvement du soleil et de son existence qui ne 
connaît pas de fin. "Celui qui rame à son heure", 661, et "Celui qui traverse sa ter¬ 
re',' 662, donnent des nuances ayant trait à Rê. Quant à "Celui qui se repose dans la 
barque", 663, "Le plus divin", 664, et "Celui qui traverse la Douât", 665, ces trois 
noms désignent clairement le dieu Rê. On peut dire alors, que Rê traverse la Douât 
avec sa propre puissance manifestée dans des formes issues de lui-même et qui sont 
censées devenir les rameurs de sa barque dans la Douât. 


IX, E 

Remarques sur les textes . 

1. La première phrase est écrite à l'encre rouge en C 3 et C 33. 

2. En C 4, la première phrase est incomplète ainsi que la deuxième. Il manque à 
peu près deux colonnes oubliées par le scribe. 

3. “ (var. a) en C 1 est une faute d'inattention. 

4. (var. f): en C 1 et C 3 est évidemment une confusion avec qui 

est souvent écrit ->—^ , et le trait qui figure en dessous n'est peut-être qu'un 
bouche-trou. 

a 0 

5. (var. m), au lieu de ^ dans les textes des tombeaux royaux est dû à une 
faute dans l'archétype qui a été recopiée sans être comprise par les copistes 
suivants. 

6- (var. o) en C 4: * ï "'\ est peut-être une faute résultant de la confusion avec 

ou dûe à la prononciation du scribe et transmise dans l'écriture. 
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Traduction: 

Ils sont ainsi dans cet emplacement. 

Ce sont eux qui donnent les offrandes aux dieux qui sont dans la Douât à qui Rê a or¬ 
donné d’offrir pain et bière. 

Les dieux marchent (en cortège) derrière ce grand dieu jusqu’à l’horizon oriental du 
ciel, après cela les dieux de la Douât sont contents. 

Les Divinités . 

Remarques sur l’orthographe des noms: 

1. ITCs* cri ( var * P) : en C 3 /h est une confusion entre les formes hiéra¬ 
tiques de et , ou, peut-être une incompréhension de la part du scribe 

qui l’a interprété comme dét. de (?)• 

2. var. q a) o en C 3, confusion avec 

b) en C 4, faute de compréhension. 

3. var. r a) en C 3 manque : faute d’inattention. Peut-être le scribe a-t-il 

pris frnt pour une répétition inutile de (?). 

b) inJ en C 4, confusion avec [jjj^ (?). 

4. a) en C 4 : faute d'orthographe. 

b) en C 4 : faute due à l’incompréhension. 

Traduction: 

667 l wty-hnty-dwj t : ”L'offrant dans la Douât”. 

668 hrty-hnty-dw!t : "Kherti dans la Douât". 

669 nbt-*wt-hnty-dw 1 1 : "Dame des offrandes dans la Douât”. 

670 btpw-nfcrw ; "Celui qui offre aux dieux”. 
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Registre inférieur 


IX, F 

Remarques sur les textes . 

1. Ce texte n’a pas été écrit en C 4. 

2. Les débuts des textes a et b de ce paragraphe manquent ici si on les compare 
avec les textes des tombeaux royaux où figure la totalité du texte qui se présente 
ainsi: 

a) - texte horizontal au-dessus de l’uraeus: 

(Hornung, Amduat I, 163). 

b) - texte en colonnes: 

.1.R 9 ?! (loc. cit.) . 

3. La ligne horizontale (a) en C 18 est placée à la fin du texte en 3 colonnes. Cela 
indique que ce papyrus a été copié de gauche à droite suivant l’ordre rétrograde 
de l’écriture. 

4. Rubriques: 

La phrase n° 5 du texte en C 3 et C 33 est écrite à l'encre rouge. 

5. au lieu de , texte a; phrase 2 en C 18: le scribe a probable¬ 
ment confondu _m et m . 

6. | au lieu de en frflt, texte b, phrase 2, en C 3 est une faute de compréhen¬ 
sion. Cette faute est répétée dans le nom de la divinité 659 (IX, D, voir plus haut 
p. 241 ) et encore une fois dans ce texte, phrase 3. Il semble que qui est 
souvent écrit en hiératique n’était pas suffisamment clair dans le modèle utilisé 
par le scribe, et celui-ci l’a transmis comme un trait vertical. 

7. ^ texte b_, phrase 2 (var. n): C 3 et C 33 ont gardé l’accord entre hf?t et nbt, 
et on peut dire que ,;: ^ r en C 1 et C 18 sont des fautes d’orthographe. 

8. pour (var. g) en C 3 est une faute due à une confusion. 
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Traduction. 

a.la flamme dans leurs bouches. 

Ils avalent leurs flammes après que ce grand dieu est passé devant eux. 

b.dans la Douât. 

C’est à eux de repousser chaque serpent qui est dans la terre et dont Douati ne 
connaît pas le visage. 

Ils vivent du sang de ceux qu'ils décapitent chaque jour. 

Les Akhou et les morts ne passent pas devant eux à cause de leurs formes ca¬ 
chées. 

(Mais) qui les connaît voit leurs formes sans tomber dans leurs flammes. 

Les Divinités. 


Remarques sur l’orthographe des noms: 

1. Tous les noms n'ont pas été écrits en C 4. 

2. Les uraeus 671 à 675 ne figurent jamais dans les papyrus. 

3. 675 est mentionné par son nom en C 1, C 3, C 33 ainsi que dans Louvre E 3071. 
Que le nom de cet uraeus n’ait pas été écrit dans C 18 et BM 10019 nous indique 
que les scribes ont été conscients du fait que ce nom appartenait à une figure qui 
n'existait pas dans leurs modèles. 

\ / JL, 

4. ^ ... (var. b) en C 18 est probablement une faute d'orthographe. 

5. * (var. c) : ce groupe selon toute vraisemblance appartient à 676 re¬ 

copié encore une fois ici par l'inattention du scribe qui a établi l'archétype. -^-^i 
en C 18 est le seul exemple parmi les papyrus où le nom de cet uraeus est écrit 
comme il faut. Cela nous suggère deux hypothèses: 

a) - le scribe de ce papyrus a eu une connaissance particulière du texte de l'Am- 

douat. 

b) - il copiait un modèle différent de toutes les autres versions. 

6. (var. d) en C 1 ainsi que en C 18 sont des fautes dues à un manque 

de compréhension. 

7. Le nom de 679, à l'encre rouge, qui se trouve habituellement dans les textes des 
tombeaux royaux, semble avoir été oublié par le scribe de l'archétype. 

8. # (var. h) en C 1 et C 3 est une faute de compréhension très fréquente dans tous 
les textes de l'Amdouat. 

9. -£\ (var. j) en hiératique en C 18 est dû à l'habitude du scribe d'écrire en hiéra¬ 
tique . 
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Traduction. 

675 drt-nsny : "Celle qui chasse la tempête" (1). 

676 wp&t-sbaw : "Celle qui disperse les étoiles" (2). 

677 c nfrt-br ; n Vivante de visage". 

678 tnt-imj : "Distinguée de forme". 

679 nfrt-h c w : "La belle d’apparition". 

680 c jt-irw : "Grande de forme". 

681 nbt-wj wl t : "Maîtresse du brasier". (3) 

682 nbt-rkfrw : "Maîtresse de flamme". 

1) "Celle qui chasse le désordre", Die den Aufruhr vertreibt ( Amduat II, 158) 
est peut-être une meilleure traduction. 

2) Hornung a donné deux traductions semblables l’une à l’autre: a. "Luisante 
d’étoiles", "Leuchtend an Sternen" (Amduat II, 158). b. "Celle avec les étoi¬ 
les luisantes" (Unterweltsbücher , 159). 

3) Cf. Pap. Bremner-Rhind 24, 15; 25, 6; 26, 18; E. VI, 160 (5); 160 (11); 
Daressy, Textes et Dessins magiques (CGC 1903), 41 = Caire 9432, 6. 


IX, G 

Remarques sur les textes . 

1. Ce texte n'a pas été écrit en C 4. 

2. A partir de la phrase 4 en C 3 on peut remarquer que le texte est palimpseste. 

On peut voir encore: 

a) & en dessous de (phrase 4) 

b) “ en dessous de P de sn (phrase 4) 

V 

c) en phrase 5 (var. w) 

d) * en-dessous de jj^ et * ^ (phrase 5) 

e) à la fin du texte (var. ee). 

3. Rubriques. 

Les phrases 5 et 6 en C 3 et C 33 sont écrites à l’encre rouge suivant l’ordre des 
rubriques dans les textes des tombeaux royaux. 
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4. (var. a) en C 18: cette orthographe se trouve dans les textes du tombeau de 
Ramsès VI et la tombe du vizir Ouser. Tous les autres textes donnent □ sauf 
BM 10019 qui donne J!L . On peut constater soit que cette orthographe de C 18 
vient d’un archétype dérivé de l’un ou l’autre de ces tombeaux, soit encore qu'il 
s’agit d’une amélioration apportée par le scribe. 

5. Le déterminatif 4) du mot sfrtyw (var. b) est particulier aux textes des papyrus. 
Cela nous indique que l’archétype de tous les papyrus a été un bon texte, soigneu¬ 
sement écrit. 

6. (var. c) est rapporté uniquement en C 18. Je constate que est une 
amélioration apportée par le scribe. 

7. Ÿ (var. d) en C 18 est une confusion entre ^ et Y • Cette confusion est fré¬ 
quente dans les textes de l’Amdouat (cf. XI, n° 754). 

B.'fe (var. f) en C 1 est une confusion avec . 

9. a (var. k) en C 18 a été ajouté plus tard. 

10. (var. q) en C 18. dwi r. sn est une construction correcte. Les traits 
sont peut-être dus à la prononciation de la préposition qui a été transmise dans 
l’écriture. 


Traduction. 

Ce sont les dieux de la campagne de cet emplacement, seigneurs de la vie, qui por¬ 
tent le sceptre d c mt . 

Ils sont ainsi: 

Ils se tiennent debout portant le signe de la vie, s’appuyant sur leurs sceptres. 

Ce grand dieu les appelle. 

Ce sont eux qui apportent les tiges-nourriture-mdw (?) aux dieux qui sont dans la 
Douât près de cet emplacement. 

Horus, qui est sur le lac des dieux, garde "l’image" de ce champ. 
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Les Divinités . 

Remarques sur l'orthographe des noms : 

1. Les noms de ces divinités n’ont pas été écrits en C 4. 

2. n° 683: C 18 ajoute par confusion avec n° 684, donc faute d’orthographe. 

3. Seul C 3 a utilisé l’encre rouge. 

4. n° 686: en C 1 et en C 3 sont des confusions avec . 

5. n° 687: seul C 18 donne le déterminatif î . 

6. n° 689 et 690: # au lieu de o est une confusion fréquente dans les textes des 

papyrus. 

Traduction: 

683 sfrty : "Celui du champ”. 

684 imy-sfat. f : "Celui qui est dans son champ”. 

685 nhbty : "Celui du bourgeon”. 

686 d^mwty : "Celui du sceptre”. 

687 nb-i^t : "Maître du poteau”. 

688 hk)-n£rw. f : "Le sceptre de ses dieux”. 

689 p c n-iry : "Le prudent d’action” (?). 

690 dsr-iry: "Le sacré d’action" (?). 

691 c h c -sht: "Le dressé de la campagne". 

692 Hr-hry-s-dwltyw : "Horus qui est sur le lac de ceux qui sont dans la Douât". 
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LA DIXIEME DIVISION 


Sources : 

Les variantes du texte de la dixième division sont tirées des textes des papyrus sui¬ 
vants: C 1 (texte de base), C 3, C 5, C 6, C 8 et C 12 à C 15. 

Remarque générale : 

Les papyrus C 12 à C 15 (papyrus à deux registres) semblent avoir été copiés d’après 
un modèle corrigé. L’orthographe des mots et l'amélioration de quelques phrases du 
texte paraissent être une référence assez précise à ce modèle. 


X. Introduction, colonnes 


Remarques sur les textes . 

1. Cette partie de l’introduction n’a pas été écrite dans les papyrus C 5 et C 13. 

2. Textes restitués: C 15. 

3. Il y a similitude entre C 14 et C 15 et particulièrement dans la distribution des 
signes, dans l’orthographe de certains mots, et dans la répétition de certaines 
fautes. 

4. Rubriques: 

a) Le mot frtp (phrase 1) en C 3, C 8, C 14 et C 15. 

b) le mot (phrase 2) en C 3, C 8 et C 15. 

c) Le groupe ^ ™- (phrase 2) en C 6. 

d) Phrase 3 en C 6. 

e) ^ (phrase 3) en C 3 et la variante en C 8. 

f) Phrase 4 en C 6. 

S) c 3 (Phrase 4) en C 3, C 8 et C 15. 

On remarque que les mots isolés écrits à l’encre rouge sont toujours en tête des 
colonnes. D’autre part, ils font partie des phrases correspondant à celles qui 
sont écrites à l’encre rouge dans les textes de l’Amdouat des tombeaux royaux. 

5. Phrase 1 en C 6 est écrite au début du registre inférieur: 
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6. (var. a) en C 6 est une faute due à l'écriture tracée à l'envers. 

7. ^ (var. e) est fréquemment confondu avec j et j . 

8. D (var. f) en C 1 et -ftf en C 8 sont des fautes dues à l'inattention des scribes. 

9. i ,, (var. 1) au lieu de q en C 1 est une faute d'orthographe. 

© 

10. L'orthographe = etc... (var. c) permanente dans toutes les versions exami¬ 
nées, indique un archétype unique. 

11. Phrase 3: rn n sb] n niwt tn ici répétée est une faute de l'archétype. 

(var. p) en C 6 est plutôt en hiératique, donc faute d'incompréhension, 

pour & (var. z) en C 15 est une faute d'orthographe. 

(var. cc) en C 15 est une confusion avec la forme cursive de 

Traduction . 

La majesté de ce grand dieu s'arrête dans cette caverne. Il donne des ordres aux 
dieux qui sont dedans. 

Le nom de la porte de cet emplacement par laquelle ce grand dieu entre est: "Gran¬ 
de d'aspects, génératrice de formes". 

Le nom de la porte de cet emplacement est: "La profonde en eau, la haute de rivage". 
Le nom de l'heure de la nuit qui conduit ce grand dieu aux chemins mystérieux de 
cet emplacement est: "La furieuse qui massacre les rebelles". 


12. 5 

13. M 

14. ? 


X. Introduction, ligne horizontale 

Remarques sur les textes . 

1. Ce texte est absent dans les manuscrits C 8, C12, C14etC15. 

2. Rubriques: Phrase 2 en C 3, C 6 et C 13. 

3. Phrase 1: le mot ntrw présent dans les versions des tombeaux royaux et absent 
de toutes les versions manuscrites, indique un archétype commun. 

Traduction : 

La caverne mystérieuse de l'Occident dans laquelle Khepri se repose près de Rê, 
vers qui (les dieux), les Akhou et les morts lancent leur appel, pour (avoir accès) 
(à) l'image mystérieuse de l' Igeret . 

Cela est fait selon cette image qui est dessinée sur le côté Est de "l'espace caché" 
de la Douât. 
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Celui qui les connaît par leurs noms, parcourt la Douât jusqu’à sa fin, et la salle du 
conseil près de Rê ne leur est pas défendue. 


X. Registre supérieur 


X, A 

Remarques sur les textes . 

1. Le registre supérieur de la dixième division ne figure pas dans le papyrus C 12. 

2. Cette scène (X, A) n’a pas été représentée en C 6. 

3. Le scarabée, 694, en C 14 est dessiné dans le registre inférieur après le groupe 
X, H. 

4. La partie existante de ce texte en C 14, où cette scène n’a pas été dessinée, est 
écrite au-dessus de la scène X, B. 

Traduction: 

Ils sont ainsi dans la Douât en tant que formes nées de Khepri quand il porte son 
”ovale’’ à cet emplacement pour sortir ensuite de l’horizon oriental du ciel. 

Divinités . 

693 p c n~iry : ’’Le prudent d’action”. 

694 hprr- f nfo : ”Khepri le vivant”, ou, ”Le scarabée vivant”. 


X, B 

Remarques sur les textes . 

1. Cette scène ne figure pas en C 6. 

2. Le texte de cette scène n'a pas été écrit en C 14. 

3. Les textes de C 8 et C 15 ainsi que les deux premières phrases de C 3 sont res¬ 
titués. 

4. Rubriques: Phrase 1 dans toutes les autres versions citées ici. 

5. "^1*- (var. n) a remplacé ^ dans toutes les versions. 
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6. c5=, (var. r) pour c±f _ j en C 3, C 5, C 8 et C 15 indique peut-être un second mo¬ 
dèle où ^ et ont été liés et mal compris par les scribes. 

7. Il semble ici (var. ee) que le scribe a ressenti une certaine difficulté en écrivant 

les signes de gauche à droite, cette manière d’écrire ne lui étant pas habituelle. 

Traduction: 

Ces dieux sont ainsi: 

(L’oeil) gauche sort de "Doublement sinueux”, (l'oeil) droit sort de Sdfyt . 

Les âmes-b! dans la terre les appellent pour qu’ils s’occupent des Akhou des hom¬ 
mes dans la Douât, à cause de l’image cachée qui est là dedans (1). 

Ils avalent ensuite leurs formes après que ce grand dieu est passé devant eux. 

1) Les âmes adjurent ces dieux de s’occuper des Akhou , par l'intercession de l’ima¬ 
ge cachée, c'est-à-dire Osiris = Rê. 

Les Divinités . 

695 dsrt : "Couronne rouge”. 

696 m c nnwy : "Doublement sinueux”. 

697 hdt : "Couronne blanche". 

698 ntt : "Celle qui enchaîne ’’ (?) ou "Celle qui soutient" (ou supporte) (?). 

699 sdfyt : "Sedefyt". 

700 knyt-nfrw : "Celle qui embrasse les dieux". (1) 


1) Les traductions données par Piankoff et par Hornung au nom de la déesse 698 sont 
respectivement: "The one who lifts up" ( Ramesses VI, 300), et "Fesselnde" (Ain ¬ 
du at II, 164). Les deux traductions conviennent également au geste de la déesse. 
Le nom est sans doute une épithète décrivant sa fonction. En revanche, les tra¬ 
ductions qui sont données au nom de la déesse 700, à peu près identiques, "The 
one who calls the Gods" ( Ramesses VI , loc.cit. ) et "Schreiende der Gotter" (Am- 
duat II, loc. cit. ), ne conviennent pas à son geste qui est analogue à celui 
de la déesse 698. Les deux déesses, en effet, partagent une fonction commune: 
elles supportent, ou elles soutiennent le "Sedfyt" et le disque solaire (l'oeil d’Ho- 
rus). On est tenté alors, de chercher un synonyme à "enchaîner" et à "soutenir". 
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X, C 

Remarques sur le s textes . 

1. En C 15, seule la déesse n°701 est représentée, le texte n’a pas été écrit. 

2. Textes restitués: C 8; phrase 2 en C 14; phrase 5 en C 6. 

3. Phrases manquantes: 

a) Phrase 1 en C 6. 

b) Phrase 2 en C 6, et sa moitié en C 5. 

c) Phrase 3 en C 6. 

d) Phrase 4 en C 5 et C 6. 

4. Rubriques: les deux phrases 1 et 5 dans les versions citées. 

5. Les particularités suivantes indiquent l’archétype commun: 

a) Phrase 2: au lieu de dans les textes des tombeaux royaux. 

b) " ajouté à £ en phrase 4. 

c) D (phrase 5) toujours manquant. 

6. Il y a confusion fréquente entre et dans les versions manuscrites. 

7. ^ (var. jj) en C 6 et C 13 indique un modèle corrigé. 

Traduction. 

Ce sont les déesses qui rétablissent l’oeil d’Horus pour lui. 

Rê leur dit : 

Que vos formes soient puissantes, vous ”Puissantes”, que vous rétablissiez l’oeil 
d’Horus pour lui, que vous fixiez (fortifiez) l’oeil d’Horus pour lui, que vous rendiez 
Horus content de son image (oeil), que vous sublimiez Horus par son oeil. 

Que vous installiez son oeil- tpyt dans les mains de "Chair qui porte son oeil’”. 

C’est vous qui rendez hommage à Horus, vous qui êtes venues à l’existence et qui 
créez toutes les formes. Voilà ce qu’elles font dans la Douât: elles (protègent) l’oeil 
d’Horus pour lui, et rendent complet (intact) l’oeil ”Akhet” chaque jour. 

Les Divinités. 


Remarques sur l’orthographe des nom s : 


Les noms des déesses 704, 706 et 708 en C 5 sont écrits à l’envers. 
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Traduction: 

701 Sfrmt : "Sekhmet" ou "La Puissante". 

702 mnkrt : "Menkeret" ou "Celle avec la queue de lion". 

703 frwntt: "La Jeune Fille". 

704 syt : "Celle du Sceptre". 

705 Wpwt-nfrw. s : "Messagère de ses dieux" (1) ou "Front de ses dieux" (?). 

706 iryt-tttnn : "Celle que Tatenen a créée". 

707 Vt : "La Dressée". 

708 tmlt- c : "Valeureuse de bras". 

709 iwf-fly-irt. f : "Chair-iwf qui porte son oeil". 

1) C 5 donne au lieu de ^ . Cette orthographe ne peut être due à une faute 
quelconque. Il est probable que le scribe au moment où il copiait ce nom, a bien 
lu wpwt , et il l T a écrit en hiéroglyphe normal. \ est le cryptogramme pour wp 
(dans A. Piankoff, Le livre du jour et de la nuit, Le Caire 1942, p. 100), signalé 
par Hornung (Amduat II, 165). 


X, D 

Remarques sur les texte s. 

1. Cette scène ne figure pas en C 15. 

2. Textes restitués: C 6, C 8, C 14. 

3. Rubriques: a) Phrase 4 dans toutes les versions (sauf C 1). 

b) Le déterminatif C'"J (fin de phrase 3) en C 6. 

4. Phrase 3: seul C 14 ajoute^ à ntr pn . 

Tradu ct ion: 

Ils sont ainsi en tant que formes créées par Horus. 

Ils sont contents quand ce grand dieu les appelle par leurs noms. 

Leurs gosiers respirent grâce à l’air qui est dans la bouche de ce grand dieu, et 
leurs âmes-_b£ marchent derrière lui jusqu'à l'horizon. 

Ce sont eux qui dévoilent les cadavres et détachent les bandelettes de momies des 
ennemis dont la punition a été ordonnée dans la Douât. 
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Les Divinités . 

710 rmnwy : "Double bras". 

711 n b- c k t : "Seigneur de l’entrée". 

712 imnw-irw : "Celui qui cache les formes". 

713 hry-étLw : "Celui qui préside aux mystères". 

714 itfj-wr : "Grand scieur". 

715 imn-wr : "Grand caché". 

716 frnty-st. f : "Celui qui préside à sa place" ou ’son siège’. 

717 hnty-mnwt. f : "Celui qui préside à sa jambe". (1) 

1) Cf. Hornung, Amduat II, 166. 


Registre médian 


X, E 

Remarqu es sur les textes . 

1. Cette scène ne figure pas en C 6. 

2. Textes restitués: a) C 8, C 14 et C 15. 

b) Phrase 1 en C 3. 

3. Rubriques: Phrases 1 et 2 dans toutes les versions. 

4. Il y a similitude dans la distribution des signes entre C 14 et C 15. 

5. Phrase 2: ^)-f (Amduat I, 172): Les papyrus cités se répartissent en 

deux groupes: les papyrus à trois registres Cl, C 3, C 5 et C 8, et les papyrus 
à deux registres C 12 à C 15. Les deux mots ci-dessus sont absents des papyrus 
du premier groupe, mais on les trouve dans C 12 et C 13, tandis que man¬ 

que dans C 14 et C 15. Ce fait confirme la théorie d’un modèle corrigé. 

Traduction. 

Ce grand dieu voyage ainsi dans cet emplacement à bord de sa barque et son équipage 

de dieux le fait avancer à la rame. 

Les dieux qui sont dans cet emplacement se reposent dans l'eau où se trouvent leurs 

rames et ils respirent du son des rames de l'équipage des dieux. 
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Les Divinités . 

Les divinités sont analogues à celles qui se trouvent en IX, C (p. 239). 


X, F 

Remarques sur les textes . 

1. Le texte de cette scène n'a pas été écrit en C 6. 

2. Les textes de C 14 et C 15 sont restitués. 

3. La plus grande partie de la phrase 3 manque dans C 5; il reste seulement 

4. Rubriques: Phrases 2 et 3 dans toutes les versions. 

5. Seul C 13 donne » (var. d). 

6. (var. h) en C 1 est une erreur d'interprétation de jjg (f®f| N 5 voir 
Moller, Palâographie II, n°504). 


Tr aduction . 

Ils sont ainsi en tant que porteurs du serpent Ts-frrw . 

Ceci est 1 T âme-b? de Sokar qui préside à la Douât. 

Cette image marche derrière ce grand dieu jusqu'à l'horizon, et elle rentre ensuite 
dans la terre chaque jour. 

Les Divinités . 

728 pdty(t) : "La Tireuse à l'arc". 

729 h nty-pt : "Celui qui préside au ciel". 

730 tsw-frrw ; "Celui qui réunit les visages". 

731 hryt-rmn : "Celle qui est de T (autre) côté". 


X, G 

Remarques sur les textes . 

1. Cette scène ne figure pas en C 15. 

2. Le texte n'a pas été écrit en C 6. 

3. Les textes donnés en C 8 et C 14 sont restitués. 
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4. Rubriques: Phrase 3 dans toutes les versions citées. 

5. (var. m) en C 5 est une confusion avec . 

6. (var. k), le déterminatif isisi est retenu dans C 12 et C 13 indiquant un bon mo¬ 
dèle. 

Traduction : 

(R6) 

Il est ainsi dans sa barque. 

Il se lève en face des ténèbres initiales, à la porte de l’horizon oriental et il occupe 
ensuite sa place, chaque jour. 

Ce serpent protecteur de la Douât est l’âme-b» de Khentamentiou. 

Divinité . 

732 c nhw-t? : ”Le génie-vivant de la terre”. 


X, H 

R emarqu es sur les textes . 

1. Cette scène n’a pas été représentée en C 15. 

2. Textes restitués: C 6, C 8 et C 14. 

3. Phrases manquantes: 

a) Phrase 2 en C 5 et C 14. 

b) Phrase 3 en C 5 et C 14. 

c) Phrase 4 en C 5 et C 14. 

d) Phrase 5 en C 5. 

e) Phrase 6 en C 5. 

f) Phrase 7 en C 5 et C 14. 

g) Phrase 8 en C 5 et C 14. 

4. Phrases incomplètes: 

a) Phrase 1 en C 5, C 6 et C 14. 

b) Phrase 6 en C 14. 

5. Le groupe ^ (Amduat I, 174) est absent de C 1, C 3, C 5 et C 8, 

et figure en C 12 et C 13. La partie de ce groupe qui se trouve en C 14 est cor¬ 


rompue. 
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6. À (var. g) en C 5 est une confusion avec la forme plutôt hiératique de J . 

7. (var. m), la dittographie du mot en C 6 est due à la fréquence de c ? après ntr 
pn . En C 6 ntr pn et c l sont séparés. Le scribe copiant à l’envers a ajouté 

après ntr pn. 

Traduction. 

Ils sont ainsi, portant leurs flèches, leurs lances et leurs arcs devant ce grand dieu. 
Ils sortent avec lui de l'horizon oriental du ciel. 

Ce grand dieu leur dit: 

Que vos flèches soient agiles, que vos lances soient aiguës, que vos arcs soient ten¬ 
dus, afin que vous punissiez pour moi mes ennemis qui sont dans les ténèbres hors 
de l’horizon. 

Vous êtes à moi (formant) ma suite quand je me repose dans le ciel inférieur et 
quand ma chair- iwf est vigoureuse dans la barque du jour’. 

Ce sont eux qui chassent le (serpent) rebelle "Nehaher" dans les ténèbres afin que 
ce grand dieu puisse se rendre à la porte orientale de l’horizon. 

Ils marchent à la suite de ce grand dieu après lui. 


Les Divinités . 

733 tp-fry : "Disque en tête". 

734 ssry : "Tireur de flèches". 

735 âmlw : "Lieur”. 

736 wdyw : "Lançeur". 

737 styw : "Tireur”. 

738 rdyw : "Lançeur" ou "Jeteur”. 

739 frsfw : "Celui qui repousse". 

740 nknw : "Celui qui blesse". 

741 pdty : "Archer". 

742 smrty : "Tireur à l’arc- smr ". 

743 tsw : "Celui qui noue". 

744 b c w- c : "Celui qui fait paraître son bras”. 
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Registre inférieur 


X, I 

Remarques sur les textes . 

1. Le registre inférieur ne figure pas dans C 13, C 14 et C 15. 

2. Textes restitués: C 6 et C 8. 

3. Phrases manquantes: 

a) Phrases 9 et 10 en C 5. 

b) Phrases 3 à 8 en C 6. 

4. Phrases incomplètes: Phrases 1, 2 en 9 en C 6. 

5. Rubriques: 

a) Phrase 1 dans toutes les versions sauf C 6. 

b) Une partie de phrase 8 en C 8. 

c) Phrases 9 et 10 en C 8. 

6. 4 de igyw (var. n) en C 5 est assimilé à ^i 1 . 

7. KJj (var. av) en C 1 et en C 8 sont des fautes d’interprétation du groupe 
écrit en hiératique, semble-t-il, dans le modèle. 

8. (var. bi), en Cl, C 3, C 6, C 8 est une variante qui se trouve 

dans le tombeau d’Aménophis III, ( Amduat I, 177, var. u). 

9. (var. bp) en C 8: ou faute d’orthographe ou faute due à la prononciation du 
scribe ( t_ > 1) (?). 

Traduction. 

Paroles dites par Horus aux noyés, aux renversés, et à ceux qui s’étendent sur 
leurs dos, ceux qui sont dans le Noun, ceux de la Douât. 

O noyés (qui sont dans) l’obscurité de Noun, qui ont les bras près de leurs figures'. 

O renversés de figure qui sont dans la Douât, dont les épines dorsales appartiennent 
à l'eau (c. à. d. dans l'eau)’. 

O (vous) qui ramez (nagez) dans le Noun étendus sur le dos, leurs figures vers leurs 
âmes-b* . 
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Qu’il y ait de l'air pour vos âmes-b? afin qu'elles ne s'étouffent pas, que vos bras ra¬ 
ment sans être empêchés. 

Vous ouvrez pour vous (les chemins du) Noun avec vos pieds, vos genoux ne sont pas 
empêchés. 

Vous sortez vers l’eau, vous vous approchez du flot, vous nagez (dans) la Grande 
Inondation, et vous débarquez sur son rivage. 

Vos corps ne sont pas pourris, et vos chairs ne sont pas décomposées. 

Vous êtes puissants dans votre eau, vous respirez : cela est ce que j’ai ordonné pour 
vous. 

C'est vous qui êtes dans le Noun, les noyés dans la suite de mon père: que vos âmes 
puissent vivre aussi’. 

Les Divinités . 

745 frrw ; (Horus) le nom ne figure dans les versions manuscrites examinées qu’en 
C 33 et Louvre E. 3071. . 

Groupe 746 mfryw-imyw-dw’t : "Les noyés qui sont dans la Douât". 

Groupe 747 igyw-imyw-dwlt : "Les renversés qui sont dans la Douât". 

Groupe 748 stl syw-imyw-dwit : "Les étendus sur leurs dos dans la Douât". 


X, J 

Remarque s sur les textes . 

1. Ce texte n'a pas été écrit en C 5. 

2. Phrases 2 et 3 manquent en C 12. 

3. Textes restitués: C 6 et phrase 1 dans C 1. 

4. Rubriques: Phrase 1 dans toutes les versions. 

Traduction. 

Elles (les déesses) sont ainsi avec leurs images vivantes sur leur tête (1). 

Ce sont elles qui éclairent le chemin de Rê dans les ténèbres profondes afin qu'il 
sorte (quand il sort) du porche de l’orient. 

Le bâton de Nehes marche avec lui (2). 

1) ^ dans les versions manuscrites est toujours au singulier. 

2) pour la traduction "bâton de Nehes" voir Hornung, Amduat II, 172. 
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Les Divinités . 

749 htmyt : "La Destructrice”. 

750 bfrht : "L’Incandescente". 

751 ddmyt : "La Piquante". 

752 c rt: "L’uraeus". 


753 St-nhs : "Le bâton de Nehes". 



261 


LA ONZIEME DIVISION 


Sources : 

Les variantes des textes de la onzième division sont tirées des papyrus suivants: 
C 1 (texte de base), C 3, C 5 à C 10, C 12, C 13, C 16, C 17, C 19. 


XI. Introduction, colonnes 


Remarques sur les textes . 

1. L’introduction en colonnes n’a pas été écrite dans les papyrus C 7, C 9 à C 17. 

2. Phrases manquantes: 1 à 4 dans C 10. 

3. Phrases incomplètes: phrase 5 en C 10 et C 19. 

4. Rubriques: 

a) tout le texte en C 6, C 13 et C 19. 

, 0 

b) (phrase 1) en C 3, C 5, C 8, C 16: tête de colonne. 

c) ® (phrase 3) en C 3 et C 8: tête de colonne. 

d) (phrase 4) en C 3, C 8: tête de colonne. 

e) (phrase 5) en C 3, C 8: tête de colonne. 

5. (var. w) en C 1, C 3 et C 16 semble être superflu. 

Traduction. 

La majesté de ce grand dieu s’arrête dans cette caverne. 

Il donne des ordres aux dieux qui sont dedans. 

Le nom de la porte de cet emplacement par laquelle ce grand dieu entre est : la place 
de repos des Douatyou (habitants de la Douât). 

Le nom de cet emplacement est: la bouche de la caverne qui prend en compte les 
cadavres. 

Le nom de l’heure de la nuit qui conduit ce grand dieu est: "l’étoilée”, dame de la 
barque, qui chasse les rebelles à leur sortie. 
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XI. Introduction, ligne horizontale 

Remarques sur les textes . 

1. Ce texte n’a pas été écrit en C 7, C 8, C 9, C 10 et C 12. 

2. Phrases manquantes: phrase 4 en C 5, C 6, C 10 et C 13. 

3. Phrases incomplètes: phrase 3 en C 13. 

4. Rubriques: 

a) Phrase 1 dans toutes les versions sauf: en ^ 5 * 

b) Phrase 2 dans toutes les versions sauf: ^ en C 16 et C 1, fUi^Sa 

en C 19. 

o) Phrase 4 en C 16, C 17 et C 19 sauf: ^2 en c 16 et ^ en c 17 - 

5. Les deux phrases 3 et 4 en C 3 sont écrites en haut dans la marge. 

6. (var. q), la confusion entre o (l’iris de l’oeil) et © est à l’origine de ^ D . 

Traduction. 

La caverne mystérieuse de la Douât par laquelle passe ce grand dieu pour sortir de 
la montagne orientale du ciel. 

La Déesse-dt avale ses images devant "Celui qui regarde” (ptry ), qui vit en cet em¬ 
placement, et elle les redonne ensuite lors de la naissance de Khepri hors de la ter¬ 

re. 

C’est fait selon cette image qui est dessinée sur le côté oriental de "l’espace caché" 
de la Douât. 

Celui qui les connaît reçoit sa part d’offrande en tant qu’esprit ?hw pourvu (équipé) 
dans le ciel et sur la terre: cela a été véritablement prouvé. 


Registre supérieur 


XI, A 

Remarques sur les textes . 

1. Le registre supérieur ne figure pas en C 12. 

2. Textes restitués: C 7, C 8 et C 9. 



3. Ce texte manque en C 10. 

4. Texte incomplet en C 6 et C 9. 


Traduction. 

Il est ainsi. 

Il se lève pour Rê, sans qu'il aille laisser sa place de la Douât. 
Divinité. 

754 c prw-hr-nb-dt : "L’équipé de visage, seigneur de l'éternité". 


XI, B 

Remarques sur les textes . 

1. Textes restitués: 

a) fin de la phrase 2 en C 3. 

b) C 6, C 8 et C 9. 

2. Le texte n’a pas été écrit en C 7 et C 10. 

Traduction. 

Il est ainsi. 

L’image d’Atoum sort de son dos quand ce grand dieu l’appelle, et il avale son image 
ensuite. 

Il vit des ombres des morts, c'est-à-dire de leurs cadavres et de leurs tètes. 


XI, C 

Remarques sur les textes . 

1. Ce texte n’a pas été écrit en C 7 et C 10 tandis que C 6 ne donne que les deux pre¬ 
miers mots. 

2. Le texte, suivant la direction de la scène, est écrit de gauche à droite en écriture 
normale. 

3. Textes restitués en C 8 et C 9. 

4. Rubriques: (phrase 1) en C 5, C 16 et C 17. 
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5. (var. a) en C 6 est une confusion pour qui apparaissait dans les modèles. 

La forme se trouve dans le tombeau d'Aménophis II. 


Traduction. 

V 

(La déesse) "Eternité" elle-même, elle est au-dessus de "Sdyw-wnwt" . 
Voilà ce qu’elle fait: elle vit de la voix de Rê chaque jour (1). 

Elle dissimule ses formes près de cet emplacement (2). 

C’est la onzième heure, l’une (de celles qui sont) de la suite de Rê. 


1) La traduction de cette phrase est donnée d’après les textes des tombeaux royaux. 

2) M’appuyant sur l’interprétation de Hornung (Amduat II, 175), disant que les formes 
de cette déesse "Eternité” sont représentées par les dix étoiles devant elle, je 
suis tenté de croire que ce sont là les étoiles circumpolaires encore visibles à 
l’aube avant de s’effacer devant l’apparition du soleil et que les Anciens Egyptiens 
appelaient "les infatigables" ou "les éternelles" ( Lexikon der Âgyptologie 1/7 (1974), 
971-972). 


Les Divinités . 

757 dt : "Eternité". 

758 gdyw-wnwt : "Protecteur de l’heure" (?). 


XI, D 

Remarques sur les textes . 

1. Ce texte n’a pas été écrit en C 7 et C 10. C 6 donne une partie de la phrase 5, et 
les phrases 6 à 8. 

2. Phrases manquantes: 

a) Phrase 1 en C 8. 

b) Phrases 7 à 11 en C 5. 

3. Rubriques: sauf C 1. 

a) Phrase 1 dans toutes les versions. 

b) Phrases 2 à 4 dans toutes les versions sauf C 13 et C 19. 

c) Phrases 5 à 9 dans toutes les versions sauf C 6, C 13 et C 19. 

d) Phrase 10 dans toutes les versions. 

e) Phrase 11 dans toutes les versions sauf C 16. 

4. Les rubriques ne correspondent pas à celles du même passage dans les tombeaux 


royaux (Aménophis II). 
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Traduction. 

Ils sont (ces dieux) ainsi. 

Ce grand dieu les appelle par leurs noms: 

Sortez pour moi, "Cachés”’. 

Luisez pour moi, "Cachés de bras" ! 

Que vivent vos âmes-_b| , qu'elles puissent descendre sur vos ombres - swt . 

C’est vous les mystérieux cachés qui mettez l’image dans sa place sacrée. 

Votre air, celui que vos nez respirent est dans ma bouche. 

Vos offrandes dont vivent vos âmes-b? sont à bord de ma barque. 

Vous avez votre eau, celle du plus haut niveau ( ( h f t ) (litt. "culmination") de Noun 
qui donne l’eau aux habitants de la Douât vers elle. 

Salut! justes sont vos actes: Que vos âmes-bo soient à la suite de mes manifestations. 
Voilà ce qu’ils font dans la Douât: ils approchent les secrets de ce grand dieu vers 
"l’espace caché" chaque jour. 

Ils sortent avec ce grand dieu dans le ciel. 


Les Divinités . 

759 tp. wy : "Double-tête". 

760 hnmw -rnyt : "Khnoum-renyt" (?). 

761 nrw-ta : "Celui qui regarde la terre". 

762 c wy-fy-m-hn. f : "Ses deux bras sont à l’intérieur de lui". 

763 wpwty-tlwy : "Messager des deux pays". 

764 hnw- c wy. f : "Celui qui commande ses deux bras" (1). 

765 i mn- c wy. f : "Ses deux bras sont cachés". 

766 s wtw-iwf : "Celui qui fortifie la chair". 

767 dwi -Hrw : "Celui qui adore Horus". 

768 ml c w : "Le juste". 

769 mshtyw : "Grande Ourse". 

770 manque dans toutes les versions : hpw - c "Celui qui retient le bras". 

1) La lecture et la traduction ici proposées sont basées sur l’argument suivant: 

a) L’orthographe de ce nom dans les tombeaux royaux ainsi que dans la tombe du 

vizir Ouser est • 

b) Seule, la version de Ramsès VI donne ,—s . C’est sur cette orthographe 

que Hornung a fondé la lecture mrjw , n- c wj. fj et la traduction "Den seine beiden 
Arme lieben" ( Amdu at II, 177). 
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c) La confusion entre ^ et ^ est déjà signalée à propos du nom de la déesse 
frnwt-niwt. s (IX, B, 639). Cette confusion a, sans doute, donné l'orthographe 

dans le tombeau de Ramsès VI en utilisant n=x pour ^ . 

d) Bien que ^ se trouve dans la plupart des papyrus examinés, ^ est encore re¬ 
tenu dans C 13 et C 17. 

e) Je trouve hnw- c wy. f "Celui qui commande ses deux bras" (qui sont cachés dans 
lui) convenant mieux que "Celui qui aime ses deux bras" donné par Hornung. 


XI, E 

Remarques sur les textes . 

1. Cette scène ne figure pas dans C 6 et C 13. 

2. Ce passage du texte n'a pas été écrit dans C 5 et C 10. 

3. Phrases manquantes: 

a) 4 à 6 en C 17. 

b) 1 à 5 en C 7. 

4. Phrases incomplètes: 

a) 3 en C 17. 

b) 4 et 6 en C 8. 

5. Textes restitués: C 8 et C 9. 

6. Rubriques: Phrase 6 en C 3, C 7 et C 19. 

T raduc t ion. 

(Ces déesses) 

Elles sont ainsi: 

leurs cuisses sont dans la terre, leurs pieds sont dans les ténèbres initiales. 

Ce grand dieu les appelle en leurs propres corps. 

Elles se lamentent ensuite sans (pouvoir) quitter leurs places. 

Leurs âmes-_b| vivent de la voix des images qui sortent de leurs pieds chaque jour. 
Le vent rebelle et le tumulte, qui étaient dans la Douât, sortent des visages de ces 
déesses. 

Les Divinités . 

771 n bt- d nbw : "Dame des vivants". 

772 nbt- lhw : "Dame des Ak hou ". 

773 n ryt-idb. w y : "Celle qui protège les deux rivages". 

774 frnwt- ntrw : "Celle qui protège les dieux". 
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Registre médian 


XI, F 

Rem arq ues sur les text es. 

1. Ce texte n’a pas été écrit en C 6 et C 10. Il manque les deux premières phrases 
ainsi qu’une partie de la troisième en C 7. 

2. Ce texte est écrit à l'encre rouge dans toutes les versions sauf: D " (phrase 3) 

en C 7 et 'â (fin de phrase 3) en C 16. 

3. (var. e) C 16, et ^ C 17 semblent être des orthographes provenant 

du fait que le scribe lisant en copiant a mis pour 

Traduc t ion. 

Ce grand dieu voyage dans cet emplacement. 

Son équipage de dieux le fait avancer à la rame vers l'horizon oriental du ciel. 

La Lumineuse qui est à bord de la barque, conduit ce grand dieu sur les routes des 

ténèbres au moyen de ce qui est en elle, et illumine les habitants de la terre. 

Les Divinit és. 

Voir XI, C (p. 264). 


XI, G 

R emarqu es sur l e s textes . 

1. Ce passage n'a pas été écrit en C 10. 

2. Phrases manquantes: 

a) 1 à 3 en C 6. 

b) 4 en C 19. 

c) 5 à 8 en C 7. 

d) 8 en C 5. 

e) 9 en C 5 et C 17. 
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3. Phrases incomplètes: 

a) phrase 4 en C 6 et C 17. 

b) phrase 6 en C 6. 

c) phrase 7 en C 5, C 8, C 17, C 19. 

d) phrase 9 en C 6. 

4. Textes restitués: C 8 et C 9. 

5. Rubriques: 

a) Phrase 5 dans toutes les versions sauf C 12. 

b) (phrase 6) en C 16. 

JS3>- —**— 

c) Phrase 8 dans toutes les versions sauf d en C 8. 

6. nH, manque dans la phrase 2 de toutes les versions manuscrites, et il est 

également absent dans les textes d’Aménophis III. L'orthographe ^ du nom 
de la divinité 789 qui se trouve dans les versions manuscrites, est particulière 
aux textes du même tombeau. 

7. *9* 1 (var. af) en phrase 6 est propre à certains papyrus. Il est une faute d’inter- 

» 

prétation de . .. , qu'on trouve dans les textes d’Aménophis III, écrit en hiératique 
dans l’archétype ou le modèle. 

Tr ad uctio n. 

Ils sont ainsi devant ce grand dieu: 

Ils portent ”Mehen-ta” sur leurs têtes vers cet emplacement. 

Ils marchent à la suite de Rê jusqu’à l’horizon oriental du ciel. 

Ce grand dieu les appelle par leurs noms, et il leur désigne leurs devoirs. 

Rê leur dit: 

Gardez votre image, levez vos têtes, que vos bras soient fermes, et que vos pieds 
soient stables. 

Que votre marche soit exacte et que votre démarche soit assurée’. 

Soyez satisfaits de vos offrandes à la porte de l’horizon oriental. 

Voilà ce qu’ils font: faire avancer ”Mehen’’ jusqu’à la porte orientale de l’horizon. 

Ils occupent ensuite leurs places (trônes) après que ce grand dieu a parcouru les 
ténèbres et a pris place dans l’horizon. 

Les Divinités . 

786 f^yw : "Porteur”. 

787 rmnw : "Porteur”. 
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788 jtpy : "Celui qui transporte". 

789 (n)drw : "Celui qui empoigne". 

790 sspw : "Celui qui tient dans (ses) paume (s)". 

791 rwd- c : "Le ferme de bras". 

792 om(m)w : "Celui qui empoigne". 

793 im* (?) : "L'agréable" (?) (Hornung: Angenehmer (?) Amduat II, 179). 

794 sdw : "Celui qui saisit". 

795 shnw : "Celui qui enserre". 

796 ssmw-ssmw : "Celui qui conduit l'image". 

797 mhny : "Celui de Mehen". 


XI, H 

Remarques sur les textes . 

1. Cette scène ne figure pas en C 6, C 7, et C 19. 

2. Le texte n'a pas été écrit en C 5 et C 10. 

3. C 13 donne une seule phrase. 

4. Textes restitués: C 8 et C 9. 

5. Rubriques: Phrase 3 dans toutes les versions, sauf en C 8. 

6. f (var. p) phrase 3, est une faute résultant de la confusion entre ÿ et ^ , 

ce dernier entrainant J . 

Traduction. 

Ce sont les images mystérieuses que Horus a faites. 

Elles sont à la deuxième porte des ténèbres initiales (sur) la route sacrée de Sais. 

Ce dieu les appelle. 

Leurs têtes mystérieuses sortent ensuite; puis elles avalent leurs images (encore une 
fois). 

Les Divinités . 

798 ssmw- Ist : "Image d'Isis". 

799 ssmw-nbt-hwt : "Image de Nephthys". 
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XI, I 

Remarques sur les textes . 

1. Cette scène ne figure pas dans C 5, C 6, C 7, C 13, C 19. 

2. Le texte n'a pas été écrit en C 10. 

3. C 16 donne le texte sans les vignettes. 

4. La troisième phrase en C 17 est incomplète. 

5. Textes restitués: C 8 et C 19. 

6. Rubriques: 

a) Phrase 1 en C 8. 

b) Phrase 3 en C 3, C 16, C 17. 

7. ^ ^ (var. r) ^ est une confusion avec - -û_. 

Traduction . 

Elles sont ainsi à cette porte en tant qu'imagés que Horus a faites. 

Ce grand dieu les appelle par leurs noms, et elles respirent quand elles entendent sa 
voix. 

Elles sont la garde de la porte sacrée de Sais, celle qui est inconnue, invisible, et 
que l'on ne peut pas apercevoir. 

L es Div inités. 

800 nyt-tlyt : "Neith le mâle". 

801 nyt-dsrt : "Neith avec la couronne rouge". 

802 nyt-hdt : "Neith avec la couronne blanche". 

803 nyt-wsir : "Neith-Osiris". 
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Registre inférieur 


XI, J 

Remarques sur les texte s. 

1. Le registre inférieur de cette division ne figure pas dans les papyrus C 13, C 16, 

C 17, C 19. 

2. Les textes du registre inférieur en C 6 sont trop corrompus et n'ont pas été rete¬ 
nus dans cette étude. 

3. Les textes du registre inférieur ne figurent pas dans les papyrus C 8, C 9 et C 10. 

4. A partir de la deuxième moitié de la phrase 7 et jusqu'à la fin, le texte manque en 
C 5. 

5. Le texte en C 7 est restitué. 

6. Rubriques: 

a) Phrase 1 dans toutes les versions sauf: en C 5. 

b) Phrases 9 et 10 dans toutes les versions. 

7. ^ dans le mot s c t (phrase 1 var. b) est particulier aux versions manuscrites. 

8. ^^pour © ^ (var. e) en C 7 et C 12 est significatif: 

a) j&>- est clairement écrit dans les deux papyrus, ce qui signale un modèle 
commun où se trouve cette faute. 

b) la faute est une confusion due à l'interpénétration <=© ? de © et ^ qui ont 
été mal interprétés dans le modèle. 

9. (var. p) le trait déterminatif I est dû à la confusion entre et y . 

Traduction. 

La majesté de ce grand dieu donne, alors, des ordres: faire massacrer ceux qui ont 
abattu son père Osiris: (c'est-à-dire) les cadavres des ennemis, les corps des morts, 
les renversés, ceux qui sont empêchés de marcher, et les figures de ceux qui doivent 
être détruits. 

(Horus parle:) 

Je suis sorti de lui, je me suis battu (pour) mon père après qu'il fut épuisé. 

Vos cadavres seront punis avec le couteau de punition (1), vos âmes (biw) seront dé¬ 
truites, vos ombres seront humiliées (écrasées ?), et vos têtes seront coupées. 
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Vous n'existez pas, vous êtes renversés, vous ne vous levez pas, et vous tomberez 
dans votre fosse de punition. 

Le feu du serpent "Million de flammes" est contre vous. 

L’ardeur de "Celle qui préside au chaudron" est contre vous. 

La flamme de "Celle qui préside à sa fosse” est contre vous. 

L’haleine ardente de "Celle qui est sur son abattoir" est contre vous. 

Le couteau de "Celle qui est sur son couteau" est contre vous, elle vous massacre et 
elle vous abat. 

Les vivants sur la terre ne vous voient pas, éternellement’. 

Ils sont présentés ainsi dans la Douât. 

Leur perte est ordonnée chaque jour par la majesté d’Horus de la Douât. 

1) Hornung, Amduat II, 181. 


XI, J 

Remarques sur les éléments de scène . 

Les différentes versions de cette scène montrent quelques absences ainsi que cer¬ 
tains changements dans les places des déesses surveillant les fosses. En C 1, la 
déesse 809 échange sa place avec la déesse 811. En C 3 et également en C 7 et C 8, 
la scène est représentée dans sa forme habituelle. En C 5, la fosse 808 et la déesse 
815 ne figurent pas. Les déesses 809, 811 et 813 sont décalées: 809 occupe la place 
de 811 qui, à son tour, occupe la place de 813, et cette dernière est placée devant la 
fosse 814. En C 9, la déesse 811 est absente, sa.place est occupée par 813 qui est 
remplacée par 815 devant la fosse 812. Une déesse surveillant la fosse 814 est don¬ 
née, par erreur, sous le nom de "Vallée", 816. En C 10, la deuxième fosse, 808, 
ainsi que la déesse 813 ne figurent pas; les déesses 809 et 811 sont alors décalées, 
la première occupant la place de la seconde qui, à son tour, occupe la place de 813. 

En C 2 les deux déesses 811 et 813 échangent leurs places. 

Devant ces absences et ces décalages des déesses par rapport aux fosses qu’elles 
sont chargées de surveiller, j’ai cru bon, en utilisant l’inventaire de Hornung, d’éta¬ 
blir une table de concordance (voir ci-dessous) et, par voie de conséquence, j’ai dres¬ 
sé d’autre part, les variantes des noms des déesses d’après leur emplacement habi¬ 
tuel tel qu’on peut le trouver dans C 3, C 7 et C 8, et non pas d’après leur emplace¬ 
ment dans chacun des papyrus étudiés ici. 
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• '.élément représenté O : élément sans nom m -.élément endommagé 

- -.élément Ofisent Chiffre : élément actuel O-»-: élément décodé 

Traduction. 

804 Hrw : "Horus". 

805 sty-hfrw : "Celui qui brûle les millions" (1). 

A chacune des fosses 806, 808, 812 et 814 est donné le nom de d. Pour la traduc¬ 
tion "fosse" voir Hornung, Amduat II, 65 (13) et 182. 

806 hfty. w : "Ennemis" (2). 

807 hryt-ktywt. s : "Celle qui préside à son chaudron". 

808 h!wt : "Cadavres" (2). 

809 foryt-fr^dw. s : "Celle qui préside à sa fosse". 

810 baW : "Ames-_b> "(2). 

811 nknyt : "Celle qui endommage". 

812 swwt : "Ombres- swt ". 

813 frryt-nmwt. s : "Celle qui préside à son abattoir". 

814 tpw : "Les têtes". 

815 frryt-sfw. s : "Celle qui préside à ses couteaux". 

816 int-shdw : "Vallée des renversés" (2). 
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1) C 9 ajoute à ce serpent un serpent semblable et portant le nom ?© . Ce dernier 
ne figure que dans ce papyrus. En tenant compte de la confusion fréquente entre f 
et ? dans les textes de l’Amdouat, on peut proposer la lecture sfrm et la traduc¬ 
tion "Le puissant". 

2) Hornung a accepté a a® et tî? comme orthographe des noms et en même temps 
comme représentation (Amduat , I, 190; n, 182). Examinant l’ensemble, orthogra¬ 
phes et représentations dans les cinq fosses et la "Vallée des renversés", je suis 
tenté de proposer les orthographes suivantes: 

806: les trois ^ étant le déterminatif qui, en même temps sert pour la 

représentation des ennemis, cette proposition est fondée sur le fait que, à 
part la version du tombeau de Séti I qui donne (Hornung, Amduat I , 

190, var. a), toutes les autres versions des tombeaux et des papyrus donnent 

©o 

808: , # pour ) à lire h!wt(n)hftyw car h?wt dans son sens 

absolu ne désigne pas les cadavres des ennemis. 

810: les trois ^ servant pour un déterminatif particulier dans ce cas. 

C 2 donne 

816: $$$$ à lire sfrctw . L’orthographe jj^ ^ ne figure jamais dans les papyrus. 


XI, K 

Remarques sur les textes . 

Parmi les papyrus retenus pour l’étude des textes de la onzième division de l’Am¬ 
douat, seul le papyrus C 1 donne ce texte dans son intégralité. C 3 donne seulement 
la rubrique de ce texte, c’est-à-dire la quatrième phrase. On remarque un espace 
vide entre cette phrase et la fin du texte précédent. Cet espace vide aurait été suf¬ 
fisant pour les trois premières phrases. En C 5 et en C 12, le texte, par manque 
d’espace n’a pas été écrit. En C 7, l'espace prévu pour les scènes du registre infé¬ 
rieur et pour leurs légendes ne comprend que la première scène (XI, J) et une partie 
de sa légende, et la dernière divinité de la deuxième scène. Les textes du registre 
inférieur de cette division n'ont pas été écrits en C 8, C 9, et C 10. Pourtant on re- 

sic 

marque la présence, écrite à l'encre rouge de <=* £=o <=> p^ ! , c’est-à-dire la 

fin de la phrase 4, devant le dieu 821. Dans ces trois derniers papyrus, on remarque 
aussi un dieu debout et sans attribut, ce qui indique un modèle commun. 


Traduction. 

(Ces dieux) 

Ils sont ainsi. 

Ce sont eux qui massacrent les ennemis d’Osiris dans la Douât. 
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"Celui qui préside à son chaudron" protège cette caverne. 

Ils vivent de la voix (1) des ennemis, et des cris des âmes-b|w et des ombres- swt 
qu’ils mettent dans leurs fosses. 

1) j est souvent remplacé par i dans les textes des papyrus. 

Les Divinités . 

817 psyt : "Celle qui est cuisante". 

818 rkfryt : "Celle qui embrase". 

819 hryt-s c t. s : "Celle qui est sur son sable". 

820 htmyt : "La Destructrice". 

821 hry-whaw. f : "Celui qui préside à sa fosse à feu". 
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LA DOUZIEME DIVISION 


Sources : 

Les papyrus utilisés pour l’étude des textes de cette division sont C 1 (texte de base), 
C 3, C 5, C 6, C 7, C 11, C 12, C 16 et C 26. Quant à C 13 et C 19, ils donnent cha¬ 
cun une partie de l’Introduction. 


XII. Introduction, colonnes 

Remarques sur les textes . 

1. C 19 ne donne de la douzième division que les deux premières phrases et une par¬ 
tie de la troisième. 

2. L’introduction en colonnes ne figure pas en C 7 et C 11. 

3. En C 5 et C 6 ne figurent, complètes, que les trois premières phrases, et de la 
phrase suivante, phrase 4, il ne reste que J en C 5 et que ^ en C 6. 

4. Textes restitués: C 6 et C 26. 

5. Rubriques: 

a) les papyrus C 6, C 12, C 13, C 19 et C 26 donnent ce texte entièrement écrit 
à l’encre rouge. 

b) dans les autres versions, étudiées ici, figurent les mots suivants, écrits à 
l’encre rouge: 

1. , phrase 1 en C 3, C 5, C 16 et C 17. Ce mot se trouve à la tête de la 
première colonne. 

2. le groupe ^de m hprw , phrase 2 en C 3 et C 16. Ce groupe, en C 3, se 
trouve à la tête de la deuxième colonne, et en C 6 il est décalé et se place 
plus bas. 

3. ou ses variantes (phrase 3) en C 3, C 16 et C 17. Ce mot aussi est à 
la tête de la troisième colonne en C 3 seulement. 

4. tïl IlT '—* en C 3, ^ en C 16 de la phrase 3. En C 3 ces deux mots sont 
en tête de colonne. 
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6. D'après ces rubriques, on constate: 

a) Les trois papyrus C 3, C 16 et C 17 sont copiés soit d'après un modèle commun 
où le mot, à la tête de chaque colonne, était écrit à l'encre rouge, soit d'après 
plusieurs modèles écrits de la même façon. 

b) Le scribe de C 3 a respecté la disposition des mots, tandis que les copistes de 
C 16 et C 17 n'en ont pas fait autant; en revanche, ils ont respecté la couleur. 

7. Jta (var. ae) manquant en C 12, C 13 et C 26, est pris dans le mot qui suit immé¬ 
diatement " m c ndt ". 

Traduction. 

La majesté de ce grand dieu s'arrête dans cette caverne de la fin des ténèbres ini¬ 
tiales. 

Ce grand dieu va naître dans cette caverne en sa forme de Khepri. 

Noun, Nounet, Heh, et Hehet se manifestent dans cette caverne pour que naisse ce 
grand dieu quand il sort de la Douât et occupe la barque du jour "Ma'andjet" et qu'il 
apparaisse d'entre les cuisses de Nout. 

Le nom de la porte de cet emplacement est: "Celle qui soulève les dieux". 

Le nom de cet emplacement est: "Celle qui se manifeste dans les ténèbres, la res¬ 
plendissante de naissance". 

Le nom de l'heure de la nuit dans laquelle ce grand dieu se métamorphose (1) est: 
"Celle qui voit la beauté (2) de Rê". 

1) Pour le sens "métamorphoser" que prend le mot hprt , voir Hornung, Amduat II, 
185,8. 

2) Hornung: "perfection". (Vollkommenheit). 


XII. Introduction, ligne horizontale 


R emarques sur les textes. 

1. Ce texte ne figure pas en C 7, C 12, C 13 et C 26. 

2. C 11 donne les trois dernières phrases de la ligne horizontale de l'Introduction 
de la neuvième division (voir ci-dessus p. 233). 

3. C 6 donne seulement la première phrase. 

4. Rubriques: Phrase 2 dans toutes les versions étudiées ici. 
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Traduction. 

La caverne mystérieuse de la Douât de laquelle ce grand dieu va naître et d’où il sort 
de Noun, et s'installe sur le corps de Nout. 

C’est fait selon cette image qui est dessinée sur le côté oriental de "l’espace caché" 
(de la Douât). 

C’est utile à celui qui la connaît pendant qu’il est sur terre, tant dans le ciel que dans 
la terre. 


Registre supérieur 


XII, A 

Remarques sur les textes . 

1. Le registre supérieur ne figure pas dans les papyrus C 12 et C 17. 

2. En C 6, ne figurent qu’une partie de la phrase 4 et les phrases 5 à 9. 

3. C 7 donne les quatre premières phrases et un mot seulement de la cinquième. 

4. C 26 donne la phrase 9 et de la phrase 8. Ce texte est écrit au-dessus des 

divinités en une ligne horizontale. 

5. Textes restitués: 

a) phrases 1 à 8 en C 3. 

b) C 6 et C 26. 

6. Rubriques: 

a) phrase 8 dans toutes les versions. 

b) phrase 9 dans toutes les versions, sauf C 11. 

Traduction. 

Elles sont ainsi pour ce qui est de leur propre corps. 

Leurs uraeus sortent de leurs épaules après que ce grand dieu est arrivé à cet em¬ 
placement. 

Elles sont dans la suite de ce dieu. 

La flamme dans la gueule de leurs uraeus est pour chasser Apophis de Rê au porche 
orientale de l’horizon. 

Elles traversent le ciel à sa suite, à leur place dans la barque du jour. 
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Ces divinités reviennent après que ce grand dieu a passé le banc de sable mystérieux 
du ciel; elles retrouvent leurs places ensuite (1). 

Ce sont elles qui réjouissent le coeur des dieux dé l’Occident par Rê-Harakhte. 

Voilà ce qu’elles font dans la terre: elles donnent la délivrance à ceux qui sont dans 
les ténèbres par les flambeaux de leurs uraeus après qu’elles sont revenues, quand 
elles ont escorté Rê et quand elles ont puni Apophis pour lui dans le ciel. 

1) En traduisant ce texte, j’ai appliqué la forme féminine car il s’agit de déesses, 
mais dans cette phrase où ^ ne figure jamais dans une forme féminine dans 
les papyrus, j’ai préféré traduire le mot par ”divinités” (voir Hornung, Amduat II, 
186 n. 3). 

Les Déesses. 

822 nfrt-h c w : "La belle d’apparition”. 

823 iryt-wit-n-R g : "Celle qui prépare la route de Rê". 

824 nbt-shmw-t? : "La dame des puissants de la terre". 

825 frryt-tp-Wodywt . nchef des cobras". 

826 sw? dt-idbwy-hrt : "Celle qui fleurit les deux rivages du ciel”. 

827 h c yt-m-tlwy. s : "Celle qui jubile dans ses deux pays" ou "Celle qui jubile de 

ses deux pays". 

828 kHytj-m-irw. s : "Celle dont les formes sont exaltées". 

829 shmt-m-?hw. s : "La puissante par sa lumière fulgurante". 

830 h cc t-R c -m-irw. f : "Celle qui fait jubiler Rê dans ses formes" (1). 

831 mil t(?)-h>t(?)-hr(y)-wi>. f : "Celle qui voit le ’corps’ sur sa barque". 

ou iryt-bs-hr(y)-wi3.f : "Celle qui prépare le mystère de Celui qui est dans 
sa barque”. 

832 pryt-m-wpt-R c : "Celle qui sort du front de Rê”. 

833 nbt- c rw(t)-m-wij-n-hhw' : "Dame des uraeus dans la barque des Millions". 

1) C 5 donne fr c c . t-R c -m-irw. s : "Celle à cause de la forme de qui Rê jubile”. 


XII, B 

Remarques sur les textes . 

1. Cette scène ne figure pas en C 6. 

2. Ce texte ne figure pas en C 11. 
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3. C 5 donne seulement les deux premières phrases. 

4. C 7 donne les trois dernières phrases. 

5. En C 26 la première phrase est manquante sauf pour le dernier mot. 

6. Textes restitués: 

a) phrases 5 à 9 en C 3. 

b) phrase 10 et une partie de la phrase 11 en C 7. 

7. Rubriques: les trois dernières phrases dans toutes les versions. 

4 

8. p ==q suivant ^ □ (phrase 2) en C 1 est une faute "d’habitude” due au fait que est 

à la fin d’une colonne etoOà la tête de la colonne suivante. Le scribe en écrivant 
□ ô a ajouté F= ^ 1 . Ce fait se reproduit encore une fois dans la sixième phrase de 
ce texte pour la même raison (var. o). 

9. Le groupe ([-jj- (phrase 8) manquant en C 3 et C 16 est l'indice d’un 

modèle commun. 

Traduction. 

(Les dieux) 

Ils sont ainsi: 

ils prient ce grand dieu le matin quand il s’arrête au porche orientale du ciel. 

Ils disent à Rê: (1) 

Est né celui qui doit naître, (qu’) existe celui qui doit exister', vénérable de la terre, 
âme-ba dame du ciel. 

Le ciel appartient à ton âme-b! pour qu'elle y demeure, et la terre appartient à ton 
corps, seigneur de la vénération. 

Tu t’empares de l’horizon, tu prends possession de ton sanctuaire. 

Les deux déesses te soulèvent avec leur corps. 

Salut à ton âme-b? qui est dans le ciel. 

Tes deux soeurs t’accueillent dans tes formes. 

Voilà ce qu’ils font dans la Douât: ils prient ce grand dieu. 

Ils se tiennent debout en cet emplacement, et ils assignent aux "dieux de turquoise” 
la glorification de Rê après qu’il a pris sa place dans le ciel et a rayonné dans les 
yeux du "peuple du soleil". 

Ces dieux (regagnent) ensuite leur caverne. 

1) Pour la traduction de cette phrase, voir Hornung, Amduat II, 187, n. 1. 
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Les Divinités . 

Remarque: 

ri t QÆ4 

C 11 ajoute un dieu supplémentaire du nom de > entre 844 et 845. Je vou¬ 

drais proposer la lecture tsw-ksw-iwf et la traduction "Celui qui noue les os et les 
chairs". 

Traduction. 

834 nb- g nh : "Seigneur de la vie". 

835 hy : "Jubilant" ou "Saluant". 

836 nb-i] : "Seigneur de l’allégresse". 

837 nb-dwjwt : "Seigneur de prière". 

838 ndmw- ib : "Celui dont le coeur est joyeux". 

839 b c w-m-R c : "Celui qui jubile de (voir) Rê". 

840 wl sw-ib : "Celui dont jubile le coeur". 

841 wnw : "Enfant". 

842 snsyw-i!bt : "Celui qui vénère l'oeil gauche". 

843 rruw-tpw-nfrw : "Celui qui voit les têtes des dieux". 

844 tsw-tp w-ntrw : "Celui qui rattache les têtes des dieux". 

845 hknw-hprr : "Celui qui acclame le scarabée". 


Registre médian 


XII, C 

Re marques s u r les texte s. 

1. Ce texte ne figure pas dans les deux papyrus C 6 et C 26. 

2. C 7 donne seulement les deux premières phrases. 

3. La phrase 5 est incomplète de la même manière qu’en C 5 et C 17. Dans les deux 

manque le groupe • 

4. Textes restitués: les deux premières phrases en C 3. 

5. Ce texte est écrit entièrement à l’encre rouge dans toutes les versions sauf C 1 
et C 11. 

6. En phrase 4, ajouté à nfrj^n est particulier aux versions manuscrites. 
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Traduction. 

Ce dieu voyage ainsi dans cet emplacement dans l’épine dorsale de cette image mys¬ 
térieuse du serpent ”Vie des dieux” ( c nh~ntrw ); ses dieux le baient. 

Il entre par sa queue, et il sort de sa gueule, né (en ce moment) en sa forme de 
Khepri, et de même (naissent) les dieux qui sont dans sa barque. 

Il s’arrête au-dessus de l’image mystérieuse de Shou qui sépare le ciel, la terre et 
les ténèbres initiales, et (qui) scelle la Douât de ses bras. 

Ce grand dieu occupe, ensuite, l’horizon oriental du ciel, et Shou l’accueille, c’est- 
à-dire sa forme, au rivage oriental. 

Les Divinité s. 

Il est à signaler qu’outre les dix personnages aux noms habituels de l’équipage de la 
barque, le scarabée ”Khepri” (856) figure derrière la proue. 


XII, D 

Remarques sur les textes . 

1. Ce texte ne figure pas dans le papyrus C 7. 

2. C 6 donne seulement les trois derniers mots de la fin. 

3. C 5 donne seulement les quatre premières phrases. 

4. Phrases restituées: 

a) phrase 6 en C 6. 

b) phrase 1, la moitié de la phrase 7, et la phrase 6 en C 26. 

5. Rubriques: 

a) tout le texte en C 11. 

b) phrase 6 dans les autres versions, sauf C 1. 

6. Phrase 6 en C 17 est différente des autres versions étudiées ici: 

Il semble que le scribe après qu’il eût copié w nn. sn m ait continué de mémoire, 
puis repris à la fin de la phrase. La similitude entre C 16 et C 17 qui témoigne 
d’un modèle commun, incite à rejeter l’idée d’une faute dans le modèle. 

7. Le nom Q_T\ (868) est placé derrière le dieu en C 12 et C 26. 
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T raduction. 

Ils sont ainsi: 

ils baient ce grand dieu dans l'épine dorsale du serpent "Vie des dieux" ( c nh-ntrw ). 
Les vénérables de Rê, ceux qui sont derrière lui et ceux qui sont devant lui, nais¬ 
sent dans la terre chaque jour après la naissance de ce grand dieu à l'orient du ciel. 
Ils entrent dans cette image mystérieuse du serpent "Vie des dieux" ( c nh~nfrw ) en 
tant que vénérables, et ils seront, bénéficiant du rajeunissement de Rê chaque jour. 
(Leur) abomination est la lamentation sur la terre et la prononciation du nom du dieu. 
Ils sont dans leur propre corps quand ils sortent derrière ce grand dieu au ciel. 

Les Divinités . 

857 wr: "Grand". 

858 ilw: "Vieillard". 

859 tni_: "Celui qui est âgé". 

860 sbfr : "Distingué". 

861 frwi- c nh. f : "Celui qui entre dans sa vie"? 

862 sbi-rnpwt. f : "Celui qui passe ses années". 

863 shm-rr : "Celui qui a pouvoir sur le temps". 

864 irrÇ hwy : "Le couvert d'honneur". 

865 nb-im’hw : "Seigneur des honneurs". 

866 skmy : "Etre-grisonnant" (1). 

867 ny-skmw : "Celui qui appartient aux Etres-Grisonants" (1 et 2). 

868 c nbw : "Le vivant". 

1) Voir J-C.Goyon, Confirma ti on du pouvoir roya l au nouv el an, B.d'E., t. LII, Le 
Caire 1972, p. 61, n. 94. 

2) L'orthographe de ce nom est fautive dans toutes les versions que j'ai examinées. 


XII, E 

Remarques sur les textes . 

1. Ce texte ne figure pas dans les papyrus C 5 et C 11. 

2. La phrase 3 est incomplète en C 6, C 7 et C 17. 

3. Rubrique: phrase 1 où elle figure, sauf C 1. 
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4. Textes restitués: 

a) C 3 et C 6. 

b) Phrases 2 et 3 en C 26. 

5. £ ~ (var. u) est une faute due à une confusion avec fil mal écrit en hiératique dans 
l’archétype même et reproduit sans correction dans toutes les versions. Seul Pap. 
Leyde T. 71 donne jj)P . 

Traduction. 

Cette image mystérieuse du serpent "Vie des dieux” (*nh-ntrw ) demeure à sa place 
(prescrite) de la Douât, sans qu’elle aille à n’importe quelle autre place, chaque jour, 
Ce grand dieu lui parle en son nom de serpent- n c w afin qu’il facilite la naissance du 
dieu. 

Il a une épine dorsale d’une longueur de 1300 "coudées divines de dieu", et il vit du 
murmure des vénérables qui sont dans son épine dorsale et qui sortent de sa gueule, 
chaque jour. 

Le Serpent (869) : k l -n-rdi- c nh-ntrw : "Le Ka de celui qui donne la vie aux dieux". 


XII, F 

Remarques su r les t extes . 

1. Ce texte ne figure pas en C 5, C 6, C 11 et C 17. 

2. Phrase 5 manque en C 16. 

3. Phrases incomplètes: 

a) phrase 3 en C 16. 

b) phrase 4 en C 16 et C 26. 

4. Rubriques: dans toutes les versions sauf en C 1. 

a) phrase 1. 

b) phrases 4 et 5. 

Traduction. 

(Les déesses) 

Elles sont ainsi: 

Ce sont elles qui saisissent la corde de halage de la barque de Rê quand il sort de 
l’épine dorsale du serpent "Vie des dieux" ( c nh-ntr w). 
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Ce sont elles qui halent ce grand dieu dans le ciel et l’escortent jusqu'aux chemins 
du ciel. 

Ce sont elles qui font ce qui a lieu dans le ciel comme le vent et l’apaisement du vent, 
comme tempête et la pluie. 

C'est ce qui leur est commandé de faire en tant que vivantes dans la grande barque 
dans le ciel. 

Les Divinités . 

870 stlt : ”Celle qui haie". 

871 ptrt-nfrw-B c : "Celle qui contemple la perfection de Bê" ou "... la beauté de Bê". 

872 m>* t-hprr : "Celle qui voit le scarabée". 

873 ml* t-hU-ntr. s : "Celle qui voit le corps de son dieu”. 

874 nbt-frwnw : "Dame des rajeunis”. 

875 nbt-çjt : "Dame de l’éternité". 

876 nhfryt : "Celle de l’infini". 

877 c n^t-rmn : "Vivante quant à l'épaule". 

878 mdwt-tp-wi l : "Celle qui parle au-dessus de la barque". 

879 h c yt-m~?ht. s : "Celle qui jubile dans son horizon". 

880 htpt-m- ?frt. s : "Celle qui habite dans son horizon". 

881 inyt-ntr. s : "Celle qui amène son dieu". 

882 dsrt-ijbt : "Celle qui sanctifie l’Orient". 


XII, G 

883 hprr : "Le Scarabée". 

884 ssmw-sw : "L'image de Shou". 
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Registre inférieur 


XII, H 

Remarques sur les textes . 

1. Le registre inférieur ne figure pas dans le papyrus C 16. 

2. Ce texte n’a pas été écrit en C 6 et C 26. 

3. Le texte de C 3 est restitué. 

4. Ce texte figure entièrement écrit à l’encre rouge dans toutes les versions sauf C 1 
et C 11. 

Traduction. 

Ils sont ainsi dans leur propre corps. 

Ils s’arrêtent avec Rê dans le ciel. 

Ce sont eux qui accueillent ce grand dieu à sa sortie parmi eux à l'Orient du ciel cha¬ 
que jour. 

Ils sont à leur porche de l’horizon, (mais) leur image (reste) près de cette caverne. 
Les Divinités . 

885 nnw ou (nww) : ”Noun". 

886 nnwt ou (n vvwt ) : ”Naunet”. 

887 hhvv : "Heh”. 

888 frhvvt : ”Hehet”. 


XII, J 

Remarques sur les textes . 

1. Ce texte ne figure pas en C 26. 

2. En C 6, les phrases 1 et 5 sont incomplètes. 

3. Le texte de C 6 est restitué, la quatrième phrase est corrompue. 
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4. Rubriques: 

a) phrases 1 et 2 en C 6 et C 11. 

b) phrase 3 en C 3, C 5, C 12 et C 17. 

c) phrases 4 et 5 en C 3, C 6, C 12 et C 17. 

5. (var. j) ce mot figure dans les versions des tombeaux ainsi que dans les versions 
manuscrites sous trois formes: 

? ô uniquement dans les tombeaux, 

dans la tombe de Thoutmosis III, en C 1, C 3, C 5 et C 17. 
et variantes, dans la tombe du vizir Ouser et en C 6, C 7, C 11 et C 12. 

Traduction. 

Ils sont ainsi portant leurs rames. 

Ce sont eux qui chassent Apophis à l’orient du ciel après la naissance du dieu. 

Voilà ce qu’ils font: l’exhaussement du grand disque dans l’horizon oriental du ciel 
chaque jour. 

C’est "Celui qui brûle avec son oeil" qui rôtit les ennemis de Ré le matin. 

Ces dieux traversent le ciel derrière ce grand dieu, et ils reçoivent leur forme près 
de cette caverne. 

Les Divinités . 

Remarque: Entre 890 et 891, en C 6, un dieu analogue à 890 porte le nom dejj^g^? 

889 dbay : "Celui qui est orné". 

890 klw-sfsft : "Exalté de prestige". 

891 nhVy : "L’Effrayant". 

892 nhi : "Celui qui fait la prière" (?), ou "Celui dont les formules magiques 

brûlent" (1). 

893 ns-m-irt. f : "Celui avec la flamme dans son oeil". 

894 nbi-Ihw : "Brûlant de fulgurance". 

895 hnty-htt. f : "Celui qui est devant son ..." (?). 

896 shm-ib : "Puissant de coeur". 

897 dw l ty : "Celui de la Douât". 


1) Cf. Hornung, Unterweltsbücher , 191. 
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XII, J 

Remarques sur les textes . 

1. Ce texte ne figure pas en C 6. 

2. C 5 et C 11 donnent seulement la première phrase. 

3. C 7 donne le dernier mot de la phrase 5 et les trois dernières phrases. 

4. C 12 donne les phrases 3 à 5. 

5. La phrase 3 manque en C 1 et C 26. 

6. La phrase 1 en C 26, écrite en ligne horizontale, est restituée. 

7. La phrase 6 en C 7 est restituée. 

8. Rubriques: 

a) phrase 1 en C 11. 

b) phrase 2 en C 3, C 17 et C 26. 

c) phrases 6 à 8 où elles figurent sauf le mot 1m » phrase 6, en C 7. 

9. L'absence de la phrase 3 en C 1 et C 26 est due à la similitude entre la phrase 3: 

*?■ S et le dé but de la phrase 4 m • 

Cette absence est une faute d'inattention due à la juxtaposition de la phrase 3 et du 
début de la phrase 4 qui, probablement, occupaient deux colonnes successives sur 
le modèle. Le scribe de C 1 remarquant, après coup, le groupe © avant 

et non pas après , a ajouté ° entre (dét. de c et . Cet ensemble 

figure sur le papyrus dans la disposition: 

Traduction . 

Ils sont ainsi juste derrière l'image d'Osiris qui préside aux ténèbres initiales. 
Paroles qu'ils disent à ce dieu (Osiris) après que (Rê) ce grand dieu est passé devant 
lui: Vis, (O) celui qui vit, celui qui préside à ses ténèbres; 

Vis, (O) le grand qui préside à ses ténèbres, le seigneur de la vie, souverain de 
l'Ouest, Osiris qui est à la tête des habitants de l'Occident'. 

Vis, (O) celui qui vit, qui préside à la Douât'. 

L'haleine de Rê est pour ton nez, l'haleine de Khepri est avec toi, pour que tu vives 
et gardes la vie'. Salut Osiris, seigneur de la vie'. 

Ce sont les dieux qui sont à (la suite) d'Osiris, et qui se manifestent avec lui de nou¬ 


veau. 



Ils sont derrière cette image mystérieuse dans cette caverne. 

Ils vivent de ce dont elle vit, ils respirent des mots de ce dieu et de leur propres 
prières. 

Remarques sur les dieux et P orthographe de leurs noms: 

1. C 6 donne seulement trois dieux de ce groupe. Les deux premiers portent succes¬ 
sivement les noms: ^ e t 

2. C 26 donne onze dieux dont le premier porte le nom de (897) 

3. C 11 (var. i): est une confusion entre AU- D et, 

Les Divinités . 

898 c bw-ohw : "Celui qui vante les Akhou ". 

899 tm -ri : "Celui dont la bouche est forte". 

900 i c bw : "Celui qui offre". 

901 sfrnw : "Celui qui porte dans ses bras". 

902 rmmv : "Porteur". 

903 hnw : "Musicien". 

904 wbn- c : "Luisant de bras" (?). 

905 îh-ra : "Glorieux de bouche" (?). 

906 ifpy : "Celui qui transporte" (1). 

907 imy-ntr : "Celui qui est dans un dieu", ou "Celui qui appartient à un dieu". 

1) .^1 o semble être une variante particulière du verbe^^transporter pour, ou sur 
un bateau (cf. Faulkner, Di et. , 6). Ce dieu est l'homonyme de 788 (XI, G). 


XII, K 

Remarques sur les textes . 

1. Ce texte figure dans les papyrus Cl, C 3, C 7, C 12 et C 26. 

2. En C 12, on ne trouve que la première phrase et deux mots de la deuxième, le 
reste est perdu avec la partie manquante du papyrus lui-même. 

3. est restitué en C 7. 

4. La momie 908 figure dans le papyrus C 16, où le registre inférieur n'est pas re¬ 


présenté. 



290 


Traduction. 

Il est ainsi en tant qu’imagé que Horus a cachée dans les ténèbres initiales. 

C’est cette image mystérieuse que Shou soutient sous Nout quand la grande inondation 
sort de la terre sous cette forme. 

La momie . 

908 ssmw-iwf : ”Image de iwf chair”. 



CHAPITRE 

III 

OBSERVATIONS ET RESULTATS 
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Origine, archétype, et modèles 

Dans son étude sur l’Abrégé de l'Amdouat, Jéquier a signalé une grande ressemblan¬ 
ce entre les différentes versions qu'il avait étudiées (Jéquier, Le Livre de ce qu’il y 
a dans l'Hadès , Paris 1894, 32). Ses constatations étaient de trois ordres: 

1. les variantes ne sont guère que de nature orthographique ou phonétique (loc. cit. ); 

2. les phrases ou les mots manquant dans l’un ou l'autre des papyrus sont dus à la 
négligence ou à l'inattention du scribe, soit qu'il copiait son texte, soit qu'il se le 
faisait dicter (op.cit. , 32-33); 

3. tous les exemplaires qu'il connaissait alors dérivent d'un archétype unique qui, 
fort probablement composé par un des membres du clergé d'Amon, était entre les 
mains du collège de Thèbes et à la disposition des fidèles qui pouvaient le faire 
copier pour leur usage personnel (op. cit. , 33). 

Dans le même temps, G. Jéquier avait opéré une distinction des manuscrits en trois 
classes, chacune ayant eu pour modèle un papyrus dérivé de l'archétype (loc. cit. ). 

Les constatations faites par ce précurseur au sujet des versions manuscrites de l'Ab¬ 
régé peuvent, dans une certaine mesure, être étendues aux versions manuscrites du 
Grand Amdouat, car l'une et l'autre faisaient partie d'une même composition, l'Am- 
douat, qui, d'ailleurs, groupe les deux versions sous ce titre général aussi bien dans 
les tombeaux que sur les manuscrits (cf. E.Hornung, Amduat) . 

Si Jéquier n'a pu comparer les textes de l'Abrégé qu'il étudiait qu'avec ceux inscrits 
dans le tombeau de Séti I, les seuls qui lui étaient alors disponibles, les conditions 
aujourd'hui, pour étudier le Grand Amdouat dans les papyrus, nous sont nettement 
plus favorables. Un nombre important de versions du Livre de l'Amdouat, soit dans 
les tombeaux royaux, soit sur papyrus, ont été éditées depuis lors, ce qui offre dé¬ 
sormais une meilleure approche de la comparaison des diverses versions. 

Au départ, l'utilisation du Livre de l'Amdouat avait été un privilège royal semble-t-il 
(voir plus bas, p. 322f.j. De ce fait, il est logique de chercher l'origine et l'archétype 
des versions manuscrites de cette composition dans les textes des tombeaux royaux. 
Cela nous a été facilité par l'étude due à E. Hornung dont l'édition complète de l'Am¬ 
douat permet d'établir une comparaison sûre entre les textes des parois des tombes 
royales et les versions manuscrites qui seront utilisées pour la présente étude. Il est 
bon de rappeler que, dans le tome premier de son étude, E. Hornung a donné le texte 
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du Grand Amdouat selon la version du tombeau d'Aménophis II en mettant en regard 
les variantes de tous les autres témoins royaux connus, ainsi que celles relevées 
dans la tombe du vizir Ouser (Divisions IX à XII: E. Hornung, Pas Amduat I, p. 153- 
205). 

Nous n'avons utilisé, pour établir l'édition comparative qui suit, que les textes qui 
sont fournis par les papyrus du Musée du Caire et qui représentent les trois catégo¬ 
ries essentielles de manuscrits de l'Amdouat proprement dit, c'est-à-dire les ma¬ 
nuscrits à trois registres, les manuscrits à deux registres, et ceux à un seul re¬ 
gistre. Nous bornant aux exemplaires du Caire, nous n'avons cependant pas choisi 
seulement les meilleurs textes mais utilisé l'ensemble; ainsi nous avons pu exami¬ 
ner un véritable assortiment de versions allant du meilleur au médiocre. 

Dès l'abord, il était difficile de choisir un manuscrit défini pour l'établissement d'un 
texte de base. Nous avons donc utilisé comme point de départ, les quatre dernières 
divisions du Grand Amdouat dans la version du tombeau d'Aménophis II, telle qu'elle 
figure dans l'édition due à E. Hornung, Pas Amduat I, p. 153-205. Partant de là, il 
nous est devenu possible d'établir une comparaison entre les versions manuscrites 
et les versions des tombeaux royaux. 

En un premier temps, les versions des différents manuscrits ayant été copiées, 
transcrites, restituées quand cela était nécessaire, et mises en parallèles, nous 
avons pu choisir la plus complète, en l'occurence celle du manuscrit C 1 et la pren¬ 
dre pour texte de base. Au fur et à mesure de la mise en parallèle des textes, nous 
avons relevé les variantes graphiques que nous avons incluses ensuite dans l'apparat 
critique. 

Un certain nombre de remarques faites, d'ailleurs, avant nous par Jéquier ( Le Livre 
de ce qu'il y a dans l'Hadès, Paris 1894, p. 32-33) à propos de l'Abrégé, se retrou¬ 
vent dans l'étude du Grand Amdouat sur papyrus. Comme notre prédécesseur, nous 
avons avant tout noté: 

1. une ressemblance générale entre toutes les versions; 

2. des similitudes nombreuses à l'intérieur de certains groupes de manuscrits. 

Essentiellement, ces ressemblances concernent l'orthographe, les fautes diver¬ 
ses et les absences de mots ou de membres de phrases. De telles constatations im- 
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posaient une conclusion: toutes les versions manuscrites du Grand Amdouat dérivaient 
d’un archétype unique; cet antique document a donné ensuite naissance à un certain 
nombre de modèles qui furent utilisés dans les scriptoria pour établir les différents 
manuscrits. 

En comparant les versions manuscrites et celles des tombeaux royaux, nous avons 
trouvé que soixante quinze exemples de modifications d'orthographe, de fautes et 
d’absences, constants dans les versions manuscrites, se trouvent uniquement dans 
les textes de l’un de ces tombeaux, celui d’Aménophis III, dont les variantes, par 
rapport au texte d’Aménophis II ont été relevées dans l’ouvrage de E. Hornung cité 
ci-dessus. 

Nous avons aussi remarqué que certaines orthographes particulières aux textes 
d’AménophisIII sont, sans aucun doute, à l’origine de variantes graphiques relevées 
dans les manuscrits. En outre, nous avons remarqué qu’un certain nombre d’ortho¬ 
graphes, de fautes et absences, est particulier aux versions manuscrites et ne se 
trouve pas ailleurs. 

De tout ceci il semble donc ressortir que les textes du Grand Amdouat peints dans le 
tombeau d’Aménophis III sont à l’origine de l’archétype des versions manuscrites. 

A ce point, la question qui se pose est de savoir comment les textes d’Aménophis III 
sont arrivés aux mains des scribes, et pourquoi seulement les textes d’Aménophis III 
et non ceux de l'un des autres tombeaux royaux qui sont à l’origine de l’Amdouat dans 
les versions manuscrites? 

Deux hypothèses concernant cette curieuse transmission peuvent être émises: 

1. elle serait le résultat d’une copie directement à partir des inscriptions des murs 
du tombeau d'Aménophis III; 

2. ou les papyrus établis pour la mise en place de la décoration du tombeau, et, en 
particulier, le volumen contenant la version de l'Amdouat, auraient été conservés 
à la Maison-de-vie de Thèbes où, ultérieurement, les copistes ont pu les consul¬ 
ter. 

L’examen de ces deux hypothèses montre que, d’emblée, la première parait à reje¬ 
ter car, en supposant que l’archétype ait été établi dans le tombeau même, l’opéra- 
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tion n’aurait pu être effectuée qu'après l’ouverture du caveau d’Aménophis III dans 
l’antiquité. Or, bien que le tombeau ait été pillé très tôt, soit sous la vingtième dy¬ 
nastie ou la vingt et unième (Piankoff, MDIK 17, 1961, 111), il est malaisé d’imagi¬ 
ner qu’après le transfert de la momie d’Aménophis III, le tombeau ait été encore ac¬ 
cessible même aux scribes. Bien qu’ouvert, pillé, et la momie transférée, son accès 
restait difficile et sous la surveillance des troupes de police gardant la Vallée des 
Rois. 

Par ailleurs, si malgré tout, l’archétype a été établi dans le tombeau même, com¬ 
ment peut-on expliquer l’absence, dans tous les manuscrits, de l’introduction en co¬ 
lonnes, d’une partie de l’introduction en ligne horizontale et du début des représen¬ 
tations et des textes des trois registres de la neuvième division? Cela ne semble pas 
possible en dehors de l’utilisation d’une copie manuscrite, et dès lors, il faut vrai¬ 
semblablement écarter définitivement ce mode de transmission. 

La seconde hypothèse est fondée sur le témoignage fourni par la forme de l’archétype 
même telle qu’on peut la définir à partir des manuscrits. 

Il est un fait indiscutable: la décoration des tombes royales a été transmise et exé¬ 
cutée sur les murs d’après des manuscrits composés pour chaque tombeau. Mais on 
ne peut pas imaginer que les décorateurs des tombeaux royaux aient eu, dans leurs 
mains, un manuscrit pour chaque sujet. Prenons un exemple: une composition telle 
que l’Amdouat, complet dans ses deux versions, aurait dû être copiée sur un rouleau 
de plus de 14 m de long à en juger par les dimensions des manuscrits les plus déve¬ 
loppés. Un manuscrit d’une telle longueur n’aurait pas été facile à manipuler, sur¬ 
tout pour procéder à la mise en place de son contenu sur les murs d’un tombeau. On 
ne peut donc imaginer ces manuscrits que sous l’aspect de feuilles successives com¬ 
portant chacune une partie de la composition. Ces feuilles d’ailleurs ne contenaient 
pas forcément les représentations et les textes d’une division entière, mais parfois, 
une partie de l’une et une autre partie de la précédente ou de la suivante. Un bon 
exemple de ce genre de coupures est le papyrus du Musée du Louvre E. 3071. 

Nous avons pu examiner directement ce document fort intéressant. 

Anonyme, ce manuscrit à trois registres comprend les quatre dernières divisions 
du Grand Amdouat, et les sept premières divisions de l’Abrégé. Exemplaire soi- 



297 


gneusement éxécuté, il est écrit en noir et rouge. En dehors de la barque de la neu¬ 
vième division qui n'est représentée que par sa proue et le dieu Oupouaout, toutes 
les divinités et les éléments de composition tels que nous les avons décrits à propos 
du manuscrit Cl (p. 78 sq) sont présents. Le P. Louvre E 3071 semble avoir été com¬ 
posé, au départ, pour servir de modèle à la confection d’autres copies, probablement 
éxécutées en série. Ceci ressort clairement de l’observation des faits suivants: 

1. Dans son état actuel, le manuscrit est haut de 0, 37 m et long de 5, 885 m . Cette 
hauteur, que nous avons vérifiée, est la même que celle donnée par Deveria (De- 
veria, Catalogue, 21). Le manuscrit a été découpé, pour les besoins du montage 
sur carton, en trois sections. 

2. Les marges, supérieures et inférieures que l’on trouve habituellement dans les 
manuscrits égyptiens, sont tranchées dans cet exemplaire. La marge inférieure 
est entièrement découpée le long de la ligne délimitant le manuscrit. La marge 
supérieure est pareillement supprimée jusqu’au milieu de la dixième division du 
Grand Amdouat. Dès le milieu de cette division (à la ligne pointillée D, fig. 68) 


D 



Fig. 68 


la ligne de coupure se sépare de la ligne délimitant le manuscrit et ainsi laisse 
reparaître une marge étroite, s'agrandissant progressivement vers la droite 
jusqu’à la fin de la division. Dès la onzième division du Grand Amdouat et jusqu’à 
la fin du manuscrit, la marge est composée de petits morceaux de papyrus ajou¬ 
tés au manuscrit et qui vont toujours en s’agrandissant de la même manière. Les 
morceaux de papyrus ajoutés ne le sont pas de manière homogène et leurs posi¬ 
tions peu conformes à l’habitude. Certains morceaux montrent leur face à fibres 
horizontales (recto), d’autres montrent celle des fibres verticales (verso). La 
hauteur du manuscrit allant diminuant progressivement vers la droite à partir du 
milieu de la dixième division du Grand Amdouat, la marge ainsi ajoutée est des¬ 
tinée à rectifier l'horizontalité du papyrus et à conserver une hauteur homogène 
(A, fig. 68). 
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3. L’extrémité droite du papyrus porte deux bandeaux (B et C, fig. 68). Le bandeau B 
(fibres verticales, c’est-à-dire verso) est directement tracé sur le manuscrit pro¬ 
prement dit. En revanche, le bandeau C (fibres horizontales, recto) est inscrit sur 
une bande ajoutée au manuscrit. 

4. L’examen des fibres ainsi que des feuillets et de leur disposition montre que l’on 
a, lors de la fabrication, divisé le manuscrit en cinq sections, composées cha¬ 
cune d’un certain nombre de feuillets. Chacune de ces sections semble avoir été 
éxécutée séparément. C’est ensuite, en les ajoutant les unes aux autres, que ces 
cinq sections ont formé le manuscrit. Le bord gauche de chaque section recouvre 
l’extrémité droite de celle qui est à sa gauche. De droite à gauche, elles contien¬ 
nent respectivement les parties suivantes de la composition : 

la 1ère section comprend les divisions 7, 6, 5, 4, et la dernière phrase de la di¬ 
vision 3 de l’Abrégé; 

la 2ème section comprend les divisions 3, 2, 1 ainsi que le titre de l’Abrégé; 
la 3ème section comprend la XII. division du Grand Amdouat; 
la 4ème section co mprend la XI. division et la moitié droite de la X. division du 
Grand Amdouat; 

la 5ème section enfin, comprend la moitié gauche de la X. division puis la IX. di¬ 
vision qui manquait pour les parties déjà mentionnées. 

Il faut en outre signaler certains points de détail importants que détermine l’examen 

de la répartition des éléments textuels à l’intérieur même des sections: 

a. la dernière phrase de la division 3 de l'Abrégé est séparée du reste de ce texte par 
une colonne vide, prise sur le raccord de la première et de la deuxième section. 
Cette colonne était laissée vide par nécessité, dans le manuscrit du Louvre, et se 
retrouve telle quelle dans les deux manuscrits C 1 et C 3, sans autre raison ap¬ 
parente qu’une copie servile du modèle. 

b. la suppression des marges semble avoir été effectuée avant le collage des sec¬ 
tions. Le fait est rendu nettement visible par la présence de légers décalages en¬ 
tre les bords des sections; par rapport l'un à l’autre, les raccords montrent des 
chevauchements ou des défauts d'horizontalité des lignes d'encadrement. 

c. Telle qu'elle est conservée par le P. Louvre E 3471, la X. division du Grand Am¬ 
douat est répartie sur la cinquième et la quatrième section. La cinquième section 
comprend l'introduction en colonnes de cette division, une partie de l’introduction 
en ligne horizontale ainsi que les scènes figurées; s'y ajoutent des extraits des 
scènes suivantes: 
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Reg. sup. : 


Reg. med. : 


Reg. inf. : 


Les scènes X, A, X, B et les trois déesses léontocéphales de la scène 
X, C. Les textes qui se déroulent dans l'ordre rétrograde jusqu'à la 
fin de la quatrième phrase de la scène X, C, où le texte s'arrête 
brusquement, laissant un espace vide jusqu'à la fin de la section. 

Les scènes X, E, X, F et X, G. Les textes qui se lisent de la même 
manière que précédemment s'arrêtent presque à la fin de la section 
au troisième mot de la troisième phrase du texte X, G. 

Une partie de la scène X, I comprenant le dieu Horus et sept noyés. 
Le texte de cette scène est complet mais n'occupe qu'une partie de la 
place utile, laissant ainsi un espace vide jusqu'à la fin de la section. 



Fig. 69 
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La quatrième section comprend la suite de l'introduction en ligne horizontale débutant 
sur le bord gauche de la section. Les scènes comprises dans cette section sont les 
suivantes: 

Reg. sup. : Les quatre dernières déesses et le dieu cynocéphale de la scène X, C 

puis de la scène X, D. La suite du texte X, C figure au-dessus des trois 
premières déesses. Le nom de la dernière déesse comprise dans la 
première partie de la division (section 5) est ici répété derrière la pre¬ 
mière déesse. Le texte de la scène X, D figure au-dessus de la scène, 
un espace étant laissé vide entre son début et la fin du texte précédent, 
(fig. 69) 

Reg. med. : Une répétition de la proue de la barque de la scène X, G et la scène X, H. 

La suite du texte X, G commence au-dessus de la proue laissant un es¬ 
pace vide entre son début et le bord gauche de la section. Le texte X, H 
suit directement, remplissant l'espace au-dessus de la scène jusqu'à la 
fin du registre, (fig. 69) 

Reg. inf. : Les cinq premiers noyés de la scène X, I et la scène X, J; le texte X, I 

étant compris dans la première partie, l'espace au-dessus des cinq 
noyés est laissé vide et le texte X, J est écrit au-dessus de sa scène. 

(fig. 69) 


Après ces constatations, si l'on procède à une comparaison entre la partie gauche de 
la quatrième section et la partie gauche de la cinquième, les analogies suivantes 
peuvent être mises en évidence: 

a. l'introduction en ligne débute au milieu du texte; 

b. le registre supérieur débute sur la deuxième moitié d'une scène; 

c. le nom sans divinité au début de la quatrième section (Reg. sup. ) correspond au nom 
sans uraeus placé au début de la cinquième section (Reg. inf. ); 

d. la proue de la barque (X, G) à l'extrémité gauche du registre médian de la section 
4, correspond à la proue de la barque (IX, C) à l'extrémité gauche de la section 5. 
L'analogie est ici accidentelle; il s'agit en effet, d'un grand élément de scène à 
dessiner dans les deux emplacements et non pas de deux barques. 

Ce manuscrit du Louvre est le seul, à notre connaissance, qui comporte ces particu¬ 
larités dans la disposition de la X. division du Grand Amdouat. 
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Même en admettant que les modèles ont été ainsi composés à l’origine, il faut alors 
penser que ce manuscrit, anonyme, rappelons-le, a pu être un modèle; pour une rai¬ 
son ou pour une autre, il a été acquis sous forme de feuillets par quelqu’un soucieux 
d’en faire un usage personnel dans l’au-delà. C’est vraisemblablement à ce moment 
que les marges, supérieures et inférieures, de chacune des cinq sections ont été tran¬ 
chées, puis les sections ajoutées les unes aux autres ont formé le manuscrit. Il a fal¬ 
lu alors que la hauteur du manuscrit soit rectifiée, et, finalement, une marge supplé¬ 
mentaire a été ajoutée à droite du manuscrit. 

Cette série d’opérations semble avoir été rendue nécessaire par un certain nombre de 
contingences matérielles résultant de l’utilisation primitive du document: 

1. Les marges étaient endommagées ou, ce qui semble avoir été le cas, remplies de 
remarques pour le scribe-déc orateur et peut-être aussi d’essais de calame. De 
telles remarques et les essais de dessin ou d'écriture ne pouvaient, décemment, 
subsister dans les marges du manuscrit dès lors qu’on lui destinait une nouvelle 
fonction. Les marges ont donc été supprimées dans un premier temps. 

2. Les marges ayant été tranchées, le scribe, responsable de ces opérations a con¬ 
staté que son découpage diminuait la hauteur du manuscrit. Il a, en conséquence, 
rectifié cette hauteur en ajoutant de nouveaux morceaux de papyrus pour conserver 
une régularité apparente au papyrus roulé; c’est ce qui explique la forme finale du 
manuscrit, dès lors qu’on le déroule. 

3. Le manuscrit E 3071 du Louvre, vraisemblablement, était roulé de gauche à droite; 
sinon, il n’est plus possible d’expliquer l’existence de la marge qui, supplémen¬ 
taire a été ajoutée à droite du papyrus, et ce, pour créer une feuille de garde suf- 
fisante apparaissant à l’extérieur du rouleau (cf. Cerny, Paper and Books , p. 19 
(102-104)). Cette marge de protection ou feuille de garde, varie de 5 à 9 cm. 

Au regard de ces constatations, il nous faut encore ajouter que les ressemblances 
frappantes existant entre ce manuscrit et le papyrus C 3 étudié ici, emportent la con¬ 
viction: C 3 a été copié d’après le modèle du Louvre (ou au moins de ses dérivés di¬ 
rects). Ces ressemblances sont flagrantes dans les analogies que l’on relève à la 
lecture des introductions en colonnes des trois divisions X. à XII. du Grand Amdouat 
ainsi que dans la disposition des dieux de la scène XII, B dans les deux manuscrits. 
Elles apparaissent encore au début de la première division de l’Abrégé, où se trouve 
une faute commune, tandis que la disposition des signes dans chaque colonne de cette 
version de l’Amdouat est identique. 
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Quant aux textes eux-mêmes, nous avions signalé, à propos de C 3, qu’ils avaient été 
écrits à l’envers et que l'ordre des mots était souvent perturbé, ce qui n’est pas le 
cas pour E. 3071 du Musée du Louvre. 

Or, on sait en toute certitude, que le manuscrit C 3 date de la vingt et unième dy¬ 
nastie (voir plus haut, p. 95 ); il est donc raisonnable de placer la composition du 
manuscrit du Louvre à une date antérieure à celle de C 3. Très probablement, le ma¬ 
nuscrit du Louvre existait dès le début de la vingt et unième dynastie, et il pourrait 
fort bien être un des premiers modèles qui dérivent directement de l’archétype. 

Il en ressort que l’archétype, qui comprenait les divisions IX. à XII. du Grand Am- 
douat et une version complète de l’Abrégé, consistait en une série de grandes pages, 
ou sections, comprenant chacune une partie de la composition de l’Amdouat, mais 
conservées seulement de la IX. division du Grand Amdouat jusqu’à la fin de l’Abrégé. 

Partant du manuscrit du Louvre, il faut probablement établir que l’archétype consis¬ 
tait en cinq sections distinctes sur feuillets séparés (ceux regroupés dans Louvre E 
3071) et, au moins, une section supplémentaire comprenant les divisions 8 à 12 de 
l'Abrégé ainsi que son titre final. 

L'archétype, comme il a été dit en commençant, a été en partie copié sur le manus¬ 
crit original établi pour la mise en place de la décoration du tombeau d’Aménophis III. 
Il va sans dire que cet archétype reproduisait de façon aussi fidèle que possible le 
manuscrit d’origine. Celui-ci, lui aussi, devait donc consister en une série de sec¬ 
tions sur feuillets comportant chacune une partie de la composition; les feuillets con¬ 
tenant toute la partie précédant la IX. division du Grand Amdouat et la totalité de l’Ab¬ 
régé, devaient alors exister, et ont été perdus ou oubliés ensuite. Le copiste de l’ar¬ 
chétype, il faut le noter, a été fidèle au manuscrit d’origine également en ce qui con¬ 
cerne les représentations figurant dans chaque section. Il est évident aussi qu’il a 
respecté les rapports entre les sections même s’il a pu parfois ajouter des remar¬ 
ques explicatives dans les marges de son manuscrit. Dans son rendu de l’original, 
le scribe s'est attaché encore à respecter scrupuleusement les deux couleurs d'écri¬ 
ture et la disposition des signes dans les colonnes des introductions des divisions X. 
à XII du Grand Amdouat et peut-être aussi dans celles de l’Abrégé. 
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Dans les textes légendant les scènes, le scribe n'a pas innové, il a reproduit, sans 
omission, les particularités graphiques de la version originale (celle d'Aménophis 
III) et que l'on retrouve, intactes, dans l'archétype tel que nous avons pu le définir. 
Mais, en commettant certaines fautes personnelles, le copiste sacré de la première 
version a été à l'origine de l'introduction dans toutes les copies ultérieures, de par¬ 
ticularités qui marquent une nette distinction d'avec la rédaction originale de l'Am- 
douat dans les tombeaux royaux. 

Bien qu'on puisse regrouper certains manuscrits et les attribuer à un modèle commun, 
il reste difficile de préciser le nombre de modèles qui sont issus de l'archétype. Un 
certain nombre de raisons à cela peuvent être avancées: 

1. Le nombre de divisions du Grand Amdouat, les scènes et les éléments de scènes 
dans chaque division, ainsi que le nombre des colonnes de l'Abrégé qui figurent 
dans les versions manuscrites, diffèrent énormément d'un manuscrit à l'autre. 

2. Les variantes, étant donné les circonstances particulières de la transmission des 
textes, ne sont guère que graphiques ou phonétiques, et presque strictement dues 
personnellement aux différents scribes. Toutefois, dans certains cas, aussi 
personnelles que soient ces erreurs, il est facile de trouver l'origine commune 
des variantes par une simple comparaison. 

3. Les scribes ont utilisé des modes de rédactions différents en éxécutant les ma- - 
nuscrits. Ainsi, dans les rares cas où nous pouvons attribuer la copie de deux ma¬ 
nuscrits à un seul et même scribe, aucune règle définie ne peut être établie, car 
on y relève certaines variantes graphiques ou fautes résultant de facteurs qui par¬ 
fois, sont hors du raisonnement logique. 

Néanmoins, l'existence d'exemplaires plus développés, ou mieux écrits que d'autres 
permet, avec une marge de sécurité suffisante, d'opérer la distinction entre dif¬ 
férentes classes de manuscrits. Et, d'ailleurs, comme on l’a dit plus haut, les con¬ 
statations de Jéquier en ce qui concerne l'Abrégé, dans le cadre des manuscrits 
que nous avons pu comparer, sont également valables pour le Grand Amdouat. 

La comparaison opérée entre les manuscrits de notre groupe, nous a permis d'étab¬ 
lir une série d'analogies concernant l'interprétation de certaines scènes. 

Ainsi, se trouvent confirmées les constatations tirées de la mise en regard et de 
l'examen comparatif des textes. En associant la comparaison de textes à celle de 
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l’iconographie, il est devenu possible et d’attribuer avec certitude les meilleurs ma¬ 
nuscrits aux différents modèles, et de déterminer ces modèles eux-mêmes. 

Restaient cependant les manuscrits moins développés, c’est-à-dire les documents ne 
comprenant que des scènes incomplètes et des extraits de textes. Nous avons pu re¬ 
grouper certains d’entre eux en comparant leurs textes et leurs modes d’interpréta¬ 
tion des scènes. Les ressemblances relevées alors indiquent qu'ils dérivent eux aussi 
de modèles communs. Mais il est bien évident que ces modèles sont différents de ceux 
à partir desquels ont été établis les exemplaires majeurs évoqués plus haut. 

En reprenant l’exemple du manuscrit Louvre E 3071, nous pouvons imaginer que les 
premiers modèles dérivés directement de l’archétype ont été acquis l’un après l’autre. 
Ces modèles étaient suivis d’autres qui en dérivaient par copie mais qui pouvait être 
de qualité moindre. L'examen des manuscrits les moins développés incite à penser 
que, établis sur la base d'un nouveau modèle, ils n’étaient alors que de simples co¬ 
pies, composés pour l'usage des acquéreurs et non pour servir comme modèles. 

Moins bons que les originaux, et recopiés à leur tour tels quels, ils ont donné nais¬ 
sance à toute une série de manuscrits de qualité bien inférieure à celle des premiers 
exemplaires qui dérivaient des tous premiers modèles. 

Ainsi, les origines lointaines de certains de ces manuscrits moins développés peu¬ 
vent, d'une fapon assurée, être parfois établies. 

On trouvera plus loin une sorte de table "généalogique” des manuscrits qu'il a été 
possible de dresser partiellement mais il faut signaler que cette table n’est pas com¬ 
plète et qu'elle est susceptible d’être améliorée, dès lors que la comparaison de tous 
les exemplaires connus deviendra possible. Pour l’établissement de cette table, nous 
proposons de suivre la nomenclature suivante: 

Original : le manuscrit qui a été composé pour mettre en place dans le tombeau d’Amé- 
nophis III la version de l’Amdouat. 

Archétype : le manuscrit qui dérive de l’original. 

Modèles primaires : les manuscrits composés d'après l’archétype. 

Modèles secondaires: regroupement de tous les manuscrits qui succèdent aux mo¬ 
dèles primaires, sans considérer la distance entre ces der¬ 
niers et les modèles secondaires. 
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ORIGINES Aménophis III 

I 

ARCHETYPE 

+ 

MODELES PRIMAIRES 
(7+x) 


A, Louvre E3071 

B 

C 


D 

E 

F 

G 

+ 

t 

* 

t 

* 

t 

♦ 

L3109 

Berlin3001 

LeydeT71 

Cl 

C12 

C16 

C5 

C3 


L3119 


C13 

Cl 7 


C33 





C14 

Cl 8 


1 





C15 

C19 



MODELES SECONDAIRES 


C8 C4 

C9 

Le mode de Rétablissement des textes et sa nécessité 

Sans tenir compte des fautes qu'ils peuvent contenir, les manuscrits comportant le 
texte de l'Amdouat proprement dit se répartissent en deux groupes: 

1. Manuscrits dont les textes se déroulent selon l'ordre rétrograde de l'Amdouat 
monumental. 

2. Manuscrits dont les textes présentent des perturbations dans leur déroulement. 

Les manuscrits du premier groupe sont extrêmement rares. Les manuscrits du 
deuxième groupe comprennent la majorité des manuscrits. Ils peuvent, à leur tour, 
être subdivisés soit selon la manière dont la perturbation des textes se manifeste, 
soit selon le dérangement de l'ordre des termes de la phrase. Trois catégories es¬ 
sentielles sont à distinguer selon ces critères: 

a. Le dérangement concerne des phrases éloignées les unes des autres; 

b. Le dérangement se trouve dans certains passages seulement; 

c. Le dérangement s'étend à l'ensemble des textes de chaque registre. 

Devant cet état de fait, les nécessités de l'édition et de la compréhension entraî¬ 
naient l'obligation de rétablir, partout où un dérangement se manifestait, un ordre 
logique permettant une étude précise des phénomènes de perturbation. Dans tous les 
cas concernés, un rétablissement du texte selon l'exemplaire canonique, devait être 
effectué préalablement à tout autre travail. 
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En transcrivant les textes, et quand il s'agissait de phrases éloignées, il était pos¬ 
sible de les rétablir, en passant, sans difficulté. En revanche, quand le dérangement 
d’une copie s’étendait sur tout un passage ou sur l’ensemble du texte d'un registre, il 
était primordial de procéder à leur rétablissement avant de les mettre en parallèle. 

Dès le départ, pour "restituer" les textes perturbés il nous a fallu mettre au point et 
adopter une méthode qui nous semblait seule valable et comprenait les étapes suivantes 

1. Copier les textes du passage concerné, ou l’ensemble du texte d’un registre, selon 
le cas, dans sa disposition originale telle qu'elle figurait sur le manuscrit. 

2. A l’aide de la version du tombeau d'Aménophis II (E. Hornung, Pas Amduat, I, 
153-205), rechercher le début du texte, ou le premier membre de phrase recon¬ 
naissable (en effet, certains exemplaires n'ont pas leurs débuts). 

3. Suivre le déroulement du texte en indiquant au moyen de flèches, la fin d’un mem¬ 
bre de phrase afin de le rattacher au commencement ou à la suite du membre de 
phrase correspondant. 

L’exemple suivant, représenté par la première partie du passage XI, D dans le ma¬ 
nuscrit C 3, rendra le procédé plus évident: 



A l’usage, cette méthode ne s'avérait valable que pour un petit nombre de textes et 
devenait insuffisante pour les raisons suivantes: 
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1. En tenant compte des fautes du scribe, il était parfois difficile de rétablir un dé¬ 
terminatif, une partie d'un mot, ou un membre de phrase, à sa place exacte. 

2. Le risque d'introduire soi-même de nouvelles fautes dans un exemplaire perturbé 
était d'autant plus grand que le texte était moins assuré. 

Il fallait donc abandonner la première méthode et en chercher une autre, plus effi¬ 
cace. Nous avons constaté que, à l'expérience, le seul moyen sûr de rétablir les 
textes de cet ordre, était d'établir la raison pour laquelle ces documents se sont 
trouvés perturbés dans leurs copies successives. 

A propos des textes pariétaux des versions monumentales de l'Amdouat, Piankoff 
avait remarqué que: 

1. Les fautes n'étaient pas dues à l'incompréhension, à une Horfehler, comme le 
suggérait Volten à propos des textes littéraires, mais à des mutilations prove¬ 
nant du manque d'espace (A. Piankoff, Le Livre de l'Am-Duat et les variantes 
tardives, dans Agyptologische Studien , Berlin 1955, p.244). 

2. Parfois même le texte était copié à l'envers (loc. cit ). 

Les textes de l'Amdouat étant disposés en colonnes rétrogrades, commencent à gau¬ 
che et se terminent à droite, plaçant en même temps la direction des signes de droi¬ 
te à gauche. C'est ainsi qu'en disant que les textes sont écrits à l'envers que Pian¬ 
koff a voulu dire qu'ils ont été copiés de leur fin vers leur commencement. 

C'est en tenant compte de ces deux remarques fondamentales que nous avons recon¬ 
sidéré les textes et réexaminé ceux que nous avions déjà rétablis en suivant la pre¬ 
mière méthode. Nous avons trouvé alors que tous les textes en question étaient, en 
effet, copiés à l'envers , comme l'avait mis en évidence la précieuse étude d'A. Pian¬ 
koff. 

Il est apparu également que le manque d'espace dans les exemplaires sur papyrus se 
situe dans le sens vertical en ce qui concerne la longueur des colonnes, et dans le 
sens horizontal en ce qui concerne l'ensemble de colonnes d'un passage ou d'un re¬ 
gistre, selon le cas. C'est-à-dire que le scribe, copiant le texte à l'envers , devait 
en même temps ramener sa copie à la dimension de l'espace disponible. Le procédé 
était délicat, c'est pourquoi les scribes ont souvent été obligés de changer la dispo¬ 
sition de certains signes, de mots, et de membres de phrases. De ce fait a découlé 
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la perturbation du bon déroulement qui lui servait de modèle. 

Une démonstration simple peut être mise à l’appui de cette constatation, si nous pre¬ 
nons comme éléments de comparaison la partie perturbée du passage XI, D dans le 
manuscrit C 3 (texte B), et la même partie dans le manuscrit Louvre E. 3071, d’où 
dérive C 3 (texte A). 



Le passage XI, D, dans l’exemplaire du Louvre est inscrit en vingt et une colonnes 
se suivant régulièrement dans l’ordre rétrograde. Le copiste de C 3 qui, lui, com¬ 
mençait à droite par la dernière colonne de ce passage, a d’abord copié les treize 
colonnes du modèle en respectant la disposition des mots dans chaque colonne. Mais 
dans la suivante (col. A 8) le scribe a sauté le groupe s i ce qui lui a donné un 
petit espace à la fin de la colonne qu’il venait d’achever (col. B 1); il a donc ajouté 
dans le blanc le groupe ® qui était placé à la tête de la colonne A 7. Ce dé- 
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placement a procuré un espace suffisant pour déplacer le groupe . .. qui se trou¬ 
vait primitivement en tête de la colonne A 6, au pied de la colonne B 2. Et ainsi de 
suite: le groupe *$“/(/) ® s’est trouvé déplacé de la colonne A 5 au bas de B 3. 

(Remarquons au passage que le -- manquant dans le modèle, a été rajouté par le 

scribe de C 3, ce qui indique que le scribe était pleinement conscient de ce qu’il co¬ 
piait. Pourtant, apparemment cette remarque va à l’encontre de l’hypothèse émise 
en commençant qui veut que C 3 dérive de Louvre E. 3071. Une seule autre possibi¬ 
lité s’offre donc alors à l’esprit: les deux manuscrits, C 3 et Louvre E. 3071, déri¬ 
vent d'une source commune, l'archétype même.) 

Ceci établi, la démonstration peut être poursuivie: si l'on réexamine le dernier dé¬ 
placement envisagé, il est clair qu'il ne devait comprendre que le groupe mais 
que le scribe a profité de l'espace existant entre les figures de deux divinités de la 
scène XI, D pour ajouter le groupe ^• Ce dernier déplacement a permis en¬ 
suite au copiste de procéder à un autre déplacement plus important encore, en pla¬ 
çant l’essentiel de la col. A 4 en B 4. Le groupe qui était au pied de la col. A 4 

s'est trouvé déplacé à la tête de la col. B 5 que suit le contenu de la col. A 3, sauf 
Ce dernier signe occupant la tête de la col. B 6 a été alors suivi de la col. A 2. Man¬ 
quant désormais d'espace à l’horizontale, le scribe a profité de l'espace vertical qui 
lui restait, pour compléter le texte en copiant la col. A 1 en B 6. Il faut en effet no¬ 
ter que le manque d'espace horizontal, dans le cas de C 3, est dû à la méthode per¬ 
sonnelle du scribe qui copiait d'abord toutes les phrases à l'encre noire, en laissant 
des espaces pour les phrases ou mots à écrire à l'encre rouge. C'est en s'aperce¬ 
vant qu'il n'avait pas laissé suffisamment d'espace pour le passage XI, D, copié en¬ 
tièrement en rouge, que le copiste, semble-t-il, a été obligé d'effectuer ces dépla¬ 
cements et ainsi dérangé totalement le déroulement logique de son texte. 

L'exemple que nous avons donné ci-dessus ne montrait que des déplacements irré¬ 
guliers de signes ou groupes de signes. Dans certains manuscrits où les colonnes 
mesurent régulièrement la moitié de celles du modèle, une ambiguité se manifeste. 
C'est ce qui a entraîné Deveria à dire, à propos de la répartition des colonnes dans 
les Amdouat manuscrits, qu'elles étaient "souvent disposées de telle sorte qu'on 
puisse les lire à peu près indistinctement de droite à gauche, comme de gauche à 
droite" (Deveria, Catalogue, p. 15). Comme la perturbation diffère d'un manuscrit 
à un autre, et qu'elle est à l'origine des nombreuses fautes et variantes antiques, 
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une lecture trop hâtive peut amener à ce genre de conclusion erronée. 

Dès lors que le mécanisme de la perturbation de textes pouvait être démonté puis ré¬ 
tabli, nous avons adopté une nouvelle méthode destinée à "restituer" un texte logique. 

Cette méthode a constitué à recopier le texte d’un passage ou d’un registre à l’envers 
comme l’avait fait essentiellement l’ancien scribe, et, ce faisant, à déplacer le signe 
ou le groupe de signes fautif pour le remettre à la place convenable, soit en allant de 
droite à gauche, soit de gauche à droite; le plus souvent, il fallait partir du pied d’une 
colonne pour passer à la tête de celle se trouvant à sa gauche, ou de la tête d’une co¬ 
lonne pour aboutir au pied de celle située à sa droite. 

A nouveau, un exemple s’impose, reprenant le texte B de l’exemplaire déjà utilisé. 
Aucun problème ne se pose pour recopier les treize colonnes de droite signalées 
plus haut (p. 308) car elles se déroulent selon l’ordre rétrograde. Mais en arrivant 
à la fin de la colonne B 1, il apparait subitement que le groupe § convient mieux 
au groupe à la tête de la col. B 2 qu'à celui à la tête de colonne placée à droite 

de B 1. Le groupe © est ainsi reporté en tête de la colonne B 2, et nous obtenons 
la col. A 8. Le groupe . au pied de la col. B 2 doit être ensuite transféré à la 
tête de la col. B 3 pour retrouver la col. A 7. Puis le groupe est reporté 

au début de la col. B 4. Le groupe ^ doit donc être déplacé à gauche 

pour occuper une place dans la col. B 5, tandis que le groupe ^ ^ occu¬ 
pera la colonne B 6. ^ 1 1 P ren d place à son tour dans une colonne à gau¬ 
che, et finalement ® occupera une huitième colonne, ce qui nous 

ramène au texte d’origine, A. 

C’est évidemment cette seconde méthode que nous avons appliquée aux différents tex¬ 
tes, et elle nous a permis de constater qu’elle permettait toutes les "restitutions” 
avec un grand degré de précision. Et, quand, dans un texte donné manquait un mem¬ 
bre de phrase, parce qu’il revenait plus loin dans la même phrase ou dans des phra¬ 
ses successives, l’utilisation de ce procédé nous a permis de retrouver le plus exac¬ 
tement possible la partie manquante. Par ailleurs, quand il s’agissait de signes 
ajoutés par le scribe, il était dès lors toujours facile de leur assigner une place dans 
le texte "restitué". 


Enfin, l’application de la méthode qui vient d’être définie, nous a permis de donner 
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la raison et l’origine de la plupart des fautes qui peuvent être relevées dans les exem¬ 
plaires manuscrits du Grand Amdouat et de ses compléments. 


Les Fautes relevées 

Nous avons mentionné les fautes que nous avons rencontrées, chacune à sa place, au 
Chapitre II de cette étude. Nous nous bornerons donc dans les lignes qui suivent à en 
résumer les divers types afin d’en montrer la variété et la fréquence. On peut de la 
sorte établir huit grandes catégories: 

1. Confusion de signes: Un ensemble de signes confondus a déjà été signalé dans les 
versions royales de l’Amdouat (Hornung, Amduat I, p. X). Il faut désormais 
ajouter à cette constatation le relevé d'autres confusions qui, elles, ne figurent 
que dans les versions manuscrites: 


a. m , <=> , 

b. O ■> 

C. o iris de L’oeil) #,Q,©,© 


t ,i 



h. î_f ? Q=û ? 

i. (hiératique), 

j. 

k. ÿ m ^ et ainsi 
m. j 


(approximation) (signes horizontaux épais) 
(similitude de formes Üi III signes verticaux) 
(similitude de formes, signes ronds) 

(similitude de formes, signes verticaux) 
(similitude de formes, signes horizontaux minces) 
(cursive hiératique -Ü-* ) 

(similitude animalière) 

(similitude de forme en bloc et hiératique) 
(confusion d’ordre paléographique) 

(confusion d'ordre paléographique) 

(et variantes). 

(similitude de mouvement) 

(similitude de gestes) 


2. Fautes d’interprétation: Nous avons donné ce nom aux fautes dues à l’incompré¬ 
hension ou à un manque de soin; dans ce cas, un signe ou un groupe de signes a 


été 

i interprété autrement qu’il ] 

n’aurait dû: 

a. 



b. 

y 

U 


c. 




d. 

2a 


c—^ 

e. 


(hiératique pour nW 

) -> . 

f. 


(hiératique pour 

fl 



312 


3. Fautes d’orthographe : Ce genre de fautes est banal dans tous les textes égyptiens 
et dû à l’inattention du scribe lui-même. Il n’est donc pas besoin de s’y attarder. 

4. Fautes d’inattention: Ces fautes se manifestent dans les manuscrits surtout sous 
la forme de l’absence de membres de phrases ou de mots sautés. Nous avons noté 
que certaines absences sont des "confusions optiques” dues à la présence de deux 
groupes analogues de signes se trouvant dans deux colonnes successives. Ce qui 

a souvent entraîné les scribes à sauter l’un des deux groupes de signes. 

5. Fautes de compréhension: Ces fautes sont, le plus souvent dues à l’emploi de l’écri¬ 
ture à l’envers: la compréhension des textes se limite à la colonne copiée. Il 

faut uniquement chercher là l’origine de ce genre de fautes. 

6. Fautes d’habitude: Les erreurs de ce type sont plutôt rares et ne se manifestent 
que sous deux formes: 

a. la présence de déterminatifs inutiles à la suite d’un groupe de signes, ajout dû 
à l’utilisation de l’écriture à l’envers . Un exemple typique est l’orthographe^ 
Dans la disposition rétrograde des signes, £=> s’il se trouve à la fin d'une co¬ 
lonne, est suivi de ^ o au début de la colonne qui suit à droite. Le scribe co¬ 
piant àjlenyers, remplit d'abord la colonne de droite. Puis, en écrivant ûD à 
la colonne suivante, le scribe sans plus y penser, ajoute le déterminatif . 

b. la dittographie rencontrée parfois est aussi due à l’écriture à l'envers . On la 

trouve par exemple dans l’orthographe bizarre - Le scribe a ajouté 

^ o à en oubliant qu'il avait déjà copié les compléments phonétiques de c^u 
Une autre variété de dittographie se manifeste dans la formule suivante ^ 1 D 
où est répété. Ce genre de faute se trouve souvent dans les manuscrits 
qui dérivent d'un modèle secondaire où l'ordre des mots est dérangé, et où les 
éléments d'un mot ou d’une formule entière se sont trouvés éloignés. Il semble, 
le plus souvent que ce soit en essayant de corriger son texte que le copiste com¬ 
mettait ce genre de faute, qui n’est compréhensible qu’après remise en ordre 
des éléments corrompus. 

7. L’haplographie: L’haplographie dans les manuscrits se trouve sous forme d’assi¬ 

milation d’un élément phonétique d'un mot avec celui se trouvant, identique, au 
début du mot suivant, par exemple • 
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8. Fautes d'oreille: Ces fautes sont peu nombreuses. A l’origine, elles proviennent 
du scribe lui-même, qui lisait en copiant. La possibilité que le scribe se soit fait 
dicter le texte, comme le proposait Jequier (Jéquier, Le Livre de ce qu’il y a dans 
l’Hadès, Paris 1894, p. 33) semble à écarter car notre étude permet de montrer 
que la majorité des manuscrits était copié à l’envers. Or, il est impossible de 
dicter un texte hiéroglyphique à l’envers, à moins de le faire colonne par colonne, 
mot par mot, et signe par signe, ce qui ne semble jamais avoir été le cas. 

L’Exécution de manuscrits 

Au fil de l’examen de textes et représentations de toute une gamme de manuscrits de 
qualités différentes, il est apparu qu’il existait différentes manières dans l’exécution 
des manuscrits. En premier lieu, nous avons pu remarquer que les manuscrits qui 
dérivent d’un modèle primaire, et qui présentent naturellement, les meilleurs textes 
et les meilleures représentations, sont exécutés en respectant plus ou moins la hau¬ 
teur et la longueur de chaque registre conformément au modèle, ainsi que le nombre 
des colonnes d’écriture propres à chaque registre. Si l’on utilise à nouveau l’exemple 
précieux du manuscrit Louvre E. 3071, dont on a fourni plus haut la preuve qu’il était, 
au départ, un modèle primaire, il devient possible de répartir les manuscrits déri¬ 
vant des modèles primaires en trois catégories de base, où l’on peut déceler sans 
trop de problèmes les "manières” en usage pendant la XXIème dynastie. 

1. Manuscrits à trois registres dont la hauteur dépasse 0,36m, c’est-à-dire est égale 
ou supérieure à la hauteur moyenne du modèle, par exemple: C 1 , h. 0, 36m; C 3 , 
h. 0,45m. 

2. Manuscrits à deux registres dont la hauteur moyenne est de 0, 25m, dimension 
équivalant à la hauteur de deux registres sur le modèle, plus les marges supérieu¬ 
re et inférieure, par exemple: C 12 , h. 0,25m; C 16 , h. 0,247m. 

Dans ces manuscrits figure toujours le registre médian représentant la progres¬ 
sion du soleil dans le domaine de la nuit, et l’un des deux autres registres, sans 
règle définie dans le choix (aussi bien registre supérieur qu’inférieur). 

3. Manuscrits à un seul registre dont la hauteur dépasse 0,12m, c’est-à-dire l’équi¬ 
valent de la hauteur d’un seul registre sur le modèle, les marges venant s’ajouter 
en sus, par exemple: C 18 , h. 0,17; C 19 , h. 0,23m. 

Dans ces manuscrits, les scènes et leurs passages de textes sont en correspondance 
et rarement incomplets. En dehors des différentes fautes qui apparaissent c à et là 
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dans chacun de ces exemplaires, leurs textes se déroulent dans un ordre rétrograde 
mais souvent dérangé. 

Etablissant une comparaison entre ces divers groupes de manuscrits, nous avons pu 
en partie reconstituer la méthode générale suivie par les scribes lors de l’éxécution. 

Il semble que la version de l’Amdouat à mettre en place était préalablement choisie 
avec soin. Le scribe commençait, dans la plupart des cas, son ouvrage en dessinant 
le cadre général de l’ensemble du manuscrit en respectant la hauteur de l’ensemble 
des registres sélectionnés. En gros, la totalité pouvait être répartie ainsi: trois re¬ 
gistres pour les manuscrits de grande hauteur, deux registres pour ceux de hauteur 
moyenne, et un registre pour les documents d’une hauteur plus réduite. Les divisions 
étaient ensuite marquées en y intercalant les colonnes des textes d’introduction. Les 
sols des registres étaient ensuite tracés. Il est bon de rappeler ici que, dans cer¬ 
tains cas, les sols des registres semblent avoir été tracés avant la délimitation des 
divisions; là, nous trouvons des sols traversant les colonnes des introductions, ce 
qui figure par exemple sur les manuscrits C 2, C 8, et Louvre E. 3451. Ces opéra¬ 
tions préparatoires accomplies étaient suivies de l’éxécution du dessin des scènes de 
chaque registre en commençant à droite. Dans les manuscrits à trois registres, les 
scribes ont débuté, presque toujours, au registre médian, qui représente le thème 
principal de l’Amdouat, c’est-à-dire la marche du soleil. Seul, un procédé de ce gen¬ 
re peut permettre d’expliquer la présence d’espaces vides aux registres supérieurs 
et inférieurs de la IXème division du manuscrit C 1 (p. 80 f. ), et les éléments supplé¬ 
mentaires ajoutés dans les mêmes registres de la Xème division du manuscrit C 8 (p. 

L’iconographie mise en place, le papyrus était prêt à recevoir les textes. Pour ce 
faire, il semble qu’en règle générale, on copiait d’abord les légendes d’introduction, 
puis les noms des divinités. En effet, les noms des divinités sont toujours écrits en 
commençant à l’extrême droite de chaque registre. Les introductions en colonnes, 
particulièrement dans les manuscrits de grande hauteur, sont copiées en respectant 
la disposition et le nombre des signes dans chaque colonne. Quant aux introductions 
en lignes horizontales elles sont toujours copiées selon l’ordre rétrograde. Cette 
constatation confirmerait, si besoin était, que les scribes étaient conscients du pro¬ 
cédé de copie en écriture rétrograde qui avait été utilisée pour mettre en place la 
version de l’Amdouat qu’ils suivaient comme modèle. 
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Il fallait alors copier les textes légendant les scènes. Là, la manière diffère selon 
les scribes. A part quelques exemplaires qui ont certainement été copiés en suivant 
l’ordre rétrograde des textes, tous les autres exemplaires que nous connaissons sont 
copiés à l’envers ce qui entraine que leurs textes présentent des dérangements dif¬ 
férents selon le plus ou moins de soin apporté par le scribe à son ouvrage et ses ha¬ 
bitudes d’écriture. 

Parmi les cas typiques les cas suivants sont les plus probants en ce sens: 

1. Les meilleurs textes montrent que le scribe a d'abord calculé le nombre de co¬ 
lonnes dans chaque registre, qu’il les a marquées, puis, procédant de droite à gau¬ 
che, a copié colonne par colonne, en respectant à la fois la disposition et le nom¬ 
bre des signes dans chaque colonne. Pourtant, bien qu'ils aient été éxécutés selon 
cette manière précise, ces manuscrits témoignent de certains dérangements dans 
l’ordonnance de leurs textes. Dans le manuscrit C 16, par exemple, deux colonnes 
qui se font suite ont été interverties. Il est évident que le scribe a sauté l'une en 
copiant l’autre, mais que remarquant sa faute, il l’a "réparée” en copiant la co¬ 
lonne sautée à la suite sans plus se soucier du sens. 

2. Certains autres exemplaires montrent que leurs copistes les ont rédigés sans cal¬ 
cul préalable du nombre des colonnes à mettre en place dans chaque registre, 
mais en respectant autant que possible, la disposition des signes dans chaque co¬ 
lonne. On y relève de la sorte l’absence de membres de phrases équivalant à une 
ou deux colonnes selon les cas, ainsi que de légers dérangements de l'ordre des 
mots dans les phrases. 

3. Quelques papyrus de l’ensemble étudié ici montrent que leurs auteurs, commen¬ 
çant toujours à droite, se sont limités à copier passage par passage en disposant 
leurs textes en colonnes dans l'espace disponible au-dessus des scènes. En C 3 
certains passages sont fortement perturbés mais cette perturbation ne porte que 
sur les débuts de passages. Il faut dès lors en conclure que le copiste respectait 
la disposition des signes dans les colonnes chaque fois qu'il copiait un nouveau 
passage, mais que lorsque l'espace, soit horizontal, soit vertical, venait à lui 
manquer, il était obligé de raccourcir ou de rallonger ses colonnes, perturbant 
ainsi le déroulement normal des débuts de passages. 

Quant aux changements de couleur d'écriture nécessitant un passage du noir au rouge, 
il est à remarquer qu'ils n'ont pas été strictement respectés par les scribes. En fait, 
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les copistes ont utilisé deux manières différentes. Certains parmi eux changeaient la 
couleur chaque fois qu’il était nécessaire, d’autres copiaient d’abord les passages en 
noir, laissant des espaces blancs pour les passages en rouge qu’ils copiaient ensui¬ 
te une fois le texte en noir mis au net. C’est ce qui a été signalé plus haut à propos 
de C 3. Le manuscrit Louvre E. 3451 apporte une confirmation dans ce domaine car 
il présente des passages incomplets écrits à l’encre noire laissant entre eux des 
blancs réservés pour les mentions en rouge laissées ensuite inachevées. 

Les versions de l’Abrégé qui figurent dans certains manuscrits, toujours sur la base 
des mêmes critères fondamentaux, se répartissent en deux groupes: 

1. Versions manuscrites dérivant de modèles primaires. Ces versions ne se trouvent 
que dans les exemplaires à trois registres, c’est-à-dire les manuscrits de grande 
hauteur. Elles diffèrent en longueur, mais leurs textes pour la plupart sont bien 
écrits. Cela est dû au fait que les scribes n’ont pas éprouvé de difficulté pour res¬ 
pecter la disposition et le nombre des signes dans chaque colonne. 

2. Versions manuscrites dérivant de modèles secondaires. Ces versions sont norma¬ 
lement courtes; l’ordre des mots y est le plus souvent dérangé parce qu’elles sont 
copiées à l’envers , dans des colonnes plus courtes que celles des modèles. 

Cette méthode d’éxécution de manuscrits telle que nous venons de la décrire est d’or¬ 
dre général. Dès l’abord, il est aisé de remarquer que certains scribes avaient leur 
façon personnelle particulière. Ainsi dans le manuscrit C 8, le copiste a dessiné le 
cadre général et les sols des registres sur toute la longueur de son papyrus; et en¬ 
suite il semble qu’il ait tracé et copié les textes, division par division, en commen¬ 
çant par la Xlème division du Grand Amdouat. Venant de finir la Xème division, le 
manuscrit a été abandonné peut-être parce qu’il le fallait, l’acquéreur éventuel étant 
mort avant achèvement de sa commande. L'artisan a donc laissé à gauche, un espace 
vide où le cadre et les sols étaient déjà marqués. Dans le manuscrit C 16, qui est un 
exemplaire de belle qualité, comprenant les Xlème et Xllème divisions du Grand Am¬ 
douat, il est certain que le scribe a commencé par la Xlème division, car en copiant 
les introductions en colonnes, depuis le début de chaque texte, il n’a pu ensuite res¬ 
pecter la disposition et le nombre des signes dans chaque colonne. Le mot qui se 
trouvait au début de chaque colonne, dans son modèle, comme nous le savons d’après 
certains manuscrits (C 3 par exemple), était écrit à l’encre rouge. Le scribe de C 16, 
en respectant la couleur fournit la preuve qu'il commençait au début du texte, puis- 
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que l’on retrouve les mots en rouge décalés à l’intérieur des colonnes suivantes, alors 
qu’ils étaient à leur place dans la première. En outre, l’introduction de la Xlème divi¬ 
sion qui, dans les modèles primaires est inclue en quatre colonnes, se voit reproduite 
en quatre colonnes et demie. Le scribe, pour reproduire fidèlement le texte qu’il avait 
sous les yeux, a ajouté une colonne supplémentaire. Il est évident alors que, dans ce 
cas, on a dû d'abord finir l'introduction de chaque division avant d’aborder les repré¬ 
sentations et les textes de la division elle-même. 

Nous avons montré plus haut que la raison d'être de la plupart des fautes relevées 
dans les versions manuscrites de l'Amdouat, provenait du fait que la majorité des 
manuscrits a été copiée à l’envers . On se demande alors pourquoi le scribe ancien a 
adopté cette manière pour l’établissement des exemplaires où elle ne s'imposait plus. 

Bien qu’on puisse souvent reprocher aux scribes leurs négligences, il serait absurde 
d’estimer à priori qu'ils étaient inconscients ou ignorants de l'usage de l’écriture 
rétrograde en matière de livres religieux. Il faut donc rechercher une autre explica¬ 
tion qui peut ressortir de l’examen des faits suivants tirés des meilleurs de nos exem¬ 
plaires, et qui, nous en sommes certain, ont été copiés à l'envers : 

1. Le scribe copiait les introductions écrites linéairement en suivant leur déroule¬ 
ment normal. Quand l’espace lui manquait, ou bien il omettait sciemment ce qui 
restait du texte, ou bien il le copiait dans la marge du papyrus. Mais ceci ne pou¬ 
vait être opéré que lorsque la division est suffisamment longue, et qu’on trouve un 
espace vide à la suite de l'introduction, à sa droite, cette surface étant laissée 
blanche dans un exemplaire aux dimensions normalement calculées. 

2. Il existe une certitude pour certains manuscrits, par exemple le doc. C 16: le co¬ 
piste a inscrit les introductions en colonnes en suivant l'ordre rétrograde original, 
et pourtant il a copié à l’envers les textes légendants les scènes. 

3. Dans la majorité des cas, le scribe a dessiné les scènes de chaque division en 
commençant à droite. 

En présence de ces "manières" contradictoires, il apparait en toute évidence que les 
scribes (au moins en ce qui concerne les manuscrits qui dérivent de modèles primai¬ 
res), connaissaient parfaitement l’écriture en ordre rétrograde du texte, et qu'ils 
étaient capables de le lire correctement. Dès lors, la seule raison pour laquelle le 
scribe copiait les textes à l'envers, réside dans le fait qu'il nétait pas habitué à écri¬ 
re sur papyrus, selon un ordre rétrograde des signes. C’est un handicap dont le scri- 
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be a pu parfois s'affranchir dans les inscriptions limitées en longueur des introduc¬ 
tions, mais qu'il ne pouvait surmonter à l’échelon des textes légendant les scènes. 

Les rares manuscrits dont on sait avec certitude qu'ils ont été copiés en suivant le 
déroulement normal des textes montrent que leurs rédacteurs étaient particulière¬ 
ment doués. Il faut encore ajouter que, même pour le scribe qui savait lire les textes 
en écriture rétrograde, et donc les comprendre, le travail de copie à l'envers , 
réduisait sa possibilité de compréhension de l’ensemble aux limites des colonnes, des 
mots et des signes. C'est ce qui a provoqué les différentes fautes dont on a parlé plus 
haut. Il semble d'ailleurs que souvent le scribe ait eu conscience du fait qu’il dépla¬ 
çait des mots et les rendait ainsi inintelligibles. Mais, en fonction du vieux principe 
égyptien qui veut que par sa seule présence, le verbe ait eu son efficacité en soi et 
non pas en tant qu'un tout organisé, le seul fait de ne rien oublier palliait le non-res¬ 
pect de l'ordre grammatical et logique de la composition. 

L'Etiquette 

Les manuscrits de l'Amdouat proprement dit, et particulièrement les plus développés, 
sont souvent anonymes, mais les personnes auxquelles les manuscrits étaient desti¬ 
nés sont parfois mentionnées dans les papyrus et ce, de trois façons principales: 

1. Le nom du personnage est écrit sur l'extérieur du rouleau à la suite du titre de 

l'ouvrage: ^ i *c-i ( e t variantes). Dans ce type de repérage d'identi¬ 

fication il faut noter que 

a. le du génitif, qu'on attend entre le titre de l'Amdouat et le nom du person¬ 
nage, ne figure jamais; 

b. le nom du personnage est, souvent, écrit sans les titres sacerdotaux ou auli- 
ques attendus; 

c. le nom est parfois suivi de la filiation paternelle du personnage. 

Ce mode d'appropriation, d'enroulement du manuscrit, par ailleurs, est une in¬ 
dication précieuse sur certains procédés techniques: ainsi, si titres et noms sont 
écrits au verso du bord droit du manuscrit, le manuscrit a été enroulé de gauche 
à droite, et vice-versa. 

2. Dans certains exemplaires le nom du personnage est écrit, précédé de ses titres, 
dans les colonnes des introductions (C 21 et C 26 par exemple). 

3. Le personnage est représenté en pied dans une étiquette placée à gauche ou à droi¬ 
te du manuscrit, selon le sens de l'enroulement du papyrus. La plupart des éti¬ 
quettes examinées sont contemporaines, ou postérieures de peu à la rédaction des 
manuscrits. 
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Elles appellent, en général, un certain nombre de remarques: 

a. Nous ne connaissons que trois cas seulement de tableaux qui aient été placés en 
partie gauche du papyrus: sur les manuscrits C 16, C 17, et C 18. Dans les trois 
cas, le personnage est représenté seul, son effigie étant surmontée d’une invoca¬ 
tion aux dieux de la Douât . En C 16, la défunte lève les mains en geste d'adoration. 
En C 18, la défunte, sous l’apparence d'un oiseau-âme à tête humaine, a les mains 
levées dans le même geste. En C 17, le défunt brûle de l’encens dans un encensoir 
qu'il porte dans la main gauche, et lève la droite en geste d'adoration. Dans les 
trois cas, une table d'offrandes est placée devant le personnage. En C 16 figure 
encore l'emblème d'Anubis dressé entre la défunte et la table d'offrandes. 

b. Les étiquettes placées à droite des manuscrits sont abondamment attestées, tant 
dans les manuscrits de l'Amdouat proprement dit que dans les autres catégories. 
Dans ces tableaux additionnels, le personnage est toujours représenté devant une 
ou plusieurs divinités. Dans la majorité des cas, la divinité est Osiris, debout 
dans un nombre très limité de manuscrits, et assis sur le trône archaique dans la 
majorité des cas. Il est presque toujours associé à l'emblème d'Anubis installé 
devant lui. La couronne qu'il porte est une forme simplifiée de l' Atef, réduite à 
une simple couronne blanche flanquée de deux plumes d'autruche. Sur deux exem¬ 
plaires, cependant, apparait la couronne Atef plus élaborée, en l'espèce les ma¬ 
nuscrits C 28 et C 33. Dans les documents C 4 et C 28, Osiris est accompagné 
d'Isis qui se tient debout derrière lui (C 4) ou d'Isis et Nephthys, également de¬ 
bout derrière lui (C 28). En dehors d'Osiris, deux autres dieux paraissent dans 
les étiquettes: Ptah-Sokar-Osiris et Rê-Harakhtès. Le premier figure dans deux 
manuscrits, C 6 et Leyde T. 77. En C 6 le dieu est représenté à tête humaine et 
coiffé d'un Nemes surmonté de la forme simplifiée de la couronne- Atef (cf. p. 108 f. ). 
Au papyrus Leyde T 77, le dieu, hiéracocéphale, est coiffé d'un disque solaire en¬ 
touré d'un uraeus. Il est accompagné de la déesse Meretseger, debout derrière 

lui et coiffée de la couronne hathorique V . Dans ces deux manuscrits, le dieu 
est momiforme, tenant le 7 et le /f\ dans les mains (Leemans, Papyrus funérai¬ 
re hiéroglyphique T 77 du Musée des Antiquités des Pays-Bas à Leide , Leide 1887, 
pl. III). 

Rê-Harakhtès pour sa part, ne figure, à notre connaissance, que dans le manus¬ 
crit C 19 (cf. p. 161). Nous avons noté, à propos de cette représentation, que l'em¬ 
blème d'Anubis est installé devant le dieu,* peut-être est-ce intentionnel pour mar¬ 
quer que Rê-Harakhtès est alors senti en tant que dieu des Morts. 
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Les personnages humains dans ces étiquettes sont toujours représentés debout, comme 
on l’a dit, devant la divinité. Ils accomplissent suivant les cas, l’une des actions sui¬ 
vantes: Adoration, fumigation d'encens ou présentations d'une offrande. L'offrande est 
toujours un pot d'onguent. En une seule circonstance (Leyde T 77) le défunt présente 
un bouquet de fleurs. Dans la majorité des cas, un guéridon, portant une aiguière 
- nmst que surmonte une fleur de lotus, est installé devant le défunt. Un vase à vin et 
un objet de forme Q complètent l'ensemble des offrandes. Nous avons décrit ce (! 
comme une laitue. Sa forme stylisée le rapproche de la laitue telle qu'elle figure dans 
les scènes accompagnant les représentations du dieu Min. Sa fonction symbolique nous 
échappe pour le moment. Dans quelques documents cette scène d'offrande a lieu à l'in¬ 
térieur d'un naos ou d'une sorte de chapelle légère à colonnettes (C 9, C 14, C 23 et 
C 29). 

Les personnages dans les étiquettes, accompagnés ou non de leurs titres, sont tou¬ 
jours des morts et appelés Osiris ( N)* 

Il faut également signaler que sur certains manuscrits apparentés à l'Amdouat, le per¬ 
sonnage peut être représenté dans une vignette intégrée aux représentations du livret 
religieux lui-même. A cette catégorie appartiennent les documents C 25, C 28 (à part 
la vignette d'offrande), et Louvre 3109. 

La raison d'être de ces étiquettes, et leur fonction dans les manuscrits n'ont jusqu'à 
présent jamais été examinées. Nous avons indiqué plus haut que le nom du personnage 
figure parfois sur le bord extérieur du manuscrit, à la suite du titre de l'Amdouat. Il 
est évident que le nom, ainsi écrit, en tête de rouleau, a pour but l'attribution précise 
du manuscrit à la personne à laquelle le papyrus est destiné, donc la personnalisation 
du manuscrit. Quant aux étiquettes, on vient de voir qu’elles diffèrent surtout entre 
elles en ce qui concerne leur emplacement sur l'une ou sur l'autre des extrémités du 
manuscrit, mais qu'il existe une nette différence entre celles qui sont placées à gau¬ 
che du manuscrit et celles qui sont placées à droite du manuscrit. 

En effet, les étiquettes qui sont mises en place à gauche du manuscrit ne représentent 
que le défunt accompagné d’offrandes et d’une invocation aux dieux de l’Au-delà. Il y a 
là un fait qui semble significatif. Si le défunt est à gauche, et fait face au commence¬ 
ment de la composition, c'est qu'on est en présence de son entrée dans l’autre monde. 

Il dépose ses offrandes devant les dieux qui doivent l’accueillir. Dans ce cas, la fonc- 
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tion de la représentation est d'introduire le défunt dans la Douât et de le présenter 
aux divinités de l’Au-delà. Si c’est bien ainsi qu’il faut comprendre ces tableaux, la 
place de l’étiquette, la direction du personnage, ses offrandes et l’invocation qu’il 
prononce sont logiques et en harmonie avec la composition de l’Amdouat et avec son 
déroulement normal de la gauche vers la droite. L’étiquette forme alors un tout avec 
la composition elle-même. 

Le problème est différent pour les vignettes qui sont à droite des manuscrits; leur 
emplacement et leurs représentations diffèrent totalement de celles qui viennent 
d’être examinées. Elles jouent donc, certainement, un rôle différent. Tandis que les 
vignettes placées à gauche des manuscrits s’harmonisent avec la composition de l’Am- 
douat, celles qui sont placées à droite contrastent avec l’ouvrage proprement dit et 
forment des compositions à part, ajoutées après coup aux manuscrits originaux. Ce 
type de vignettes représente toujours une scène religieuse. Le défunt y est soit en 
posture d'adoration, soit en train de faire brûler l’encens ou de présenter un vase 
d’onguent à une ou plusieurs divinités, à celles qui jouaient un rôle dans le culte funé¬ 
raire de l’ancienne Egypte. Ces scènes ne sont plus alors que la reproduction, sur 
papyrus, de tableaux que l’on rencontre dans les chapelles des tombeaux privés de la 
XVIIIème et XIXème dynastie. C’est d’ailleurs pourquoi certaines vignettes situent 
l’action à l’intérieur d’une chapelle-reposoir en matériau léger. 

Semblables scènes sont reproduites fréquemment dans les tombes des particuliers 
de la XVIIIème et XIXème dynastie à Thèbes. Les représentations pariétales de ta¬ 
bleaux analogues sont plus variées et plus développées que celles des étiquettes de 
papyrus, les divinités peintes sur les papyrus sont parfois absentes, mais le défunt, 
souvent accompagné de membres de sa famille, y est figuré effectuant les mêmes 
actes. L’emplacement de ces scènes n'est pas fixe, on les trouve aux entrées et dans 
les chapelles des tombeaux des nobles, aussi bien qu’à l’intérieur des caveaux funé¬ 
raires d’ouvriers à Deir el-Medineh. Parmi de nombreux exemples, il suffira de ren¬ 
voyer aux suivants: 

1. Tombeau N° 29, XVIIIème dynastie: le défunt, accompagné de sa femme, offre 
l’encens et l’onguent à Rê. La scène occupe le mur gauche du passage d’entrée 
du tombeau (Porter-Moss, Topogr.Bibl. I, part 1, p. 45, n°l). 

2. Tombeau N° 38, XVIIIème dynastie: le défunt, accompagné de sa femme et de son 
fils, offre l’onguent. La scène est dans la salle d’entrée du tombeau (Porter-Moss, 
op. cit ., p. 69, n° 2). 
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3. Tombeau N°40, XVIIIème dynastie: le défunt, accompagné de sa femme et de por¬ 
teurs d’offrandes, offre de la myrrhe sur un autel (Porter-Moss, op. cit. , p. 76- 
77 n°8). (Salle d’entrée). 

4. Tombeau N° 48, XVIIIème dynastie: le défunt, accompagné de sa mère, offre de 
l’onguent (Porter-Moss, op. cit. , p. 88, n° 5) (Salle d'entrée). 

5. Tombeau N° 49, XVIIIème dynastie: Sanctuaire de la chapelle, (un homme) offre 
de l’onguent à Osiris. 

6. Tombeau N° 57, XVIIIème dynastie: Passage de l’entrée, le défunt adore Rê (Por- 
ter-Moss, op. cit. , p. 114, n° 6). 

7. Tombeau N° 51, XIXème dynastie: Salle d’entrée, a) n° 6: défunt adorant, b) n° 9: 
le défunt accompagné de deux femmes et de son fils offre de l’onguent à Osiris et 
deux déesses (Porter-Moss, op. cit. , p. 98). 

Pendant la période troublée des XXIème-XXIIème dynasties, les tombeaux ne sont plus 
décorés, ni pourvus de chapelles. Un grand nombre de manuscrits utilisés ici pro¬ 
vient de la cachette des prêtres à Deir el-Bahari, où, apparentés ou non, prêtres, 
prêtresses et fonctionnaires du domaine d’Amon ont été ensevelis les uns à côté des 
autres. En tenant compte de tout cela, il faut vraisemblablement voir dans la vignette 
du papyrus à cette époque, une sorte de substitut de la chapelle du tombeau. Et, bien 
qu’Osiris soit le dieu le plus fréquemment représenté dans les vignettes, la présence 
d’autres divinités annexes ou majeures peut être l’indice d’une piété personnelle, com¬ 
me on le relève parfois dans la décoration pariétale des chapelles ou caveaux anté¬ 
rieurs. 

La composition de l’Amdouat dans les versions manuscrites 

Dans le passé, on a souvent noté, sans plus insister, que les exemplaires les plus 
développés des manuscrits de l’Amdouat ne comportaient que les quatre dernières 
divisions du Grand Amdouat et une version complète de l’Abrégé (Deveria, Catalogue, 
21; Jéquier, Le Livre de ce qu’il y a dans l’Hadès , 27; Maspero, Guide , 506; Pian- 
koff, BIFAO 57, 1964, 123-124). L’explication de ce phénomène est à rechercher 
dans la signification première du Livre de l’Amdouat, et dans son utilisation manus¬ 
crite. 

L’Amdouat a fait son apparition pour la première fois dans le tombeau de Thoutmosis I 
(Piankoff, op. cit. , 122). Depuis lors, et au moins jusqu'à la fin de la vingtième dy¬ 
nastie, l’Amdouat ne figure que dans les tombes royales. L’exemplaire de la tombe 
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du vizir Ouser sous la XVinème dynastie est un cas exceptionnel et qui demeure uni¬ 
que à ce jour. Que l'Amdouat ait pu être consigné sur papyrus à partir de la XVIIIème 
dynastie comme l'a dit Maspero (op. cit ) parait contestable, en l'absence de quelque 
témoin que ce soit à qui l'on puisse attribuer une telle date. Néanmoins, il faut rete¬ 
nir que Maspero a judicieusement remarqué que l'utilisation de l'Amdouat sur papyrus 
était réservé plus spécialement aux dignitaires et aux sacerdotes d'Amon (Maspero, 
loc. cit ). En effet, tous les manuscrits qui sont attribuables à des personnes définies, 
ont appartenu à des prêtres, prêtresses et fonctionnaires de la hiérarchie d'Amon à 
Thèbes. Nous sommes persuadés que les manuscrits anonymes appartiennent, eux 
aussi, à des personnages de la même classe. Dans une certaine mesure, cette con¬ 
statation relative à la restriction des Amdouat sur papyrus, peut constituer un point 
de départ pour une nouvelle phase de notre enquête qui se doit maintenant de fournir 
un commencement d'explication à l'absence des huit premières divisions du Grand 
Amdouat dans les manuscrits. 

Le livre de l'Amdouat met en oeuvre deux notions fondamentales et deux thèmes qui 
sont en quelque sorte superposés, l'un oblitérant l'autre au point de rendre souvent 
indiscernable ce qui revient à chacun (P.Barguet, R. d'E. 24, 1972, 11). L'Amdouat 
est, en effet, une composition à la fois théologique et funéraire. Cette composition, 
telle que nous la connaissons par les versions des tombeaux royaux à partir de la 
XVIIIème dynastie, est le fruit d'une longue évolution de conceptions, religieuses 
et funéraires, qui étaient étroitement liées à l'origine. La conception théologique de 
l'Amdouat répond à une exigence fondamentale: celle des destinées funéraires de ceux 
auxquels l'ouvrage a été, au départ, destiné: les rois. 

Théologiquement, l'Amdouat est une "image" cosmogonique: il reproduit le voyage 
souterrain du soleil pendant la nuit. En appliquant la définition donnée par Pirenne 
pour la cosmogonie égyptienne (Pirenne, La religion et la morale de l'Egypte antique , 
Paris 1965, p. 10), on peut dire du livre de l'Amdouat qu'il est une explication méta¬ 
physique du déplacement du soleil pendant la nuit, se traduisant à travers les symbo¬ 
les des dieux qui le représentent dans la construction théologique. Le Livre de l'Am¬ 
douat décrit donc le voyage de la barque du soleil dans le monde souterrain, pendant 
les douze heures de la nuit, au cours desquelles le dieu se régénère pour renaitre à 
l'aube (P.Barguet, op. cit, 7). 
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D’après l’une des plus antiques conceptions cosmogoniques égyptiennes, la déesse Nout, 
personnification du ciel, avale le soleil chaque soir, et lui donne naissance le matin; 
ainsi ce voyage nocturne du soleil a lieu à l’intérieur de Nout elle-même: le ciel (Pian- 
koff, JEA 20, 1934, p. 57 sq. ). A l’inverse, dans l’Amdouat, ce voyage a lieu dans 
les domaines souterrains. Ce changement de lieu, semble avoir été voulu par les scri¬ 
bes savants qui composèrent l’ouvrage pour servir le but funéraire nouveau qu’on lui 
destinait. 

Mais, sous l’apparente description du voyage nocturne du soleil, se dissimule une 
autre signification qui a été dégagée récemment par P. Barguet (P.Barguet, L’Amdouat 
et les funérailles royales, R. d’E. 24, 1972, p. 7-11). En suivant pas à pas les repré¬ 
sentations du Grand Amdouat, division par division, et en analysant les nuances de 
textes, l’auteur est parvenu à mettre en valeur le véritable sens de cet ouvrage ca¬ 
pital: la reproduction des funérailles royales selon un symbolisme solaire. Ainsi, les 
huit premières divisions de l’Amdouat concernent les rites funéraires qui ne s’appli¬ 
quent qu’aux rois. En revanche, les quatre dernières divisions, à contenu solaire, 
mais adapté au domaine funéraire, sont applicables atout défunt. Si le Livre de l’Am¬ 
douat est resté très longtemps un privilège royal, c'est en raison même du symbolis¬ 
me qui s’y attachait. Mais dès lors que les huit premières divisions du Grand Am¬ 
douat manquent dans les versions manuscrites, c’est parce que la nouvelle rédaction 
était destinée à des Egyptiens de souche non royale, celui ou ceux qui composèrent 
l'archétype des manuscrits ayant voulu, par là, montrer et leur loyauté religieuse 
et leur souci d'adapter un ouvrage renommé aux volontés des membres du clergé qui 
en appréciaient la teneur salvatrice. 

Au point du raisonnement, un nouveau problème surgit: si les huit premières divisions 
de l'Amdouat concernent des rites funéraires uniquement applicables aux rois, et, par 
conséquent, ne doivent pas figurer dans les papyrus, on se demande alors pourquoi 
elles sont présentes dans l'Abrégé de certains manuscrits. Il se trouve que les textes 
ne traitent en fait que le thème principal de l’Amdouat, c'est-à-dire la progression du 
dieu du soleil dans les domaines souterrains; d’une manière générale, les textes ne 
mentionnent que les noms collectifs des dieux qui sont dans le domaine de chaque di¬ 
vision. Et chaque division de l’Abrégé comprend à son tour, une, ou plusieurs phra¬ 
ses montrant l’utilité de savoir ce qui se passe dans chaque division et de connaitre 
les noms des divinités qui sont censées s’y trouver. En fait, si l’on veut bien tenir 
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compte du fait que l’Abrégé existait déjà dans les tombes royales, à côté du Grand 
Amdouat, il faut, dès l’abord, opérer une distinction entre l’ essentiel et le complé¬ 
mentaire . Dès lors que l’on doit symboliser à la fois la destinée solaire d’un roi et 
ses funérailles, seule la grande composition, complète, doit intervenir, en bonne lo¬ 
gique. Mais ce serait oublier qu’il ne suffit pas, pour que le roi soit identifié à Hé, 
de lire les huit divisions des funérailles plus les quatre de la renaissance en soleil, 
il faut encore et surtout qu’il soit en possession du ”guide” du navigateur qui lui per¬ 
mettra de traverser les eaux souterraines à bord de la sktt en évitant les écueils. Ce 
"guide nautique solaire” existe, c’est l’Abrégé (cf. E. Hornung, Amduat III et IF AO 
E d’E LXIV, 3), il peut être utilisé seul sans problèmes et sans dommages. 

Histoire du Livre de l’Amdouat sur papyrus 

Les manuscrits que nous connaissons permettent de reconstituer une image à peu près 
sûre de l’histoire de l’Amdouat sur papyrus: une mosaique où manquent encore des 
morceaux ici et là, mais que l’on peut retrouver et remettre en place en étudiant le 
plus grand nombre possible de manuscrits existants. 

L’Amdouat proprement dit, dans les manuscrits, n’a connu qu’une vogue relative¬ 
ment éphémère. Sa dégénération et puis sa fusion au sein d’autres compositions théo¬ 
logiques sont dues à tout un éventail de facteurs qui ont joué simultanément pendant 
les XXIème et XXIIème dynasties. 

En effet, pour retracer l’histoire de l’évolution de la transmission écrite de l'Am¬ 
douat, il faut tenir compte de plusieurs éléments que l’on peut schématiser ainsi: 

1) d’ordre sociologique, 2) d’ordre magico-religieux. 

Apparition de l’Amdouat sur papyrus : 

L’apparition de versions manuscrites de l'Amdouat ne semble pas pouvoir se situer 
avant la fin de la XXème dynastie, si ce n'est au début de la XXIème. Les composi¬ 
tions apparentées à l’Amdouat qui sont attribuées, ou attribuables à des personnages 
historiquement définis, datent exclusivement de la XXIème et XXIIème dynastie. Tous 
ces manuscrits appartiennent aux prêtres, prêtresses et fonctionnaires du domaine 
d’Amon à Thèbes. Ces manuscrits formant une majorité, on peut sans hésiter ranger 
ceux qui demeurent anonymes dans la même catégorie, et les dater de la même pé¬ 
riode limitée allant de la XXIème à la XXIIème dynastie. 
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Aucun des documents que nous avons étudiés ne peut se voir assigner une date anté¬ 
rieure à la période du pontificat de Menkheperrê (Daressy, ASAE 8, 1909, p. 22-38). 

Les constatations d’ordre chronologique que l’on peut faire sont ainsi limitées et fau¬ 
te d’éléments plus précis de datation, peuvent dans certains cas n’être que du domaine 
de l’hypothèse. 

Il semble pourtant très probable que l’utilisation du Livre de l’Amdouat, demeuré 
privilège royal, n’a pu être envisagée par les grands prêtres d’Amon de Thèbes qu’ 
après leur arrivée au pouvoir absolu en Haute Egypte, donc vers la fin de la XXème 
dynastie (ou Ere de renaissance). Des grands Pontifes, le passage était plus aisé 
vers les membres de leur famille qui, pour la plupart, occupaient les postes princi¬ 
paux dans la hiérarchie du clergé d'Amon. Dans la première phase, on est en droit 
de dire que les grands prêtres d’Amon et les personnages principaux du domaine 
d’Amon se sont arrogés un privilège royal mais en l’adaptant et en évitant le sacri¬ 
lège en n'utilisant pas les huit premières divisions. 

Par la suite, dans ce qu’on peut appeler la seconde phase, la pratique s’est répandue 
des grands personnages à l’ensemble de la hiérarchie d’Amon; la vogue de l’Amdouat 
a augmenté, et l'ouvrage s’est trouvé en quelque sorte "démocratisé”. 

Aspect magique de l'Amdouat sur papyrus: 

Cet aspect ressort du fait que les quatre dernières divisions du Grand Amdouat qui 
figurent dans les manuscrits symbolisent successivement: 

a. La purification et la parure de la momie (IXème division) (P. Barguet, R. d’E. 24, 
1972, p. 10). 

b. L’igert "la silencieuse" qui semble désigner la vallée encaissée qui s'enfonce dans 
la falaise et où résident les bienheureux morts noyés (Xème division) (op. cit. , p. 11). 

c. L'arrivée devant la tombe (Xlème division) (loc. cit. ). 

d. L’introduction de la momie dans la tombe et la solarisation du défunt (Xllème di¬ 
vision) (loc. cit . ). 

Cette partie funéraire, mais sans portée royale, du Grand Amdouat, utilisée dans 
les manuscrits est alors complétée par les huit premières divisions de l’Abrégé. Un 
nouveau thème funéraire complet, symbolisant la régénération du soleil pendant la 
nuit, et assurant au défunt la solarisation de son âme, se trouve ainsi constitué. Ce 
thème d’ailleurs, semble être complémentaire de celui du Livre des Morts qui assure 
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au défunt l’accès de son corps au paradis d’Osiris. C’est la raison pour laquelle on 
trouve parfois les deux livres représentés, soit sur deux papyrus séparés, soit sur 
un seul comprenant les deux thèmes (C 28 par exemple). 

En rédigeant les notices descriptives, il a été donné de relever que la plupart des 
manuscrits de l'Amdouat, trouvés dans la cachette des prêtres à Deir el-Bahari, 
étaient placés entre les jambes de la momie. L’emplacement n’est certainement pas 
fortuit, mais choisi le plus souvent à dessein, car les Amdouat manuscrits, y com¬ 
pris les papyrus mythologiques, sont des guides qui procurent magiquement au défunt 
la possibilité de se déplacer dans la Douât et de faire sortir son âme au ciel en l’iden¬ 
tifiant totalement au dieu Rê renaissant. Rappelons-nous que les manuscrits funérai¬ 
res ont été placés différemment avec la momie selon le résultat que l’on attendait de 
leur présence. Certains sont placés sous la tête, d'autres qui étaient les "passeports 
d’éternité" étaient placés entre les jambes (cf. J.-C. Goyon, Rituels funéraires de 
l’Ancienne Egypte , Paris 1972, p. 15). 

Les papyrus mythologiques et les compositions théologiques du Nouvel Empire: 

Le Livre de l’Amdouat, lorsqu'il eut été répandu dans la classe des prêtres d'Amon, 
s'est confronté à des difficultés particulières. Les conditions économiques de l'Egypte 
à l’époque de la XXIème et XXIIème dynastie, n’étaient pas favorables. Il est donc dif¬ 
ficile d’imaginer que des manuscrits complets aient pu être accessibles à n'importe 
quel membre du clergé thébain. De là résulte, semble-t-il, la création des manus¬ 
crits qui ne comprennent que des extraits des quatre dernières divisions, rassemblés 
sur des papyrus de petite taille et que nous avons classés sous la rubrique Amdouat 
simplifié. Il est également vraisemblable d’estimer que ces conditions économiques 
ont limité le nombre des divisions que l’on pouvait inclure dans chaque manuscrit. A 
ceci s'ajoute la complexité de la reproduction de l'Amdouat sur papyrus, tandis que 
la disparition progressive des bons modèles exerçait encore un effet de dégradation 
dont la qualité des manuscrits les plus récents porte témoignage. 

Ces conditions difficiles ne semblent pas avoir échappé aux copistes de manuscrits 
funéraires. Il leur fallait répondre, avec des moyens modestes, et selon des procé¬ 
dés plus faciles à mettre en oeuvre, aux exigences de leurs clients de la hiérarchie 
d'Amon. C'est ainsi, semble-t-il, que les papyrus mythologiques ont été créés. Ce 
genre de manuscrits coexistait avec le Livre de l'Amdouat. Rappelons-nous le cas de 
la momie de Her-ouben qui avait entre les jambes trois manuscrits dont deux papyrus 
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mythologiques (Piankoff, ASAE 49, 1949, p. 135 sq. ; Mythologie al papyri, Bollingen 
sériés XL, 3, New York 1957, Nos 1 et 2), et un bon exemplaire de l’Amdouat, le 
document C 5 de notre collection. 

Les papyrus mythologiques sont constitués d’une part de représentations et de formu¬ 
les d’origine mythologique condensées dont plusieurs sont encore méconnues, et d’au¬ 
tre part, de scènes empruntées à certains chapitres du Livre des Morts accompagnées 
de peu de textes (Piankoff, Mythological Papyri , p. 3). Les représentations contenues 
dans ces manuscrits font allusion à la progression du défunt, depuis la mort, en pas¬ 
sant par la régénération, jusqu’à la résurrection (Piankoff, op. cit. , p. 20). Certains 
papyrus mythologiques comprennent des représentations empruntées au Livre de l’Am¬ 
douat et plus particulièrement la scène finale de cet ouvrage (Piankoff, op. cit. , Nos 
23 à 30, p. 177-215),- on y trouve également divers emprunts faits à la même compo¬ 
sition (les manuscrits C 29 à C 32 de cette étude). 

Mais dans ce cadre général, les papyrus mythologiques sont d’une extrême variété. 

On rencontre, à l’examen de certains d’entre eux, des représentations qui dérivent 
de toutes les compositions théologiques majeures du Nouvel Empire, telles que le 
Livre des Portes, le Livre des Cavernes, le Livre du jour et de la nuit , la Création 
du disque solaire. Il faut ajouter d’ailleurs que ces papyrus sont très souvent intitulés 
”Livre de ce qu’il y a dans la Douât” (Piankoff, ASAE 49, 1949, p. 135), ce qui tend à 
émettre l'hypothèse qu’ils ont pu être composés pour être substitués aux Amdouat ma¬ 
nuscrits dont la vogue tendait à s’épuiser et les vertus à s’émousser. 

Il parait indiscutable que pendant la période troublée des XXIème et XXIIème dynasties, 
le livre de l’Amdouat a subi une dégénérescence, d’une part du fait des conditions po¬ 
litiques et économiques du pays, et d'autre part du fait des mauvaises copies et de la 
disparition progressive des bons modèles. Dans le même temps, comme les compo¬ 
sitions mythologiques tendaient à le remplacer, l’Amdouat a disparu peu à peu des 
manuscrits, mais y a laissé cependant certaines réminiscences. Il faudra cependant 
attendre pour que le Livre de l'Amdouat disparaisse totalement de la littérature funé¬ 
raire, la fin de la XXIIème dynastie, époque qui assez curieusement correspond éga¬ 
lement à la disparition des papyrus mythologiques. 
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mshtyw (769), 265 

mdwt - tp - wi3 (878), 285 

ny - skmw (867), 283 

nyt - Wsir (803), 270 

nyt - hdt (802), 270 

nyt - t3yt (800), 270 

nyt - dsrt (801), 270 

nb - i3 (836), 281 

nb - i3t (687), 247 

nb - im3hw (865), 283 

nb - c n h (834), 281 

nb - c kt (711), 254 
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nb - p c wt (630), 235 
nb - dw3wt (837), 281 
nbi - 3hw (894), 287 
nbt - 3wt - hnty - dw3t (669), 242 
nbt - 3hw (772), 266 
nbt - c nhw (771), 266 
nbt - c rw(t) - m - wi3 - n - hhw (833), 
279 

nbt - w3w3t (681), 245 

nbt - wi3 (647. 720. 777. 848), 238 

nbt - rkhw (682), 245 

nbt - hwnw (874), 285 

Nbt - hwt (Nephthys), 206. 211 

nbt - shmw - t3 (824), 279 

nbt - sd3w (638), 237 

nbt - s c t (635), 237 

nbt - sfsft (636), 237 

nbt - dt (875), 285 

nbty (626), 235 

nfrt - h c w (679.822), 245.279 

nnw (885), 286 

nnwt (886), 286 

nryt - idbwy (773), 266 

nrw - t3 (761), 265 

nh3y (891), 287 

nhs (652. 725. 782. 853), 239 

nhi (892), 287 

nhbty (685), 247 

nhhyt (876), 285 

ns-m-irt.f (893), 287 

nknyt (811), 273 

nknw (740), 257 

ntr - ntrw (664), 240 

ntt (698), 251 

(njdrw (789), 269 

ndmw - ib (838), 281 

R c - Hr - 3hty (RÔ-Harakhtès), 161.185 

rwd - c (791), 269 

rmnw (787. 902), 268. 289 

rmnwy (710), 254 

rkhyt (818), 275 

rdyw (738), 257 

hy (835), 281 

h c yt - m - 3ht. s (879), 285 

hCyt - m - t3wy. s (827), 279 

hcct - rc - m - irw.f (830), 279 

h c w - m - RC (839), 281 

Hw (653. 726. 783. 854), 239 

hwi - c nh. f (861), 283 

hwntt (703), 253 

hbsw (625), 235 


hpw - c ( 770 ), 265 

hpty - t3. f (662), 240 

hnw - c wy. f (764), 265 

hnwt - ntrw (774), 266 

hnt-niwt. s (639), 237 

hnt - dmiw (640), 237 

Hr(w) (745. 804), 259. 273 

Hr - hry - s - dw3tyw (692), 247 

Hr - hknw (650. 723. 780. 851), 239 

hry-wh3w.f (821), 275 

hry - st*3w (713), 254 

hryt - nmwt. s (813), 273 

hryt - rmn (731), 255 

hryt-h3dw.s (809), 273 

hryt-sfw.s (815), 273 

hryt - s c t. s (819), 275 

hryt - ktywt. s (807), 273 

hryt - tp - w3dywt (825), 279 

hhw (887), 286 

hhwt (888), 286 

hk3 - ntrw. f (688), 247 

hknw - hprr (845), 281 

htpw - wi3 (663), 240 

htpw - ntrw (670), 242 

htpt - m - 3ht. s (880), 285 

htmyt (749.^820), 260. 275 

htmw - 3hw (629), 235 

hdt (697b 2 51 

h c w - c (744), 257 

hprr (856. 883), 282. 285 

hprr - c nh (694), 250 

hnw (903), 289 

hnty - pt (729), 255 

hnty-mnwt.f (717), 254 

hnty - htt.f (895), 287 

hnty- st!f (716), 254 

hntt - R c (644), 237 

hrp - wi3 (654. 727. 784. 855), 239 

hsfw (739), 257 

hnyw (655), 240 

hnyw-wnwt.f (661), 240 

hnmw - rnyt (760), 265 

hrty - hnty - dw3t (668), 242 

si3 (646. 719. 776. 847), 238 

sw3dt - idbwy - hrt (826), 279 

swtw - iwf (766), 265 

sbi - rnpwt.f (862), 283 

sbk (860), 283 

snsyw - i3bt (842), 281 

shm - ib (896), 287 

shm - rr (863), 283 
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Shmt (701), 253 

shmt - m- 3hw.s (829), 279 

shmt - mdw (643), 237 

shnw (795. 901), 269. 289 

sjjty (683), 247 

ssmw - 3st (798), 269 

ssmw - iwf (908), 290 

ssmw - nbt - hwt (799), 269 

ssmw - ssmw (796), 269 

ssmw - sw (884), 285 

skmy (866), 283 

St-nhs (753), 260 

sty - psdt (628), 235 

sty-ntr (627), 235 

sty - hhw (805), 273 

styw *(737), 257 

st3syw - imyw - dw3t (748), 259 

st3t (870), 285 

sdfyt (699), 251 

smrty (742), 257 

sspw (790), 269 

ssry (734), 257 

sdyw - wnwt (758), 264 

sdw (794), 269 

k3(yt) - m - irw. s (828), 279 

k3w - sfsft (890), 287 

k3 - m3 c t (651. 724. 781. 852), 239 

k3 - n - rdi - c nh - ntrw (869), 284 

knyt - ntrw (700), 251 

tp - try'(733), 257 

tp.wy (759), 265 

tm3 - r3 (899), 289 

tm3t - c (708), 253 

tni (859), 283 

tnt - im3 (678), 245 

tsw (743), 257 

tsw - hrw (730), 255 

tsw - ksw - iwf, 281 

tsw - tpw - ntrw (844), 281 

dw3 - Hr(w) '(767), 265 

dw3ty *(897), 287 

dpty (666), 240 

dm3w (735), 257 

dmdw (631), 235 

drt - nsny (675), 245 

dsrt (695), 251 

d3yw - dw3t (665), 240 

d c mwty (686), 247 

db3y (889), 287 

dsr - iry (690), 247 

dsrt - i3bt (882), 285 

dsrt - int (641), 237 


dt (757), 264 
ddmyt (751), 260 

B. Noms de rois 

Amenemope, 95. 99. 121 

Mn - hpr - R c , 95. 104. 114. 138. 145.163 

Pinedjem I, 227 

Pinedjem II, 104. 114. 121. 125. 130. 155 
Psousennes II, 104. 106. 125 
Psousennes III, 125. 130. 145 
Sheshonq I, 106 
Siamon, 104 

C. Noms de particuliers 

Ioupout (Gd. Prêtre d'Amon), 106 
Imn - (m) - h3t - p3 - ms c , 180 
Imn - ms, fils de Ns - p3wty-t3wy, 151 
Imn - ms, fils de H c - m - ipt, 151 
Imn - htp, fils de Imn - ms, 151 
Isty, 99 

c nh. f - n - Mwt, fils de Menkheperre, 163 

c nh. f - n - Hnsw, 169 

P3~- sb3 - h c - n - niwt, 125. 176. 209 

M3 c t - k3 - R c , fille de Pinedjem II, 125 
Mry(t) - Imn, fille de Menkheperre, 145 
Mryt - Imn, 138 

Nb - ntrw, 138 

Ns - p3wty - t3wy, fils de Imn - htp, 153 
Ns - p3 - nfr - hr, 114 
Ns - p3 - k3 - swty, 130 
Ns - t3 - nb(t) - 3srw, 155 

Hr - wbn, fille de Pinedjem II, 104 
H c -m - ipt, père de Imn - ms, 151 
Hnsw - m - hb, 213 
§d - sw - Hr’, 196 
G3t - ssn, 159 

G3t - ssn, fille de Menkheperre, 95 

T3 - c 3t - imn, 120 
T3 - c 3t - (m) - pr - Imn, 120. 144 
T3w - hnwt, 155 
T(3)nt - mry - p3 - R c , 163 
Tnt - hnf (ou hnn), 111 
Diw - Hnsw - iry, 186 
Dd - Imn - iw. f - c nh, fils de iw. f - n - 
Imn, 173 

Dd - Pth- iw. f - c nh, 106 
Dd - Mwt - iw. s - c nh, 183 
Dd - Hnsw - iw.f - c nh, fils de Sd - sw - 
Hr, 196 
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TABLE DES PARTICULARITES EPIGRAPHIQUES 


Ab ré vi ati ons : 


Ref. = Référence aux pages des textes 1-70 de ce volume. 

Ref. H. = Référence aux pages des textes dans E. Hornung, Pas Amduat, I. 
Colonnes Ref. 

Chiffre romain = numéro de division. 

Lettre majuscule = paragraphe. 

Chiffre arabe = numéro de phrase. 

i.c. = introduction en colonnes verticales. 

i.l. = introduction en ligne horizontale. 


Colonnes Ref. H. 

Chiffre arabe = numéro de page. 
Lettre minuscule = variante. 


var. = variante. 

amél. = orthographe améliorée. 
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Or-fch.ograph.es, fautes et absences,particulières aux textes 
d^ménophis III, et constantes dans les versions manuscrites 


N°. 

Particularité 

Ref. 

Ref.H. 

Nature 

1 


IX,i.1,1 

154,5 

var. 

2 


IX, i.1,4 

154,V 

var. 

3 


IX,i.1,4 

154,Z 

var. 

4 


IX,A,1 

155,W 

var. 

5 

1 A-N =£*= 

»—* 1 

IX, A, 1 

155,x 

var. 

6 

S . 

IX,A,2 

155,bb 

var. 

7 

üit: 

IX, A, 4 

155,11 

var. 

8 


IX,A,4 

155,nn 

var. 

9 

«=* O 1 

IX,A,4 

155,oo 

var.amél. 

10 

US=>- 

IX,A,4 

155,qq 

var.. 

11 


IX,A,5 

155,rr 

faute 

12 


IX,A,5 

155,ss 

var.amél. 

13 

n§ ° 

IX, A, 5 

155,tt 

var. 

14 


IX, A, 5 

156, a 

var. 

15 


IX,B,2,5 

157, h., aa 

var.amél. 

16 


IX,B,3 

157,m 

var. 

37 

iyrr. 

IX,B,3 

157,P 

var. 

18 

— ita 

IX,B, 5 

157,r 

var. 

19 


IX,B,4 

157,v 

var. 

20 

1£Z 

IX,B, 5 

157, x 

var. 

21 

St I 

c=Êa ^ 

X,C,5 

170,u 

absence 

22 

aO sans det. cS (a 

X,B,2 

171,1c 

absence 

23 

m 

X,B,3 

171, P 

var. 

24 

12 «/orès ntr p n 

X,D, 3 

171, q 

absence 


suite 


N° 

Particularité 

Ref . 

Ref.H. 

Nature 

25 


X,D,4 

171,u 

var, 

26 


X,D,N°712 

172, b 

var. 

27 


X,H,7 

175, Q 

var. 

28 

m-kt *_ 

X,H,8 

175,x 

ajout 

29 


X,I,10 

177, U 

var. 

30 

ssmto 

X,J,1 

178, c 

ajout 

31 

O 

XI,i.c,1 

179, a 

var. 

32 

&=> 

A—X 

XI,i.c,2 

179,fe 

var. 

33 

1S>- 

XI , i . c , 2 

179, c 

var. 

34 

0 

XI , i. c , 3 

179, i 

var. 

35 


LT\ 

G 

•H 

H 

179, m 

var. 

36 

H «« aét. ê 

XI,D,8 

182 , cc 

var. 

37 


XI,D,3 

182,ff 

var. 

38 

>.'.s 

XI,D,9 

182,kk 

absence 

39 


XI,D,H°769 

183,1 

faute 

40 

PJ^ s=, !r E 

XI, E, 6 

184,h 

var. 

41 

7TM 

XI,E,6 

184,i 

var. 

42 

" = ^7TTT J 

ef votr. 

XI,E,N°773 

184, n 

f aut e 

43 

7:^ 

XI,G, 2 

185,t,u 

absence 

44 


XI,G,N°789 

I86,jj 

Faute 

45 


XI,H,2 

187, g 

var. 

46 


XI,J ,7 

189 ,w 

var. 

47 

C 

XII,A,4 

194,f 

f aut e 

48 

e *—=1 

XII,A,5 

194, t 

var. 

49 

E>. 

XII,A,7 

194, x 

var . 



suite 


N° 

Particularité 

Ref. 

Ref.H. 

Nature 

50 


XII,A,8 

194,13b 

var. 

51 


XII,B,4 

195, q 

amél. 

52 

S=> 

XII,B,4 

195, r 

var « 

53 

Ud, 

XII,B,6 

196,b 

var. 

54 


XII,B ,7 

196, c 

amél. 

55 


XII,B,8 

196,e-f 

faute 

56 


XII,B ,9 

196,3 

var. 

57 

H 

XII,B,11 

196,n 

var. 

58 


XII,B,11 

196,q-r 

absence 

59 

fil 

<*«■* 1 ♦ • • 

XII,B,11 

196, s 

var. 

60 


XII,3,11 

196, t 

var. 

61 


XII,B,11 

196, y 

faute 

62 

C^=J 

XII,B, 12 

196, z 

absence 

63 


XII,C,1 

197, a 

var. 

64 

«p 

xii, c ,2 

197, h 

var. 


0 '. . 




65 

T © I*vüi 

XII,D,4 

198, U 

var. 

66 

JlA 

XII,E,1 

199,V 

var. 

67 


XII,E ,3 

200,3 

var. 

68 


XII,P,3 

200,z 

var. 

69 


XII,P,5 

201,a 

var. 

70 


XII,P,5 

201,b 

var. 

71 

s)| 

XII,1,3 

202,u 

var. 

72 

^=>0 1 

: 

XII, 1,3 

202, z 

var. 

73 

^ Jet. Je kkuu 

XII,J,1 

203,q 

var. 

74 

^ Jet. Je kkvü smjui 

XII,J,1 

203,q 

var. 

75 

sàs^a Jet. Je mJui 

XII,J,2 

1 

203,r 

absence 
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TABLE DES CONCORDANCES 
des 

PAPYRUS DU MUSEE DU CAIRE 
et Liste des Papyrus conservés dans différents Musées 


Il est à noter que les papyrus du Musée du Caire étudiés ici, sont tous inédits, sauf 
C 17 qui a été publié en fac-similé (A. Mariette, Les papyrus égyptiens du Musée 
de Boulaq, t.I, papyrus 1-9, Paris 1871, pl. 40-44). Les papyrus du Musée du 
Louvre sont mentionnés dans les notices de Devéria (Th. Devéria, Catalogue des 
manuscrits égyptiens au Musée égyptien du Louvre, Paris 1847, p. 15sq). Deux 
des papyrus du Musée Borely à Marseille, numéros 293 et 295, sont mentionnés 
dans Maspero (G. Maspero, Catalogue du Musée Egyptien de Marseille, Paris 
1889, p. 61-62). Le papyrus 10 019 du British Muséum est inédit. Le papyrus du 
Musée de Turin a été publié en fac-similé (R. V. Lanzone, Le domicile des esprits , 
papyrus du Musée de Turin, Paris 1879). Enfin, les papyrus du Musée de Leyde 
ont été publiés par Leemans (C. Leemans, Papyrus funéraires hiéroglyphiques du 
Musée des Antiquités des Pays-Bas à Leide , Leide 1886-87). 




Personnage 


Titres 


Attribué 


dtw 




m 

3X*X9 




suite 
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suite et fin 


No 

No 

Musée du Caire 

Provenance 

Personnage 

Titres 

Attribué à 

C 21 

S.R.1003 

Cachette des prêtres , D.el'B. 




C 22 

4851 




C 23 

109 

Cachette des prêtres, D.el-B. 


we ( ifè 


C 24 

J.E.34049 



sain 

*» c 


C 25 


Cachette des prêtres , D.el-B. 



C 26 


„(?) 

^5401 



C 27 






C 28 

14 | 7 

351 2 

Cachette des prêtres , D. el-B, 




C 29 


Thèbes 

a 



C 30 

B 131 

Cachette des prêtres, D.el'B. 




C 31 


Thèbes 




C 32 

S.R.631 





C 33 

4761 

Cachette royale D,el-B. 

PINEDJEM 1. 
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Musée 


Numéro 


Louvre , 


Paris 


N3179 

N3233C 


N3276 
N 3288 


N3294 
N3374 
N 5451 


Provenance 


Personnage 


7 ^- 
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PLAN - CLE 

(d'après E. HORNUNG, Das Amduat, I) 
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